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TEXTE

Selon les dernières esti ma tions, le volume de données numé riques
créées ou répli quées à l’échelle mondiale a été multi plié par plus de
trente au cours de la dernière décennie, passant de 2 zetta oc tets
en 2010 à 64,2 zetta oc tets en 2020, soit un peu plus de
64 mille milliards de milliards d’octets 1. La produc tion est
expo nen tielle et s’est vue large ment aggravée par la crise sani taire.
Selon les prévi sions de l’IDC (Inter na tional Data Corpo ra tion), la
produc tion de données devrait ainsi augmenter en moyenne de 23 %
par an jusqu’à 2025. « La quan tité de données numé riques créées au
cours des cinq prochaines années sera supé rieure à deux fois la
quan tité de celles créées depuis l’avène ment du
stockage numérique 2 », a alors précisé le cabinet.
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L’enjeu serait de ne pas laisser au marke ting, au data analytics
et autres data scientists, le data storytelling 3, mais de le détourner à
des fins critiques et litté raires. Nous aime rions ainsi inter roger dans
cet ouvrage, proposé à la suite d’un colloque orga nisé en parte na riat
avec LQM (Litté ra ture québé coise mobile), Lifranum (Projet de
carto gra phie du Web fran co phone) et le labo ra toire LLSETI
(Langages, litté ra tures, sociétés, études trans fron ta lières et
inter na tio nales) en mars 2023, les liens entre données et fictions dans
le champ de la litté ra ture numé rique. De la protec tion des
données au big data en passant par l’avène ment d’une société de
surveillance, les données sont un enjeu majeur pour nos sociétés
contem po raines, dont les échos se réper cutent autant dans les
procédés d’écri ture des œuvres litté raires numé riques que dans les
théma tiques qu’elles abordent.
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La donnée s’impose comme un mode de visua li sa tion du réel. Selon
Serge Abite boul :

3

« [Elle] est une descrip tion élémen taire d’une réalité. C’est par
exemple une obser va tion ou une mesure. La donnée est dépourvue
de tout raison ne ment, suppo si tions, consta ta tions, proba bi lités.
Étant indis cu table ou indis cutée, elle sert de base à une recherche
ou à un examen quelconque 4 ».

Ce qui nous inté res sera dans la donnée c’est tout à la fois le rapport
étroit qu’elle entre tient avec le réel, son statut factuel et la prémisse
qu’elle constitue, son carac tère inau gural, invi tant à l’analyse, mais
aussi à l’expli ca tion, la mise en récit.

4

En effet, l’utili sa tion des données en contexte litté raire numé rique
engage bien des ques tions narra tives et fiction nelles : quelle
singu la rité, quel statut pour ces îlots réfé ren tiels d’un nouveau
genre ?

5
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Dans la lignée du data art, dont les artistes comme Nathalie Miebach,
Aaron Koblin ou Peter Crno krak s’appro prient des données pour
produire des repré sen ta tions numé riques ou plastiques 5, les auteurs
et autrices numé riques ont recours à diffé rentes données dans des
contextes narra tifs à visée non pas docu men taire ou didac tique, mais
fiction nelle. C’est le cas, par exemple, du travail de
Fran çoise Chambefort 6 dans Lucette, gare de Clichy 7 (2017) qui se
construit en temps réel sur le flux de données du réseau ferro viaire
de la région pari sienne mis en paral lèle du récit de Lucette qui vit en
face de la gare ; ou de J. R. Carpenter qui, dans In Absentia 8 (2008), a
recours aux cartes API- Google pour créer une narra tion inter ac tive
non linéaire, consti tuée d’histoires cartes postales, écrites selon le
point de vue d’anciens loca taires du Mile- End à Mont réal, forcés de
quitter leur loge ment à cause de la gentri fi ca tion. Dans ces récits,
données et fictions se mêlent de manière parfois inex tri cable, créant
comme c’est le cas dans le transmédia Netwars 9 (2018), un espace
pour le moins para no gène qui sied à l’envi ron ne ment infor ma tionnel
contem po rain hanté par les complo tistes, comme par les fake news 10.

6

L’utili sa tion des données en contexte litté raire numé rique explore
aussi les modes d’immer sion fiction nelle en inscri vant le corps ou
l’espace du sujet lecteur dans l’univers diégé tique grâce à l’utili sa tion
de la caméra, du gyro scope ou de la géolo ca li sa tion par exemple. S’il
existe toute une tradi tion de cette inser tion dans les jeux vidéo,
notam ment depuis le CD- ROM In Memoriam 11 en 2003, précur seur
des jeux en réalité augmentée et autres loca tive narratives, ou encore
ambient litté ra ture, ce champ reste à explorer dans le cadre plus
spéci fique de la litté ra ture numé rique. À ce titre, l’œuvre de
James Attlee, The Carto gra pher’s Confession 12 (2017), se présente
comme une combi naison de fiction et non- fiction, d’espaces imaginés
et réels dont le récit repose en partie sur les données de loca li sa tions

7
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de sa lectrice. Nous pouvons aussi citer Breathe 13 (2018), l’appli ca tion
de Kate Pullinger, qui inclut le lecteur au fil de l’histoire grâce à la
géolo ca li sa tion, au recours à la caméra comme aux données
météo ro lo giques et temporelles. 

Certes, la litté ra ture n’a pas attendu le numé rique pour avoir recours
à des données. Les auteurs·rices peuvent faire des recherches
docu men taires pour leurs romans, ils·elles peuvent créer dans leurs
récits des îlots réfé ren tiels ou jouer d’une inter tex tua lité factuelle.
Cette soif de réalité à très bien été analysée par David Shields dans
Reality Hunger – A Manifesto 14. La data- fiction appa raît alors comme
une nouvelle forme de ce désir de réalité qui impose en retour
d’inter roger les spéci fi cités de ces données numé riques. Elles
semblent, selon nous, reposer sur :

8

leur acces si bi lité en même temps que leur carac tère parfois caché
(cookies, tracking, surveillance) ;
leur immé dia teté ;
leur quan tité ;
leur grande repro duc ti bi lité, appro pria tion, copier- coller.

Posée ainsi, la donnée constitue donc un maté riau tout à fait fertile
pour les auteurs numériques.

9
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Si l’on pense égale ment à toutes les œuvres numé riques s’insé rant sur
les réseaux sociaux numé riques, qu’il s’agisse de la twit té ra ture ou
des romans sur Insta gram pour ne citer que ces exemples, c’est la
fron tière entre réel et fiction qui se voit sans cesse réinterrogée.

10

Ces récits provoquent une intru sion de la fiction dans des espaces qui
ne lui sont pas origi nel le ment destinés, quand bien même ils frayent
souvent avec l’auto fic tion et la distance qu’implique toute

11
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notam ment grâce aux recours aux données, au brouillage des
fron tières entre réel et fiction. Un brouillage qui corres pond à une
idée large ment répandue que Fran çoise Lavocat dans Faits et fiction
se sera large ment atta chée à décons truire, cher chant à « montrer
l’exis tence et la néces sité cogni tive, concep tuelle et poli tique des
fron tières de la fiction 15 » dans tous les arts de la fiction. Partant de
ce constat ambi va lent : entre la néces sité de fonder les fron tières
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les auteurs de litté ra ture numé rique, cet ouvrage se propose
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TEXTE

« Fictions et données » : la tension entre ces deux termes – le
premier étroi te ment associé à l’imagi naire, le second rattaché au réel
(non sans problème, on y reviendra) – n’est que l’une des nombreuses
mani fes ta tions possibles du brouillage entre réel et fiction qui
carac té rise le moment contem po rain de la litté ra ture. Décrié par une
partie de la critique, dont Fran çoise Lavocat qui, dans Faits et fictions,
pointe avec justesse la « néces sité cogni tive, concep tuelle et poli tique
des fron tières de la fiction 1 », ce brouillage est pour tant l’une des
carac té ris tiques majeures de la litté ra ture numé rique, et se trouve
abon dam ment traité dans les travaux qui lui sont consacrés.

1

Il faut dire que les œuvres litté raires numé riques, de par leur
présence dans un espace en ligne, dont le statut onto lo gique n’est pas
si simple à déter miner – tant il empiète sur notre espace dit « réel »
ou, du moins, sur notre façon d’habiter le monde 2 – occupent une
place parti cu lière dans ce débat théo rique. De fait, il est essen tiel de
souli gner combien l’étude de la litté ra ture numé rique investit
néces sai re ment une tension entre deux concep tions de la créa tion

2
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qui s’opposent bien au- delà du champ théo rique litté raire depuis déjà
plusieurs dizaines d’années : d’une part, une concep tion
repré sen ta tive où l’œuvre se pose en fenêtre sur le monde, d’autre
part une concep tion perfor ma tive dans laquelle le geste artis tique
parti cipe à façonner et à struc turer le réel. Cette dernière est
centrale dans la théorie de l’éditorialisation 3 régu liè re ment
convo quée dans le champ des études litté raires numé riques. Ainsi,
dans des travaux anté rieurs, nous avions même défendu un parti pris
radical en affir mant l’idée d’une fusion entre le réel et l’imagi naire :

Le fait de penser le geste de produc tion des contenus numé riques
comme un geste de produc tion de l’espace nous permet juste ment
d’aller au- delà de l’oppo si tion imagi naire/réel. Les pratiques, les
discours et les tech no lo gies impli quées dans un geste
d’édito ria li sa tion ont comme résultat l’agen ce ment d’un espace tout à
fait réel, à savoir l’espace dans lequel nous vivons 4.

3

Selon cette concep tion, une fiction en ligne serait donc une donnée
comme une autre, située sur le même plan onto lo gique que, par
exemple, les horaires de train dispo nibles via l’API de la SNCF, utilisée
par Fran çoise Cham be fort pour réaliser Lucette, gare de Clichy.
Pour tant, ces deux para digmes repré sen ta tifs et perfor ma tifs
semblent s’éver tuer à coha biter au sein des fictions litté raires en
ligne, jouant abon dam ment des effets d’ambi guïté entre réel et fiction
– ambi guïté que les théo ries de l’édito ria li sa tion litté raire, dans leur
état actuel, ne creusent sans doute pas assez. C’est pour tant dans
cette tension que réside tout l’intérêt de l’écri ture litté raire des
données : quel statut conférer à un profil numé rique dit « fictif » (bot,
profil de fiction, etc.), alors même qu’il inter vient et converse sur un
réseau social avec le profil d’un indi vidu réel ? En quoi un récit
géolo ca lisé peut- il trans former un quar tier, en faisant converger ses
habi tants vers des espaces singu liers ?

4

En ce qui concerne le rapport entre fiction et données, le problème
est redoublé par le statut onto lo gique problé ma tique des données
elles- mêmes, éléments extraits du réel de manière arbi traire, mais
qui ont tendance à se substi tuer au réel, ou du moins à en tenir lieu
dans notre imaginaire 5. Aussi, la réflexion sur la litté ra ture des
données suppose d’abord un dépla ce ment concep tuel : ce que l’on
appelle « réel » a changé sous l’effet de sa mise en données.

5
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Bachi mont évoque même, on le verra, un nouveau régime de
connais sance, fondé sur un prin cipe de codi fi ca tion. En toute logique,
ce que l’on appelle « fiction » évolue également.

Cet article a pour objectif de décrire et d’analyser certaines de ces
muta tions de la fiction lorsqu’elle se confronte à la réalité des
données, tant sur un plan pratique que théo rique. C’est notam ment
tout l’enjeu du néolo gisme que je propose, la « capta fic tion », dont je
bali serai les contours à l’aide du projet Anna K de Cathe rine Lenoble 6.

6

« Capta fic tion », un néolo gisme
de la litté ra ture numé rique,
encore ?
La notion de capta fic tion – alter na tive à la data- fiction – que j’ajoute à
la liste déjà consé quente des néolo gismes de la litté ra ture numé rique
est un parti pris concep tuel qui pose l’accent sur la problé ma tique
onto lo gique propre aux données numé riques. Pour s’orienter dans
cette problé ma tique, il m’appa raît capital de convo quer certains
travaux struc tu rants menés ces dernières années dans le champ des
sciences humaines et sociales. J’insis terai, en parti cu lier, sur la notion
de « capta », grâce à laquelle on peut poser un cadre théo rique et
métho do lo gique précieux pour repenser les enjeux de la
mimesis littéraire.

7

Tout d’abord, la notion de « capta » permet de s’abstraire du terme
« données », dont il s’agit avant tout décons truire le faux certi ficat
d’authen ti cité. C’est désor mais un poncif de le dire, et pour tant
l’ambi guïté demeure : une donnée numé rique n’est pas une
émana tion brute du réel. Elle est construite, choisie, prélevée en
fonc tion de présup posés ou de postu lats parfois clai re ment énoncés,
mais plus souvent incons cients et impensés. C’est d’ailleurs l’un des
apports les plus fonda men taux des SHS à la science des données que
de proposer une réflexion critique sur le concept de données lui- 
même, auquel plusieurs alter na tives termi no lo giques ont été
propo sées : Bruno Latour, notam ment, y substitue le terme
d’« obtenues 7 », tandis que Johana Drucker 8 a forgé le terme
« capta » auquel je me rallie ici égale ment – j’en détaillerai les raisons

8



Nouveaux cahiers de Marge, 8 | 2024

précises dans un instant. Fonda men ta le ment, ces alter na tives visent à
décons truire l’illu sion d’objec ti vité de la donnée, en la réin té grant
dans un para digme repré sen ta tionnel – la donnée n’est pas un
échan tillon du réel, elle en est déjà une remédiation.

Or si la donnée relève en partie d’un para digme repré sen ta tionnel,
elle n’en fait pas moins bouger les fron tières de la repré sen ta tion.
C’est la thèse que défendent Bruno Bachi mont et Lise Verlaet, à qui
l’on doit une série de travaux récents sur l’onto logie des données.
Pour Bruno Bachi mont, c’est parce qu’elle est fonda men ta le ment
composée de code – code qui, dans son prin cipe, « établit une
conven tion arbi traire entre le réel et sa repré sen ta tion [et] ne repose
pas sur une exigence de confor mité avec le réel lors sa créa tion ni de
coévo lu tion par la suite 9 » – que la donnée implique un nouveau
régime de connais sance et de repré sen ta tion :

9

« avec les systèmes numé riques et le codage de et par l’infor ma tion,
la repré sen ta tion [de l’époque contem po raine] ne ressemble pas à
son origine ni ne covarie de manière néces saire avec elle, mais en est
un codage dont la mani pu la tion calculée n’impose pas que le résultat
soit une consé quence du compor te ment de l’objet ou réalité qui
est codée 10 ».

En distin guant entre elles succes si ve ment les notions de trace,
d’enre gis tre ment et de données numé riques, qui creusent de l’une à
l’autre l’écart entre le réel « brut » (lui- même clai re ment fantasmé
d’ailleurs) et la repré sen ta tion du réel, Bruno Bachi mont et Lise
Verlaet soulignent alors l’impor tance de mettre au point une
hermé neu tique des données capable de recons truire du sens :

10

« C’est la raison pour laquelle l’intel li gi bi lité du numé rique en passe
par l’intel li gence des traces et leur hermé neu tique ou inter pré ta tion.
Il s’agit de comprendre ce qui se passe quant au sens quand on traite
les traces comme des données à mobi liser dans des systèmes
numé riques, et quels sont les outils, méthodes, concepts permet tant
de recons truire un régime du sens, une manière de comprendre et
d’inter préter ces traitements 11. »

L’hypo thèse que je veux défendre ici, c’est que la capta fic tion, en tant
qu’écri ture litté raire des données, a voca tion à se poser comme l’une

11
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des méthodes suscep tibles de recons truire un régime du sens. Or
pour y parvenir, il faut sans doute commencer par dépasser
l’oppo si tion radi cale entre réel et fiction, et adopter un modèle
onto lo gique moins binaire, apte à rendre compte d’une dimen sion
multiple, hété ro gène (soit, parfois, contra dic toire et conflic tuelle) du
monde et de nos expé riences du réel. C’est notam ment sur ce dernier
point que le para digme perfor matif évoqué plus tôt peut nous aider –
 sans résoudre toute fois complè te ment la question.

L’hermé neu tique des données est égale ment au cœur des travaux de
Johanna Drucker 12, à qui l’on doit le terme de « capta » mentionné
tout à l’heure. La propo si tion de Johanna Drucker, que je résume
briè ve ment, tout en tâchant d’y rester la plus fidèle possible,
s’arti cule autour du concept d’« inter pré ta tion modé li sante » que
Drucker oppose radi ca le ment à la « visua li sa tion de l’infor ma tion »,
conçue comme un simple affi chage de données. Ce que Drucker
reproche à la visua li sa tion clas sique, large ment répandue aujourd’hui
dans les médias et jusque dans les travaux scien ti fiques, c’est sa
tendance à redou bler la tenta tion objec ti vante des données, alors
même que chaque visua li sa tion devrait d’abord être consi dérée
comme une remé dia tion de la donnée.

12

Là où les visua li sa tions ont par ailleurs une fonc tion souvent
illus tra tive – elles sont large ment utili sées comme des outils
rhéto riques servant à conforter un argu ment – Drucker défend la
consti tu tion d’une épis té mo logie visuelle à part entière, dans laquelle
l’écri ture graphique n’aurait pas seule ment voca tion à repré senter
une connais sance exis tante, mais joue rait égale ment un rôle en tant
que mode de produc tion de connaissance.

13

Cela veut dire qu’une expres sion graphique pour rait être utilisée pour
exposer – ainsi que pour créer – un modèle d’acti vité inter pré ta tive.
Cette approche change la rela tion unidi rec tion nelle entre les
données et l’affi chage et la trans forme en un échange réciproque 13.

14

Si la litté ra ture n’est pas le terrain de Drucker, son travail est
pour tant suscep tible d’éclairer en partie le tour nant média tique de la
litté ra ture large ment rede vable des expé ri men ta tions numé riques.
Image du texte, sémio tique du support et dialec tique inter mé diale
parti cipent en effet à la consti tu tion d’une hermé neu tique un peu
parti cu lière, où le sens surgit égale ment des effets de maté ria lité du

15
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texte. Or, cette dimen sion média tique, et en parti cu lier graphique, est
un aspect essen tiel de la capta fic tion que je vais à présent présenter
de manière plus concrète, à travers le cas d’étude offert par le projet
Anna K de Cathe rine Lenoble.

Pour une approche graphique de
la litté ra ture des données
Publié en 2016 aux éditions HYX, l’ouvrage Anna K est l’une des
produc tions issues d’un projet artistico- littéraire 14, consacré à
l’écri vaine Anna Kavan, qui a vécu et publié dans la première partie
du xx  siècle. Le projet comprend égale ment une créa tion en ligne,
Kavan.land, dont il sera fait mention dans cet article, ainsi qu’une
archive offline Kavan.lan, que je laisse en revanche de côté faute
d’avoir eu l’occa sion de la consulter.

16

e

L’analyse que je propose met l’accent sur la dimen sion graphique de
l’écri ture des données – depuis leur trai te ment infor ma tique jusqu’à
leur remé dia ti sa tion sous forme de visua li sa tion – à travers une
pers pec tive édito riale d’abord atta chée à l’image du texte, au sens
premier du terme : sa mise en page, sa mise en forme, sa typo gra phie
et ses « illus tra tions ». Il existe évidem ment de nombreux travaux de
visua li sa tion de données litté raires, ainsi que des travaux sur les
enjeux épis té mo lo giques de cette visua li sa tion, mais fina le ment assez
peu d’études sur la visua li sa tion en tant qu’écri ture litté raire. Si l’on a
déjà beau coup commenté, en effet, la dimen sion infor ma tique des
écri tures numé riques (c’est le domaine des critical code studies 15),
ainsi que leur dimen sion média tique (dans le domaine des
plat form studies 16), ou encore leur dimen sion cultu relle et poétique 17,
on a encore assez peu abordé leur dimen sion graphique – au sens où
le produit l’art de la visualisation.

17

Or, c’est bien de ce phéno mène que témoigne le travail Cathe rine
Lenoble. Le projet Anna K comprend d’abord un dataset, soit un jeu de
données collec tées par Lenoble autour de la théma tique « Anna
Kavan », puis un récit, une sorte de biographie- enquête, conçue
autour ou à partir d’un ensemble de visua li sa tions des données –
 lesquelles ont été réali sées en colla bo ra tion avec Alexandre Leray et
Stéphanie Vilay phiou, membres du collectif Open Source Publishing.

18

http://kavan.land/
https://www.annakavan.org.uk/news%20archive.php
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Figure 1 : Double page de l’ouvrage Anna K (p. 10-11) faisant figurer les diffé- 

rents formats d’écri ture (code, langage naturel, graphes). Repro duit avec

l’aimable auto ri sa tion de Cathe rine Lenoble et des éditions HYX.

Une première consul ta tion de l’ouvrage révèle une orga ni sa tion
graphique complexe, mêlant plusieurs formes et formats d’écri tures,
signalés par un travail édito rial et un design singu lier :

19

une écri ture du code dont la police est cepen dant très éloi gnée du stan ‐
dard du code infor ma tique, qui plus est présentée ici sous une forme
cursive qui a pour effet de désin for ma tiser le code ;
une écri ture en « langage naturel », repre nant une typo gra phie clas ‐
sique, où alternent cepen dant diffé rentes « voix », incar nées par un jeu
de couleur (gris et vert) ;
une écri ture graphique, qui relève donc de la visua li sa tion infor ma tique,
et qui s’appuie comme on le découvre rapi de ment à la lecture sur le jeu
de données établi par l’autrice. Ces graphes reprennent pour la plupart
le même jeu de couleur vert / gris (gris pour les liens [egde], vert pour
les nœuds [node]). Ils ont été réalisés pour la plupart à l’aide de l’outil

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/894/img-1.png
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open source Graphviz, en colla bo ra tion avec le collectif Open
Source Publishing.

Quel rôle ces éléments de visua li sa tion viennent- ils jouer dans le
projet de Cathe rine Lenoble ? Se contentent- ils d’ancrer le récit dans
le réel ou, du moins, de l’objec tiver, un peu comme un docu ment
d’archives ou une photo gra phie insérée dans un récit ? Diffi cile
d’échapper aujourd’hui à une forme d’obses sion du graphe, que l’on
retrouve large ment dans les écrits non fiction nels (enquêtes
jour na lis tiques, travaux scien ti fiques, rapports). Diffi cile égale ment
pour le néophyte d’appré cier ces visua li sa tions pour leurs qualités
graphiques, voire plas tiques, tant les formes que l’on nous présente
manquent souvent d’inven ti vité, au béné fice d’une intel li gi bi lité
(parfois elle- même discu table, d’ailleurs).

20

Mais si le graphe relève a priori d’un registre didac tique, il n’en reste
pas moins appré ciable pour ses qualités esthé tiques. Les travaux déjà
mentionnés de Johanna Drucker, mais égale ment d’Edward
R. Tufte 18, ont démontré le poten tiel aussi bien heuris tique
qu’esthé tique de ces formes graphiques, dont les premiers exemples
appa raissent bien avant l’ère informatique.

21

On tiendra dès lors le pari d’une poétique texte/image, fondée sur la
data visua li sa tion et parti ci pant d’une double hermé neu tique de la
donnée. Tandis que les graphiques présents dans Anna K jouent en
partie un rôle de repré sen ta tion visuelle de données massives (pour
nous les rendre intel li gibles), je voudrais égale ment démon trer qu’ils
renouent avec un acte graphique d’écri ture. Leur présence dans
l’espace d’inscrip tion qu’est le livre, en parti cu lier, permet de
réin tro duire une certaine ambi guïté au sein de ces formes
géné ra le ment conçues comme objec ti vantes et trans pa rentes. En
effet, chez Cathe rine Lenoble, nous consta te rons que les
visua li sa tions mettent le lecteur face à un défi inter pré tatif plutôt
ardu, puisqu’un examen attentif a tendance à suggérer des formes
imbri quées et ambiguës, tendant vers la figu ra tion ou
l’expres sion symbolique.

22

Portrait de l’artiste en dataset
L’impor tance de cette dimen sion graphique de l’écri ture des données
à présent clai re ment établie, revenons- en à la théma tique et la

23
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métho do logie du projet Anna K. Autrice d’une œuvre au carac tère
expé ri mental très marqué et par endroits torturée, Anna Kavan a été
parfois comparée à Franz Kafka, et a inspiré plusieurs écri vaines de
son époque, notam ment Anaïs Nin qui ne cache pas son admi ra tion
pour son œuvre. Mais il faut bien l’avouer, Kavan n’a guère connu une
incroyable postérité.

Le projet Anna K se conçoit donc d’abord comme une enquête visant
à redé cou vrir le destin de l’autrice ou, plus préci sé ment, comment
Anna Kavan est devenue Anna Kavan :

24

« Anna Kavan n’est pas née Anna Kavan, elle l’est devenue. »

« ANNA KAVAN (nom propre, fictif, Anna Kavan) est un person nage
de fiction qui appa raît pour la première fois dans le roman Let
Me Alone, signé Hélène Ferguson. En 1939, l’écri vaine Hélène
Ferguson devient ANNA KAVAN (nom propre, réel, Anna Kavan). Ce
qui relie et fabrique ce lien, entre l’autrice et l’héroïne, c’est l’iden tité
narra tive. Celle que chacun élabore, en construi sant son propre
récit, en se racontant 19. »

Posant d’emblée l’ambi guïté onto lo gique de son objet, ANNA KAVAN,
nom fictif devenu réel, Cathe rine Lenoble inscrit son projet dans un
para digme perfor matif, autour du concept d’iden tité narra tive, dont
elle va elle- même large ment jouer dans son récit, composé de quatre
parties écrites tantôt à la première personne, tantôt à la seconde
personne du singulier.

25

Le récit Anna K s’inscrit en effet dans un régime à la fois mémo riel et
intime qui le rapproche d’une tendance litté raire actuel le ment en
vogue : ce que Domi nique Viart 20 appelle la litté ra ture de terrain
(sans pour autant que son travail mentionne les œuvres numé riques
ni la ques tion des données) typique d’un « nouvel âge de l’enquête »
tel que le qualifie Laurent Demanze 21. Dans Anna K, en effet, il s’agit
tout autant de produire un récit biogra phique sur Anna Kavan que de
docu menter l’enquête et d’en mesurer les effets sur l’enquê trice. La
litté ra ture contem po raine comprend de fameux exemples de cette
double démarche, chez Ivan Jablonka ou Philippe Jaenada (prix
Femina en 2017 pour La Serpe). Tout en se rappro chant de ce courant,
la démarche de Cathe rine Lenoble est égale ment impré gnée d’une

26
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métho do logie inspirée de la science des données, voire des
huma nités numé riques litté raires, qui ont trans formé le texte
litté raire en données, pour proposer de nouvelles méthodes
inter pré ta tives : les travaux de Stéfan Sinclair et Goef frey Rockwell 22

en consti tuent un bon exemple. La capta fic tion naît de cette
rencontre entre deux démarches, l’une litté raire, l’autre scien ti fique,
qui ont à cœur de proposer des méthodes pour rendre le monde
plus intelligible.

Comme elle s’en explique dès le début de l’ouvrage, Cathe rine
Lenoble a décou vert Anna Kavan lors d’un séjour en Slova quie, après
avoir déniché l’un de ses ouvrages chez un libraire. D’autres lectures
suivront, en paral lèle desquelles se déve loppe peu à peu une passion
pour tout ce qui la concerne. Commence alors une collecte
d’infor ma tions analo giques (ouvrages, archives, corres pon dances),
mais surtout numé riques (bases de données, sites web, commu nautés
de lecteurs rassem blés sur les forums ou les réseaux sociaux).
Bientôt, la collecte tourne à l’obses sion : comprendre l’œuvre,
comprendre l’artiste, comprendre les données.

27

Anna Kavan est en effet une figure complexe. Ses pseu do nymes (le
vrai nom d’Anna Kavan est Helen Woods, qui se trouve être le même
nom que sa mère, ses premières œuvres ont été publiées sous le nom
d’Helen Ferguson, égale ment le nom de son premier mari, puis elle a
choisi Anna Kavan), son noma disme (elle a énor mé ment voyagé en
Europe, en Asie et aux USA), sa vie amou reuse aussi trépi dante que
malheu reuse, sa dépen dance à l’héroïne qui causera sa perte en ont
fait une figure roma nesque prisée des biographes. Beau coup s’y sont
cassé les dents :

28

« [Je] découvre les archives de cet univer si taire améri cain, Richard
Centing, qui entre prit d’écrire une biogra phie d’ANNA, sans jamais y
parvenir. […] Callard mentionne la “malé dic tion ANNA KAVAN”, qu’elle
aurait eu de nombreux aspi rants, prêts à relever l’énig ma tique défi,
en vain. Dans sa liste il cite Clive Jordan, un jour na liste améri cain qui
malgré les voyages, de Tulsa à Auck land, échoue. La biogra phie se
trans forme en article, inti tulé “Among the lost things”, publié dans le
Daily Telegraph en 1972. Vient ensuite Pris cilla Dorr, docto rante à
l’univer sité de Tulsa au milieu des années 1980, lancée sur une thèse :
“Anna Kavan: A Critical Intro duc tion”. Avec la mort du second
léga taire, Raymond Marriot, la biblio thèque McFarlin récu père
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en 1992 une corres pon dance épaisse de plus de 800 lettres, le
fameux gros morceau. Dans la foulée, Perter Own propose à Pris cilla
Dorr un travail biogra phique. Quand Callard se rend à Tulsa la même
année, pour commencer la biogra phie de R., il rencontre Pris cilla aux
archives. Il rapporte dans sa lettre les diffi cultés éprou vées par la
thésarde qui passe aux aveux un soir, après avoir bu quelques bières :
l’univers d’Anna lui est trop obscur, elle renonce défi ni ti ve ment à
la biographie 23. »

Qui est Anna Kavan ? Le travail d’enquête s’annon çait déjà complexe
dans le monde de l’archive analo gique, Cathe rine Lenoble va lui
ajouter un niveau de diffi culté supplé men taire en plon geant dans
l’univers du big data et de ses docu ments numé riques :

29

« BOT(S)NIMENTS Choi sissez un auteur mort et posez- vous la
ques tion de sa seconde vie, celle qui se pour suit et s’écrit sur le web,
sur les plate- formes de blog et micro- blogging, sur les réseaux
sociaux. […] Prenons l’exemple d’Anna Kavan. Anna qui ? Anna Kavan,
une roman cière britan nique, née à Cannes en 1901 et décédée à
Londres en 1968, dont l’œuvre, culte pour certains, reste néan moins
inconnue du grand public. Une énig ma tique héroï no mane qui ouvre
plusieurs robi nets à la fois : flux auto bio gra phique, flux de
l’incons cient et flux onirique. Genre slips tream – fiction de
l’étrange – bien avant que le terme soit inventé par Bruce Ster ling
en 1989. L’écri vain méconnu, au travail obscur, un bon cas d’étude.
Penchons- nous sur le cas Kavan. Son oeuvre a- t-elle une deuxième
chance d’être repê chée, repérée, éclairée ? 
Lançons une requête. Environ 1 280 000 résul tats 0,27 secondes. 
Bien venue dans l’ère du Big Data, le merveilleux volu mi neux monde
des données, véri table levier de crois sance pour ceux qui savent les
collecter, les analyser, les croiser 24. »

La propo si tion à la fois créa tive et théo rique de Cathe rine Lenoble
vient ainsi renou veler le genre biogra phique, mais égale ment celui de
l’enquête, en propo sant une nouvelle stra tégie de recherche, inspirée
de la science des données. Là où les archives insti tu tion nelles et les
outils de docu men ta tion consti tuent la source par excel lence du
biographe et du cher cheur tradi tionnel, que devient l’exer cice
d’écri ture biogra phique lorsqu’il se déplace sur le web, et qu’il est
assisté par ordi na teur ? Peut- on résumer une vie, percer le secret

30
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d’une œuvre à l’aide de graphiques et de repré sen ta tions
statis tiques ?

L’écri ture litté raire des données :
une poétique de la cura ‐
tion numérique
La démarche de Cathe rine Lenoble reste fina le ment celle d’une
collec tion neuse, comme la litté ra ture et l’art en général en ont
produit depuis long temps. La capta fic tion ne fait que pour suivre et
parfaire la tendance à l’effet de liste et au frag ment que l’on connaît
assez bien par ailleurs. Elle encou rage l’écri vain à accu muler les
maté riaux d’écri ture, pour mieux produire du sens à travers leur
cura tion : penser, classer, pour reprendre l’expres sion de Perec. Mais
là où de nombreuses collec tions d’écri vains demeu raient souvent
anec do tiques, au sens où elles n’étaient pas portées à la connais sance
du public, Cathe rine Lenoble va trans former son entre prise de
collec tion en travail de publi ca tion. L’occa sion de ques tionner
l’influence des outils numé riques de cura tion sur le travail
de mémoire.

31

Ce geste de cura tion commence avec la réali sa tion de Kavan.land, un
dataset consacré à Anna Kavan, acces sible en ligne. Si l’on me permet
cette analogie, Kavan.land constitue un exemple assez inédit de
data paper litté raire et poétique :

32

« Kavan.land est une archive séman tique et fiction nelle déve loppée à
partir d’une collec tion de data autour de la roman cière britan nique
Anna Kavan (1901–1968). […] Archive mineure élaborée sur
plusieurs années, Kavan.land inter roge, à l’ère du web- folklore et du
Big Data, l’héri tage et la valeur litté raire de l’œuvre de Kavan,
présenté sous la forme de décla ra tions textuelles et inter pré ta tions
visuelles (graphes, requêtes, prose séman tique, collec tion indexée de
tags et d’URL 25). »

Les données proviennent de sources élec tro niques exis tantes glanées
sur la toile, orga ni sées manuel le ment ou auto ma ti que ment, faisant
ainsi émerger un terri toire curieux, entre fiction et docu ments, web
des données et litté ra ture. Le travail édito rial de HYX donne à voir

33

https://www.annakavan.org.uk/news%20archive.php
http://kavan.land/
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Figure 2 : Anna K, page 37, capture d’écran (pleine page) repro dui sant la

première page des résul tats d’une recherche Google « Anna Kavan ». Repro duit

avec l’aimable auto ri sa tion de Cathe rine Lenoble et des éditions HYX.

cette hété ro gé néité du corpus déjà passé par la média tion des outils
de recherche numé riques, à commencer par Google, rebap tisé Papa
par l’autrice.

Bien évidem ment, Lenoble se montre critique vis- à-vis des grandes
plate formes et des outils stan dar disés du web, dont elle note à
plusieurs reprises l’influence struc tu rante, y compris sur le travail de
cura tion lui- même :

34

« Sous couvert de son panda diplo ma tique et de son libre pingouin,
Papa fait le tri. Zen. Ying et Yang. Chapeaux blancs et chapeaux noirs.
Le bien, le mal. Il en prend grand soin, en les nettoyant, cinq à six
cents fois, par an. Ce qui n’est pas sans inci dence – les algo rithmes, le

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/894/img-2.png
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grand ménage de Papa  – sur notre manière de voir, trier, accéder,
consulter lire et au bout de la chaîne : transmettre 26. »

« Au point d’écrire une nouvelle histoire, d’inventer de nouvelles
publi ca tions, de confondre les indi vidus : le portrait en mosaïque
d’Anna Kavan sur Google image fait ainsi appa raître l’actrice Helen
Woods (confondue par la « maladroite ré- écriture algo rith mique »
avec un autre nom d’Anna Kavan : Helen Wood) 27. »

Ainsi l’outil numé rique apparaît- il à son tour comme un géné ra teur
d’iden tité narra tive, en ce qu’il parti cipe à l’édito ria li sa tion de l’entité
Anna K, à titre post hume, ajou tant des données aux données,
modi fiant leur indexa tion, influen çant les algo rithmes de clas se ment.
Cette dimen sion perfor ma tive de l’acte de cura tion appa raît par
ailleurs dès les premières pages de l’enquête, avec cette commande
quasi démiur gique repro duite en toutes lettres, geste de créa tion du
dossier ANNA K où l’archive prendra forme :

35

« cd ~docu ments/WRITE/ANNA K. 28 »

Avec son ambi tion exhaus tive, sa masse proli fique d’informations,
Kavan.land offrirait- il la matière pour nous permettre de percer le
mystère Anna Kavan ? Une partie du travail de Lenoble semble y
parvenir. Force est de constater ici que l’exer cice fonc tionne très bien
tant que l’ambi tion graphique demeure limitée : avec des formes de
visua li sa tion plutôt basiques (nuages, disper sion plots), le dataset
ANNA K se laisse plutôt simple ment lire et analyser.

36
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Figure 3 : Disper sion Plot

Figure 4 : Graphes

Figures 3 & 4 : Visua li sa tions analy sant les données recueillies par Cathe rine Lenoble sur
Anna Kavan, repro duit sur l’archive numé rique kavan.land. Repro duit avec l’aimable auto ri- 

sa tion de Cathe rine Lenoble et des éditions HYX.

Mais les choses se compliquent assez vite. Obnu bilée par la
recherche de patterns, l’autrice réalise un impor tant travail de
modé li sa tion, plutôt convain cant il faut l’avouer, mais qui demande au

37

http://kavan.land/browse/?node=http%3A%2F%2Fopenlibrary.org%2Fworks%2FOL16819062W
https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/894/img-3.jpg
http://kavan.land/browse/?node=http://kavan.land/HF%7CAK
https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/894/img-4.png
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Figure 5 : Anna K, p. 32. Repro duit avec l’aimable auto ri sa tion de Cathe rine

Lenoble et des éditions HYX.

lecteur une atten tion déjà plus soutenue. Le récit se déli néa rise en
effet pour présenter une série de formules, qui requiert à la fois une
connais sance succincte des travaux des forma listes russes (pour bien
saisir la réfé rence à Vladimir Propp et ses travaux en analyse
struc tu rale), ainsi qu’une certaine litté ratie numé rique loin d’être
partagée par l’usager lambda (afin de maîtriser, par exemple, le
concept de variable) :

« À la manière de ce vieux fou de Vladimir Propp […], tu te mets en
tête d’étudier la morpho logie des œuvres d’ANNA. Tu cherches et tu
trouves tes propres formules. En lisant, anno tant, parfois même
murmu rant, tu repères des variables et des constantes. Tu détectes
deux modèles 29. »

« Le premier met en avant un prota go niste avec un prénom et un
nom de famille ; il ou elle vit dans un envi ron ne ment sous contrainte.
[…] L’éman ci pa tion chez ANNA se joue soit, dans la dispa ri tion d’un

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/894/img-5.png
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Figure 6 : Anna K, p. 34. Repro duit avec l’aimable auto ri sa tion de Cathe rine

Lenoble et des éditions HYX.

facteur ou d’une variable (+), soit dans la rencontre avec un jeune
homme (h1, h2) 30. »

S’ensuit une série de formules modé li sant chacune des publi ca tions
d’Anna Kavan, selon un système d’enco dage établi et défini plus tôt
par Cathe rine Lenoble.

38

Le tour de force de l’autrice est alors de proposer au lecteur une mise
en données d’un corpus litté raire dont elle donne à voir et à lire le
fonc tion ne ment, mais égale ment les poten tia lités inter pré ta tives. Le
lecteur est ainsi poussé à déve lopper une nouvelle compé tence de
lecture déli néa risée, inspirée de l’algo rith mique, où se dessine moins
un récit actua lisé que l’ensemble de ses poten tia lités. Cette lecture
fait écho à l’hermé neu tique modé li sante, définie par Johanna

39

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/894/img-6.jpg
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Drucker, mais égale ment à l’hermé neu tique des données que
Bachi mont et Vaerlet appellent de leurs vœux.

C’est ainsi que Lenoble construit une poétique de la cura tion. Comme
le sous- entend le concept d’édito ria li sa tion, mais comme l’a défendu
égale ment Kenneth Goldmith 31, tout travail de créa tion passe
désor mais non plus par la recherche de l’inédit, mais par un travail de
cura tion et d’asso cia tion des données. Le travail de cura tion
s’appa rente ainsi à une démarche quali ta tive qui cherche à répondre
à l’enjeu quan ti tatif des données.

40

Anna K : folle à lier ?
En un sens, cette poétique de la cura tion s’appa rente à un art de
créer du lien, comme en témoignent d’ailleurs les nombreux graphes
produits par Lenoble et le collectif Open Source Publi shing. Mais en
se proje tant ainsi dans la posi tion de l’enquê teur chargé de faire
émerger des rela tions, et donc du sens, l’écri vain de capta fic tion ne
prend- il pas quelques risques ? Posons la ques tion plus fran che ment :
les données font- elles toujours sens, ou n’y projette- t-on pas ce que
l’on veut y voir ?

41

Ultime chapitre de l’ouvrage, la partie « data mining » clôt l’enquête
initiée par Cathe rine Lenoble de manière assez inat tendue, dans un
revi re ment où l’autrice semble éprouver les limites de l’exer cice de
visua li sa tion de données – tant du point de vue concep tuel que
tech nique, mais égale ment hermé neu tique. Dans ce chapitre qui
trans porte l’enquê trice dans les méandres de son archive, mais
égale ment dans un asile psychia trique, l’écri ture litté raire des
données appa raît comme un exer cice à haut risque :

42

« Tu tournes en boucle autour des mêmes événe ments, des mêmes
frag ments, des mêmes refrains, des mêmes revenants. 
Ce qui t’inté resse chez ANNA K : le pattern fami lial et marital, le lit et
la chambre, l’entrée et la sortie de la clinique, les voitures et son
passe port, la période entre 39 et 35 […]. Et préciser, qu’entre temps,
tu viens d’être admise au service des
addic tions comportementales 32. »
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Figure 7 : Anna K, p. 128. Repro duit avec l’aimable auto ri sa tion de Cathe rine

Lenoble et des éditions HYX.

L’exer cice biogra phique glisse vers une narra tion intime, à la seconde
personne du singu lier, dans lequel la narra trice et ANNA K ont plus
ou moins fini par ne faire qu’une.

43

Ce dernier chapitre comprend égale ment de nombreuses
propo si tions graphiques, ou du moins un jeu avec des formes de la
visua li sa tion graphique, cepen dant tota le ment décor rélée
des données.

44

Car il ne s’agit plus ici de proposer une visua li sa tion à partir des
données préexis tantes, mais à créer de nouvelles formes, tout en
jouant sur les codes de la visua li sa tion ou de modé li sa tion UML, dont
les prin cipes sont détournés pour générer une inter pré ta tion plus
figu ra tive, de sorte que les dessins formés se laissent inter préter de
plusieurs façons possibles : super po si tion entre une forme statis tique
ou modé li sante, et une forme figurative.

45

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/894/img-7.jpg
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Figure 8 : Anna K, p. 130. Repro duit avec l’aimable auto ri sa tion de Cathe rine

Lenoble et des éditions HYX.

Dans le cas ci- dessus, par exemple, les éléments graphiques de
rela tion (les flèches, pour le dire simple ment) figurent les rideaux
derrière lesquels la narra trice est cachée, mais va égale ment
symbo liser l’enfer me ment dans la folie.

46

Dans ce nouvel exemple, c’est un simple graphique en bâtons, avec un
design 3D, qui devient soudai ne ment un dessin de lit.

47

L’ambi guïté graphique avec laquelle joue Cathe rine Lenoble rappelle
fina le ment le concept d’inter pré ta tion modé li sante de Johanna
Drucker, selon laquelle notre « compré hen sion des formes de
connais sance n’est qu’une connais sance des formes 33 ». Ainsi,

48

« L’inter pré ta tion modé li sante appelle aussi des formes graphiques
diffé rentes, distinctes, capables d’exprimer l’ambi guïté, la

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/894/img-8.jpg
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contra dic tion, la nuance, le chan ge ment et d’autres aspects de
consi dé ra tion critique 34. »

En s’extra yant de la visua li sa tion des données pour créer un dessin
plutôt figu ratif, qui va lui- même ouvrir à une inter pré ta tion
symbo lique, Cathe rine Lenoble ouvre alors la voie à une
« compré hen sion non repré sen ta tion nelle de la visua li sa tion », même
si ces derniers graphs n’ont pas été générés avec des données. Car il
ne s’agit plus tant de produire ici une image des données qu’une
image de leur visualisation.

49

Dans une méta phore finale asso ciant le data mining à la trépa na tion
crânienne, Cathe rine Lenoble laisse son lecteur avec une sensa tion
ambi va lente, comme si toutes ces données, malgré l’impres sion ou le
fantasme d’exhaus ti vité et de ratio na li sa tion qu’elles supposent, ne
pouvaient empê cher Anna K de nous échapper fina le ment :

50

« ANNA se tourne et se retourne dans son lit, marmon nant : “les
rats… les voilà à ma porte”. Recro que villée du côté de la table de
chevet, elle lorgne sur la lettre dans laquelle le président du Comité
lui fait savoir tout person nel le ment que “les doigts de la propriété
intel lec tuelle et artis tique nous ont permis d’analyser votre œuvre,
grâce à la mémoire du fair use, invo quée avec finesse et maîtrise, et
ce malgré les diffi cultés de la tâche, au regard du sujet et de
l’ampleur de la variété des secteurs d’acti vité. Comme nous l’avons
relevé précé dem ment, le détour ne ment d’outils infor ma tiques et
d’algo rithmes ayant conduit à l’utili sa tion de termi no lo gies variables,
il convient de sauver les appa rences, par un acte d’extrac tion
provi soire, entiè re ment effectué dans le crâne.” 35 »

« Tandis que tous s’auto- congratulent pour le partage des miettes
numé riques, leur atten tion converge vers une horloge, au gong
dépressif, qui semble négo cier avec sa propre maladie. À y regarder
de plus près, l’horloge indique la mort d’ANNA K. Une
énième fois 36. »

Conclusion
Dans Anna K, Cathe rine Lenoble ques tionne la capa cité du monde à
rester inter ro geable après sa mise en données dans l’espace

51
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RÉSUMÉS

Français
Cet article a pour objectif de décrire et d'ana lyser certaines muta tions de la
fiction lors qu'elle se confronte à la réalité des données, tant sur un plan
pratique que théo rique. On propo sera, à travers le cas d'étude Anna K de
Cathe rine Lenoble, le concept de capta fic tion, un parti- pris concep tuel
inspiré des travaux de Johanna Drucker qui pose l'ac cent sur la
problé ma tique onto lo gique propre aux données numé riques. Entre
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para digme repré sen ta tionnel et perfor matif, la notion de capta fic tion pointe
du doigt le prin cipe de remé dia ti sa tion du réel par les données. Elle permet
par ailleurs d'ou vrir la réflexion sur la dimen sion graphique de l'écri ture des
données, en propo sant une réflexion critique sur la visualisation.

English
In this article I describe and analyze some muta tions in fiction as it
confronts the reality of data, on both a prac tical and theor et ical level.
Through Cath erine Lenoble's work Anna K, I propose the concept of
captafic tion, a concep tual approach inspired by the work of Johanna
Drucker, which focuses on the onto lo gical issues specific to digital data.
Between repres ent a tional and perform ative paradigms, the notion of
captafic tion under lines the remedi ation of reality by data. It also opens the
way to thinking about the graphic dimen sion of data writing, by proposing a
crit ical reflec tion on visualization.
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TEXTE

Cléo de 7 à 9 est une vidéo qui reprend à l’iden tique la perfor mance
dont elle est issue, réalisée le 3 juin 2022 au Centre national de la
danse (Pantin). C’est un travail qui, sous l’angle du champ médical,
inter roge d’une part l’usage du docu ment dans le processus d’écri ture
poétique et d’autre part, le rapport entre docu ment et fiction.

1

Je suis parti de la fin du film d’Agnès Varda, Cléo de 5 à 7, où l’on
annonce à la prota go niste qu’elle a un cancer : à partir de cette scène,
j’ai construit un texte qui imagine un déve lop pe ment possible de sa
maladie en m’appuyant sur des docu ments majo ri tai re ment trouvés
sur internet – je définis ici le docu ment par l’inter mé diaire du
concept de collage tel qu’Olivier Quintyn le forma lise dans
Dispositifs/Dislocations : relève du collage « toute pratique faisant
inter venir une hété ro gé néité formelle des consti tuants et jouant de
l’intro duc tion, dans le champ artis tique, d’objets ou de frag ments non
spéci fi que ment perçus comme artistiques 1 ». Les docu ments utilisés
dans cette vidéo sont des témoi gnages vidéo, des clips médi caux, des
cita tions, des données statis tiques, etc.

2

Le but de cette vidéo est donc double. Du point de vue de la forme, il
s’agit d’inter roger le degré d’inclu sion possible du docu ment dans la
créa tion poétique, en repre nant le curseur que propose Olivier
Quintyn qui va du ready- made (inser tion d’un maté riau brut, non
modifié) à son opposé (une inclu sion tota le ment homo gène du
maté riau importé où ce dernier se recon naît à peine). Du point de vue
du contenu, il s’agit de montrer une façon possible pour la créa tion
poétique de traiter les données médi cales en partant d’un langage

3
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NOTES

1  Olivier Quintyn, Dispositifs/Dislocations, Paris, Al Dante, 2007, p. 20.

RÉSUMÉS

Français
Cette vidéo, issue d’un travail de recherche- création, inter roge d’une part
l’usage du docu ment dans le processus d’écri ture et, d’autre part, le rapport
entre docu ment et fiction, le tout sous l’angle médical. La vidéo reprend la
fin du film d’Agnès Varda Cléo de 5 à 7, où l’on annonce à la prota go niste
qu’elle a un cancer : à partir de cette scène se construit un texte qui imagine
la maladie de l’héroïne en s’appuyant sur divers docu ments réels trouvés sur
internet (témoi gnages vidéo, clips médi caux, cita tions, données statis tiques,
etc.). Ce travail propose ainsi une façon d’appré hender la masse de données
médi cales dispo nible en ligne et montre comment la créa tion poétique peut
s’appuyer sur le langage tech nique de données réelles pour plonger dans la
subjec ti vité fiction nelle d’un personnage.

English
This video, resulting from creative research work, inter rog ates on the one
hand the use of the docu ment in the writing process and on the other hand
the rela tion ship between docu ment and fiction, all from a medical
perspective. The video takes up the end of Agnès Varda’s film Cléo de 5 à 7,
where the prot ag onist is told that she has cancer: from this scene a text is
constructed which imagines the heroin’s illness based on various real
docu ments found on the internet (video testi monies, medical clips, quotes,
stat ist ical data, etc.). This work thus suggests a way of approaching the
mass of medical data avail able online and it shows how poetic creation can
rely on the tech nical language of real data to delve into the fictional
subjectivity of a character.

objectif, réel, pour plonger dans la subjec ti vité fiction nelle d’un
person nage – ou plutôt, pour reprendre le titre de l’inter ven tion : il
s’agit dans un premier temps de partir d’une fiction, celle d’Agnès
Varda, pour en faire dans un deuxième temps le point de départ d’un
travail sur le docu ment qui, dans un troi sième temps, nourrit une
nouvelle fiction, formel le ment diffé rente (puisque textuelle, poétique,
et non filmique, bien qu’elle s’inscrive dans le cadre d’un travail vidéo).

4 Le media demandé n'existe pas. : [video:cleo]
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PLAN

1. Le mode d’acquisition des données
2. Le type de récit généré
3. Le mode d’actualisation
Conclusion

TEXTE

Depuis les explo ra tions litté raires de Jorge Luis Borges, puis d’un
ensemble de plus en plus grand d’auteurs et de mouve ments
litté raires, depuis le Nouveau Roman fran çais et le boom latino- 
américain jusqu’aux multiples varia tions du post mo der nisme, les
formes narra tives se sont complexi fiées, multi pliant les strates
narra tives, les jeux méta fic tion nels et méta lep tiques, les brouillages
entre la fiction et le réel, les stra té gies énon cia tives et identitaires 1,
etc. Ces explo ra tions ont cherché bien souvent à s’affran chir de la
ligne, à se libérer de cette contrainte qui est restée tout ce temps la
condi tion fonda men tale de toute mise en intrigue 2. Réciter, raconter,
expli quer, c’est déve lopper un discours qui se déploie sur le mode de
la conca té na tion des éléments.

1

C’est la nature même du plan syntag ma tique d’imposer une logique
de la présence et du défi le ment sur une ligne à ses compo sants,
compa ra ti ve ment au plan para dig ma tique, qui déter mine des
possi bi lités ou des potentialités 3. Le premier plan est repré senté par
une ligne hori zon tale, le second par une ou des colonnes qui se
déploient verti ca le ment à l’inter sec tion de la ligne. Une phrase, par

2
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exemple, se présente comme un syntagme complexe, c’est- à-dire un
ensemble de mots orga nisés les uns à la suite des autres en fonc tion
de règles qui déter minent des posi tions et des fonc tions (sujet, verbe,
complé ment). Or, pour chacune de ces posi tions ou fonc tions, de
multiples choix sont possibles. Le sujet peut être actua lisé par un
pronom, un nom, un mot, un groupe de mots, etc. Le plan
para dig ma tique permet d’ailleurs d’expli citer ces possi bi lités : il ne
rend pas compte de ce qui est présent, mais de ce qui est poten tiel,
virtuel. Il se constitue sur le mode de l’absence, de la disjonc tion
plutôt que de la conjonc tion. Il est cet amont de toute énon cia tion, de
toute actua li sa tion qui, elle, requiert un plan pour se déployer.

Ce qui vaut pour la phrase vaut aussi pour le récit, qui se présente de
la même manière comme un ensemble d’éléments struc turés en
fonc tion de prin cipes ou de règles. Le récit se déploie sur une ligne
qui est celle du discours. Or, avec le déve lop pe ment des pratiques
hyper tex tuelles et hyper mé dia tiques, qui reposent plei ne ment sur
des bases de données, on assiste à une rené go cia tion de ces deux
plans et de leurs rela tions, ainsi qu’à une fragi li sa tion de la notion
même de récit. Avec l’hyper tex tua lité, les nœuds textuels sont mis en
rela tion avec un ou plusieurs autres nœuds grâce à des hyper liens, ce
qui permet à l’inter naute de choisir les étapes de sa progres sion dans
un ensemble donné. D’une part, le plan syntag ma tique du défi le ment
du récit n’est plus fait d’une simple conca té na tion d’éléments
déter minés, puisque ce plan permet main te nant des disjonc tions et,
par consé quent, un processus de sélec tion par une inter naute.
D’autre part, les étapes offertes à l’inter naute doivent avoir déjà été
déter mi nées en amont. Le para digme n’y est plus une vue de l’esprit,
une notion issue de la linguis tique permet tant d’expli quer
théo ri que ment comment les éléments sont choisis pour être insérés
dans une séquence phras tique, mais une réalité infor ma tique, à savoir
l’ensemble des éléments versés dans une base de données, orga nisés
selon une taxi nomie précise et insérés dans des œuvres à
partir d’interfaces.

3

L’art de raconter est désta bi lisé, parce que les prin cipes fonda teurs
de toute narra tion s’y trouvent en partie neutra lisés. L’hyper tex tua lité
vient briser la ligne sur un plan média tique. C’est au niveau des
dispo si tifs tech niques eux- mêmes que la ligne est rompue, sur un
plan média tique plutôt que sémiotique 4. Ce n’est pas la ligne du

4
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discours qui est rompue, au niveau des repré sen ta tions et des
stra té gies narra tives, c’est le plan du discours lui- même qui est
segmenté, morcelé et décousu.

Les consé quences pour les modes de mise en récit sont impor tantes.
Pour le dire en termes simples : c’est une chose de tenter de
s’affran chir de la ligne, c’en est une autre d’en être d’ores et déjà
libéré. Il ne s’agit plus de tester les limites d’une contrainte, en
l’atta quant de toutes parts, tout en restant soumis à sa loi (comme
avec les méta fic tions), mais de cher cher à retrouver un des avan tages
de cette loi, une de ses dispo si tions essen tielles, à savoir la notion de
défi le ment, de « ligne ». Comment en effet procéder à une mise en
intrigue, si toute notion d’ordre préa lable a été suspendue, puisque
l’inter naute peut décider d’elle- même l’ordre d’appa ri tion des
éléments narra tifs ?

5

À partir du moment où l’idée d’un agen ce ment prédé ter miné n’est
plus une donnée première de la pratique, ce sont ses condi tions
mêmes qui sont minées. Il faut les réin venter, c’est- à-dire retrouver
une façon de mettre en récit, en contexte hyper mé dia tique. De telles
stra té gies procèdent notam ment par une rené go cia tion des liens
entre les plans para dig ma tique et syntag ma tique. La trans for ma tion
de la notion de virtuel peut servir de révé la teur de cette
rené go cia tion néces saire des rapports entre le para digme et le
syntagme. Ce qui aupa ra vant signi fiait « ce qui n'est qu'en
puis sance », « ce qui est à l'état de possi bi lité » est devenu, avec les
déve lop pe ments de l’infor ma tique, « ce qui est produit grâce à
l’infor ma tique et se déroule sur le Web 5 ». On comprend que la
notion de « para digme » est passée du premier virtuel au second,
deve nant un virtuel réalisé, une poten tia lité programmée à l’aide d’un
code infor ma tique et orga nisée dans une base de données.

6

Cette rené go cia tion des liens entre para digme et syntagme en
contexte numé rique est au cœur de l’explo ra tion entre prise ici qui
cherche à définir les liens entre bases de données et pratiques
narra tives. Comment narrativise- t-on une base de données ? Quels
en sont les modes d’actua li sa tion dans une struc ture narra tive ? Sa
présence néces saire est- elle tacite ou expli cite ? L’amont du récit, en
d’autres mots, est- il révélé ou non ? Que la réalité de cet amont ait
été trans formée de façon impor tante, on ne peut plus en douter (le

7
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virtuel étant passé d’un simple poten tiel à un ensemble struc turé de
données), mais de quelle manière son agir est- il repré senté, voire
symbo li que ment pris en charge ?

Afin d’explorer les modes d'ac tua li sa tion narra tive des bases de
données, j’iden ti fierai trois caté go ries, qui sont autant de portes
d’entrée de cette rela tion : 1 – le mode d’acqui si tion des données (qui
relève de la dimen sion para dig ma tique de la produc tion) ; 2 – le type
de récit généré (c’est la dimen sion syntag ma tique de l’orga ni sa tion
des données choi sies) ; 3 – le mode d’actua li sa tion et, par consé quent,
de présence et de mise en scène de la base de données à l’œuvre. Ce
troi sième plan fait le lien entre les deux premiers. Je décrirai
main te nant à l’aide d’exemples ces trois caté go ries, qui me
permet tront d’offrir un premier portrait de cette relation 6.

8

1. Le mode d’acqui si tion
des données
Le mode d’acqui si tion et d’assem blage des données iden tifie le travail
en amont de consti tu tion des ressources utili sées dans la produc tion
d’une œuvre. Les artistes ont accès aujourd’hui à une multi tude de
façons d’acquérir des données. Ces sources peuvent être uniques,
comme elles peuvent être multiples. Ulti me ment, elles peuvent même
provenir de dispo si tifs auto nomes de capta tion, tels que des caméras
de surveillance ou des outils de géolocalisation.

9

Modes d’acquisition

Source unique (indi vidu, un collectif)

Sources multiples (crowdsourcing)

Données déjà acquises (found footage)
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Dispo si tifs auto nomes de captation

               Asyn chrone : trai te ment manuel/automatisé

               Synchrone : détour ne ment de flux

Le premier cas de figure – le mode d’acqui si tion à partir d’une source
unique – est repré senté par The Whale Hunt, l’œuvre de Jona than
Harris produite en 2007 7. Elle prend la forme d’un projet
photo gra phique. En mai 2007, Harris passe neuf jours en compa gnie
d’une famille inuite à Barrow, en Alaska. Il prend part au rituel de la
chasse à la baleine, tel qu’il est pratiqué depuis des centaines
d'an nées par les habi tants de cette région. Durant l’ensemble de
l’expé rience, l’artiste prend au moins une photo gra phie toutes les
cinq minutes, pour un total de 3214 images. Ce sont ces images et
leurs méta don nées qui consti tuent le cœur de ce projet, un récit
photo gra phique à carac tère ethno gra phique, sans prolepse, analepse,
ni ellipse, où une acti vité tradi tion nelle est présentée dans toute sa
complexité et sa lenteur.

10

Un autre projet semblable en termes de collecte des données, cette
fois à partir d’une source unique collec tive plutôt qu’indi vi duelle, est
repré senté par Gares, œuvre hyper mé dia tique de la Traversée,
l’atelier québé cois de géopoé tique, réalisée en colla bo ra tion avec
l'ar tiste Sébas tien Cliche. Sur une période de huit mois, les membres
de la Traversée ont parcouru les diffé rentes gares de l’île de Mont réal
dans un esprit de flânerie : ils ont décrit les lieux, pris des photos et
des vidéos, enre gistré l'am biance sonore à l'aide de capteurs, ou
encore créé des œuvres en médias mixtes (aqua relle et crayon). Ces
notes de terrain ont ensuite été orga ni sées selon une logique de
mots- clés et un fil narratif linéaire, consti tuant ainsi une base de
données que Sébas tien Cliche a inter prétée sous la forme d’une
œuvre interactive.

11

Life in a Day du produc teur Ridley Scott et du réali sa teur Kevin
Macdo nald, en asso cia tion avec The National Geographic, met en jeu
des moda lités de collecte très diffé rentes des deux premiers

12
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exemples. C’est le second mode, celui du crowdsourcing, de
l’acqui si tion à partir de sources multiples. Le 24 juillet 2010, plus de
81 000 inter nautes – des cinéastes profes sion nels et amateurs –
parti cipent à un projet ciné ma to gra phique d’enver gure : ils captent
des images de leur quoti dien qu’ils télé versent sur le site de YouTube.
Le projet est unique en son genre : faire le portrait du monde le
24 juillet 2010, afin d’archiver un moment de l’histoire. C’est
le premier user gene rated feature film (long métrage généré par des
utili sa teurs), présenté en grande première au festival Sundance, en
janvier 2011. L’équipe de produc tion avait estimé qu’environ
5 000 abonnés répon draient à l’appel, mais 15 fois plus de données
que prévu ont été reçues, soit 4 500 heures d’images tournées 8. La
quan tité monstre de données a posé immé dia te ment un défi de
taille : comment réussir à les mettre en récit ? Comment réunir en
une seule journée 185 jours et demi de vidéos et en faire le montage ?

Le monteur de l’équipe, Joe Walker, s’est vu donner la tâche de tout
rassem bler. Bien que le projet ait été élaboré à partir du réseau
Internet, c’est au moment de la post pro duc tion que la réelle emprise
de l’infor ma tique s’est imposée. Ne pouvant visionner l’ensemble du
maté riel, l’équipe de produc tion de Life in a Day a embri gadé plus
d’une centaine d’étudiantes et d’étudiants ; ceux- ci ont visionné les
vidéos, puis divisé les images tour nées en séquences. Ces clips ont
été indexés et classés avec des mots clés dans une base de données.
Des scripts, des fonc tions narra tives, des éléments du quoti dien ont
été docu mentés et l’équipe a écrit son scénario en respec tant la
chro no logie d’une journée, le passage du temps depuis l’aurore
jusqu’à la nuit, et en marquant certains moments par les actions qui y
sont géné ra le ment asso ciées. On y voit les gens se lever, prendre leur
petit- déjeuner, partir faire les courses, vaquer à leurs occu pa tions,
inter agir avec leurs proches, etc.

13

La multi tude d’images reçues a requis un système d’orga ni sa tion, une
clas si fi ca tion devenue préa lable au montage. Le film s’est construit
par un échange entre le scénario et la base de données. Ainsi, les
images propo sées par les inter nautes ont toutes été télé ver sées,
décou pées en séquences, inté grées à une base de données, indexées
à l’aide de mots- clefs, réagen cées selon des commandes
auto ma ti sées, montées de manière linéaire et redif fu sées sur
le réseau 9.

14
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Figure 1. 3 heures 8, extrait de The Clock de Chris tian Marclay

Le troi sième mode d’acqui si tion repose sur l’utili sa tion de données
déjà présentes d’une façon ou d’une autre. L’exemple par excel lence
en est le found footage. The Clock, l’instal la tion de Chris tian Marclay
de 2010, s’impose par sa complexité et sa démarche exhaus tive. Le
projet, dont la projec tion dure 24 heures, enchaine de façon
systé ma tique des plans issus du cinéma mondial qui contiennent tous
une indi ca tion ou une repré sen ta tion de l'heure 10. On passe ainsi
d’un homme regar dant sa montre à des plans d’horloge (dans une
banque, une gare ou un restau rant), de réveille- matin, de pendule,
d’écran lumi neux, etc. On recon naît parfois les films d’où sont tirés
les plans, mais aucune narra tion ne résiste à cette segmen ta tion
systé ma tique. Un même travail de struc tu ra tion des données qu’avec
Life in a Day a dû être accompli, à cette diffé rence près que le narratif
n’y joue qu’un rôle secon daire, pour ne pas dire mini ma liste. Le récit
n’est présent que sur le mode de l’allu sion. La force du projet tient à
sa longueur, une journée entière, et à l’isochronie respectée
scru pu leu se ment entre le temps repré senté et le temps de la
spec ta ture : à trois heures huit dans la salle de projec tion, il est trois
heures huit à l’écran. L’œuvre ne fait que nous donner l’heure, nous
montrant par la même occa sion que le cinéma est un art
essen tiel le ment préoc cupé par le temps…

15
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Figure 2. Extrait de la bande- annonce de Dragonfly Eyes, de Xu Bing, 2017.

Le quatrième mode d’acqui si tion des données procède par dispo sitif
auto nome de capta tion, comme des caméras de surveillance ou des
dispo si tifs de géolo ca li sa tion. Le premier exemple, asyn chrone, d’une
telle utili sa tion des caméras de surveillance est le projet de Xu Bing,
Dragonfly Eyes (2018). Lorsque le réali sa teur a vu des enre gis tre ments
des caméras de sécu rité à la télé vi sion en 2013, il a décidé de se servir
de cette impo sante masse de vidéos de sécu rité et de webcams mis
en ligne sur des sites web chinois pour en réaliser un film, et qui plus
est une histoire d’amour... Mais comment raconter une rencontre
amou reuse, quand les acteurs changent d’un plan à l’autre ?
Comment assurer la conti nuité narra tive avec des images réunies qui
s’inscrivent dans une hété ro gé néité de formats et de contenus ? Xu
Bing le fait en struc tu rant son found footage sur la base d’une rela tion
entre deux actants, dont les rôles ne sont tenus par aucun acteur,
étant attri bués à des êtres de passage qui se glissent dans ces
person nages le temps d’une scène ou d’un plan. Nous sommes en
présence d’un méta récit plutôt que d’un récit en bonne et due forme,
d’un programme narratif partiel le ment actualisé 11.

16

Une ultime possi bi lité de collecte de données est une capta tion
synchrone et relève d’une flui dité maxi male de l’infor ma tion. Il n’y a
aucune accu mu la tion en tant que telle, mais la saisie et le
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détour ne ment de données, via une inter face de program ma tion (une
API), qui pioche dans des bases de données consti tuées et
acces sibles. L’œuvre de 2007 de Gregory Chatonsky, Ceux qui
vont mourir, extrait des textes du site web Expe rience Project, qui
permet à chacun de raconter anony me ment ses expé riences les plus
person nelles et « les [illustre] auto ma ti que ment selon certains mots- 
clés par des vidéos auto sco piques trou vées sur YouTube et des
auto por traits prove nant de Flickr 12 ». Les images ne sont pas
conser vées (sauf indi rec te ment, par le biais de captures d’écran), elles
sont captées, asso ciées à des mots et insé rées dans un flux de
données. Le récit, qui est un récit de soi dans le cadre des phrases
issues du Expe rience Project, est réduit à sa plus petite expres sion,
présent essen tiel le ment en tant qu’hypotexte.

2. Le type de récit généré
Les exemples présentés jusqu’à présent montrent la diver sité des
types de récits générés, allant d’un récit sans ellipse, fondé sur une
isomor phie assumée entre temps réfé ren tiel et temps du récit, à un
récit réduit à une simple allu sion. Si le récit se déploie sur l’axe
syntag ma tique de la présence, la ligne en dévient aisé ment la
méta phore par excel lence. C’est la ligne du discours, la ligne de
l’enchaî ne ment des actions repré sen tées. Cette ligne, elle peut être
continue, comme elle peut être brisée, multi pliée et,
ulti me ment, effacée 13.

18

Types de récit généré

Ligne continue (récit linéaire)

Ligne brisée

               Plan sémio tique : récit frag menté, mise en intrigue



Nouveaux cahiers de Marge, 8 | 2024

               Plan média tique : hyper tex tua lité, interactivité

Ligne effacée (effet de récit, fiction sans narration)

La ligne continue, c’est le récit linéaire, tel qu’on le retrouve d’entrée
de jeu dans The Whale Hunt, de Harris. Les 3 214 photo gra phies sont
conca té nées, mises bout à bout. Si nous pouvons y circuler libre ment,
segmenter les événe ments comme on le veut, adopter des points de
vue diffé rents, changer notre regard, porter atten tion à une
dimen sion plutôt qu’une autre, nous ne pouvons pas changer le fil des
événe ments qui reste immuable.

19

Life in a Day, le film de Macdo nald propose aussi un récit linéaire,
mais cette fois, en raison de la prove nance hété ro gène des images
conca té nées, les actions repré sen tées sont déta chées de leur
contexte initial, elles sont deve nues des types plutôt que des tokens,
désac tua li sées pour être trans for mées en signes d’elles- mêmes. Ce
n’est plus un récit, mais un méta récit qui est déployé, un récit qui fait
acte de loi, inscri vant une régu la rité par le biais d’une géné ra li sa tion
produite par un déta che ment du réfé rent. La stra tégie de produc tion
du réali sa teur était de prélever des échan tillons du monde
permet tant d’en faire le portrait à travers les diffé rentes subjec ti vités
données à voir. On peut consi dérer les images soumises comme des
échan tillons du référent- monde qui témoignent d’une expé rience
spéci fique. Bien qu’elles soient fonda men ta le ment empreintes de
subjec ti vité, lorsqu’elles sont sélec tion nées et juxta po sées à d’autres
échan tillons, les images perdent de leur spéci fi cité en deve nant
concep tuel le ment des données. En termes peir céens, on assiste en
fait à une trans for ma tion onto lo gique : la modi fi ca tion d’un ensemble
d’échan tillons ou de tokens, en des types, des géné raux, modi fi ca tion
qui repose sur un processus de géné ra li sa tion qui retire aux exis tants
leurs déter mi na tions spatio- temporelles pour les redé finir en images
types. L’homme qui prend un café dans sa cuisine à l’aube passe d’une
situa tion de vie quoti dienne, marquée par son carac tère exis ten tiel et
néces sai re ment unique, en l’image type de l’action scriptée usuelle
« prendre son café », actua lisée par un agent masculin et un contexte,
le matin. Il n’y a plus un réfé rent stable, attaché à un hic et nunc

20
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Figure 3. Life in a Day, de Kevin Macdo nald et Ridley Scott

expé rien tiel, mais un réfé rent général iden tifié par une caté gorie
inté grée dans une taxo nomie et une onto logie infor ma tique. Si la
mise en récit procède par l’actua li sa tion d’un parcours, quelle qu’en
soit la quête, banale ou héroïque, glorieuse ou déri soire, on
comprend que ce film sans véri table agent, sans action majeure ni
lieu spéci fique – car c’est la terre entière qui est exploitée –, n’est
qu’un syntagme faible ment actua lisé, un syntagme géné rique,
tota le ment subor donné à un para digme devenu prépondérant. Life in
a Day est une actua li sa tion acci den telle, une parmi d’autres d’un jeu
de possibles, à la manière des Cent mille milliards de poèmes de
Raymond Queneau. C’est une combi na toire à l’œuvre.

La ligne peut ensuite être brisée, sur un plan sémio tique évidem ment,
dès l’instant où une mise en intrigue déplace des éléments du récit,
des scènes ou des actions, par le biais d’analepses ou de prolepses, ou
par une multi pli ca tion des lignes narra tives. Cette brisure est
mineure cela dit, quand on la compare à celle majeure que
l’inter ac ti vité déploie sur un plan média tique. Le tracé offert à
l’inter naute n’est plus univoque, mais pluri voque, ce que l’inter ac ti vité
permet d’actua liser. Les formes hyper mé dia tiques reposent de façon
impor tante sur les possi bi lités de l’inter ac ti vité qui requièrent à
divers niveaux la parti ci pa tion de l’inter naute au dérou le ment du

21

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/907/img-3.png


Nouveaux cahiers de Marge, 8 | 2024

Figure 4. Gares de Sébas tien Cliche et de La Traversée

récit. Si la ligne continue du récit (en litté ra ture ou au cinéma par
exemple) permet d’impor tantes mises en intrigue, qui viennent en
segmenter le défi le ment sur un plan sémio tique, la ligne brisée sur un
plan média tique en réduit les possi bi lités, dépla çant l’atten tion sur le
média lui- même et sa mani pu la tion. Le récit ne se déroule plus
simple ment sous l’œil de l’inter naute, mais grâce à ses déci sions et à
son agir. Le tracé à ligne brisée engage ainsi chaque fois une
actua li sa tion singu lière. Il n’est pas constitué d’un seul trajet, mais
d’une multi tude qui demande à se singu la riser. Il est une virtua lité, un
trajet à venir qui ne peut réel le ment exister qu’une fois mis en
situa tion, puis en scène.

Le champ des possibles, que le para digme concré tisé dans le cadre
des onto lo gies infor ma tiques repré sente, est devenu un champ
d’action, un réper toire de gestes, d’acces soires, de figures et de traits
permet tant au récit de progresser. Les jeux vidéo, les œuvres
inter ac tives et hyper mé dia tiques ont montré l’effi ca cité et la
perti nence symbo lique de cette forme de récit à ligne brisée 14.
Le projet Gares en est un exemple. À l'ar rivée sur l'œuvre, la carte du
réseau ferro viaire de la métro pole s'af fiche. En cliquant sur l’une des
stations dispo nibles, l’inter naute fait appa raître une photo sur
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laquelle le nom de la station est affiché. Plusieurs points blancs y sont
disposés, asso ciés à des mots- clés qui permettent d’accéder à des
notes de terrain. Sous le texte de ces notes, une flèche permet
d’emprunter le mode de navi ga tion linéaire, qui suit un parcours
prédé fini à travers les diffé rentes notes dispo nibles. Au haut de la
fenêtre, des mots- clés en lien avec la note affi chée sont réunis par
une ligne dont le tracé ressemble à celui d’un tracé ferro viaire.
Cliquer sur l’un de ces mots- clés redi rige l’inter naute vers une autre
note, dans n'im porte quelle gare, permet tant ainsi une déam bu la tion
aléa toire au travers des récits et des décou vertes des flâneurs, dont
les voix s’entre mêlent. Les lignes se multi plient, comme des cordes
nouées à leur base et qui s’entre mêlent afin de consti tuer une tresse.

La ligne peut ulti me ment être en grande partie effacée. C’est le
dernier cas de figure. À la manière de Ceux qui vont mourir de
Chatonsky, le récit peut être dilué jusqu’à n’être plus qu’un simple
effet de récit, présent par le biais d’une allu sion à un hypo texte, d’une
réfé rence inter tex tuelle ou inter dis cur sive. Le récit s’absente, tout en
restant présent sur le mode du spectre. Il faut voir les méta don nées
asso ciées au projet sur le site web de Chatonsky qui précise qu’il
entre dans les caté go ries du Netart, de la fiction et, plus impor tant
encore, de la fiction sans narra tion (Fiction Without Narration). Le
récit n’y est plus qu’une ombre, une absence rendue mani feste par
quelque signe diffus 15. Dans Interstice par exemple, œuvre de 2006,
Chatonsky frag mente des films de Jean- Paul Civeyrac, ne conser vant
que des segments qui ne racontent rien – claque ment de portes,
silences des person nages, moments d’attente. Ces segments sont
soumis par la suite à une élabo ra tion complexe, de sorte que la
narra tion y est « mais pas la fiction : il y avait des person nages, une
atmo sphère et des lieux, comme une ritour nelle qui se répé tait et se
diffé ren ciait à chaque cycle, mais cela ne racon tait rien 16. »

23

3. Le mode d’actualisation
Entre les ressources rendues dispo nibles par les bases de données et
les récits déployés à l’écran, entre les plans para dig ma tique et
syntag ma tique par consé quent, l’infor ma tique fait appa raître des
formes inédites d’actua li sa tion, inédites parce qu’opérées par des
machines de plus en plus auto nomes. Des logi ciels permettent de
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prendre des données, de les orga niser en fonc tion de para mètres et
de les affi cher. Des langages ou des logi ciels proprié taires peuvent
servir de soutien, impli quant une part de program ma tion ; et on voit
graduel le ment appa raître des inter faces de program ma tion ou, plus
récem ment encore, des géné ra teurs auto ma tisés qui prennent le
relais et travaillent à produire des récits de plus en plus complexes.

Modes d’actualisation

Base de données en arrière- plan

               Mode passif

               Mode dynamique

Base de données appa rente et dynamique

Base de données dyna mique et auto nome (IA)

Les bases de données sont l’ossa ture de ces projets, mais leur action
est- elle cachée ou visible ? Affleure- t-elle à la surface des récits ? La
situa tion de base, celle notam ment à l’œuvre dans Life in a Day,
repose sur une base de données qui reste cachée et l’œuvre en est
même séparée, comme un résultat est disjoint d’un processus. La
base de données était au cœur de la créa tion d’une ligne narra tive,
puis elle s’est retirée de la scène. Elle n’est présente que sur un mode
passif, anté rieur à l’expé rience de l’œuvre.

25

Tout autre est la situa tion qui a cours avec Gares. La base de données
reste en arrière- plan, mais elle est le moteur de l’œuvre. Le récit est
multi plié, en grande partie éclaté, c’est l’inter ac ti vité qui a pris le
dessus et on le remarque à l’ensemble des fonc tions dispo nibles : la
carte qui ouvre sur l’ensemble des gares de banlieue, les mots- clés
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qui permettent de circuler dans les diverses lignes narra tives ou
énon cia tives, etc.

The Whale Hunt s’inscrit dans la même veine, à cette diffé rence près
que la base de données photo gra phique est appa rente et dyna mique.
Elle est mise en scène et s’impose comme l’élément central
de l’œuvre 17. Quand on entre prend d’y navi guer, on voit s’affi cher à
l’écran une mosaïque construite à partir des 3 214 photo gra phies de
Harris. Celles- ci consti tuent un tableau qui réagit au moindre
mouve ment de la souris et qui permet d’accéder au contenu grâce à
un simple clic. Quand la souris se déplace sur le tableau, les photos
s’écartent pour mettre en vedette l’image isolée, légè re ment agrandie.
La base de données réagit en quelque sorte à notre présence,
l’inter ac ti vité est activée et on peut litté ra le ment plonger dans
l’œuvre à ce moment précis du récit. The Whale Hunt n’en reste pas
là. L’inter face graphique permet de navi guer dans l’œuvre selon un
vaste ensemble de para mètres. Ainsi, le long du bord infé rieur de
l'écran se trouve une ligne du temps qui repré sente l'en semble du
voyage. Cette ligne du temps est repré sentée comme un graphique
médical des batte ments de cœur dont la magni tude à chaque point
corres pond à la fréquence photo gra phique (et donc au niveau
d'ex ci ta tion associé aux actions). La posi tion de la photo gra phie
affi chée est indi quée par une barre rouge lumi neuse. En dépla çant le
curseur le long de la ligne de temps, les barres s'étendent et se
contractent de manière orga nique, ce qui permet à l’inter naute
d'isoler plus faci le ment un seul moment.
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Figure 5. La mosaïque de The Whale Hunt de J. Harris

Au centre d’un des écrans de l’œuvre se trouve une icône
repré sen tant une baleine boréale (appelée aussi baleine du
Groen land). En cliquant sur cette icône, on ouvre le panneau des
contraintes, qui peut être utilisé pour isoler les diffé rents sous- récits
qui se produisent dans le récit plus large. Les types de contraintes
dispo nibles comprennent : les acteurs, les concepts (ce qui appa raît
saillant sur chaque photo : « sang », « bateaux », « bâti ments »,
« nour ri ture », « jeux », « enfants », etc.), les contextes, la cadence de
défi le ment des photo gra phies. Des contraintes multiples peuvent être
combi nées pour façonner diffé rents sous- répertoires. Les divers
dispo si tifs de visua li sa tion imaginés par Harris donnent à voir la
complexité du récit. La multi pli ca tion des fonc tions permet de saisir
de façon intui tive cette complexité, notam ment grâce à la souplesse
de l’affi chage des contenus à l’écran.

28

La dernière moda lité de mise en scène des bases de données
repré sente leur dilu tion complète par le biais de leur géné ra li sa tion.
Quand les bases de données deviennent aussi vastes que le monde,
leur action n’est plus visible, bien qu’elles semblent agir de leur
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propre chef. Les données impli quées par des robots (présentés
comme des agents conver sa tion nels) tels que ChatGPT d’OpenAI ou
Gemini/Bard de Google sont massives, elles vont jusqu’à englober
« l’étendue des connais sances du monde » ; et les logi ciels
entre prennent de les combiner avec « la puis sance, l’intel li gence et la
créa ti vité des grands modèles de langage 18 » utilisés par ces
compa gnies. Les bases de données présentes sont de l’ordre de
méta bases de données aux dimen sions pharao nesques mises en
œuvre grâce à des opéra tions et des algo rithmes d’une grande
effi ca cité (de même que d’opacité). Les robots y puisent leurs
infor ma tions afin de fournir des réponses à toutes les demandes, y
compris à celles de raconter des histoires. Les récits produits sont
textuels, mais aussi iconotextuels 19. Des géné ra teurs de vidéos ont
d’ailleurs commencé à appa raître, et ce n’est qu’une ques tion de
temps avant qu’ils deviennent perfor mants et omniprésents 20.

Un artiste tel que Gregory Chatonsky multi plie les projets qui
reposent sur de l’intel li gence arti fi cielle. Ce chan tier, il l’iden tifie
comme de l’imagi na tion arti fi cielle (arti fi cial imagination). Plus de
cent- vingt projets sont liés à ce mot- clé, les derniers en date jouant
sur des formes avan cées d’IA, propo sant des corps, des images, voire
des récits. En juillet 2022, il a même fait paraître un livre intitulé
Internes, un roman de 182 pages, co- écrit par une
intel li gence artificielle 21. Comme avec le film de Macdo nald, la base
de données qui a servi à générer le roman reste cachée et l’œuvre en
est séparée ; à vrai dire, la base n’est plus visible, parce que ses
opéra tions y sont à ce point complexes, et les données innom brables,
qu’elles ne parti cipent pas de l’ordre du visible.

30

Conclusion
Les liens entre bases de données et narra tion n'ont cessé de se
complexi fier. Et avec les déve lop pe ments actuels de l'in for ma tique, ils
sont main te nant soumis à des forces qui nous dépassent peut- être.
Si, lors des premières utili sa tions, l’infor ma tique appa rais sait comme
un outil pour aider à traiter des données et à les mettre en scène,
nous sommes main te nant passés à l’étape d’une machine capable de
traiter par elle- même ces données, trou vant une façon de les mettre
en scène. En explo rant les modes d’acqui si tion des données, les types
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Si la première géné ra tion précé dait l’appa ri tion d’Internet et se
concen trait sur le texte, bien que l’image ait pu y jouer un rôle à
l’occa sion, la deuxième géné ra tion a surgi à partir de 1994, exploi tant
les formes de l’inter ac ti vité et de l’hypermédialité 23. C’est avec ces
œuvres de deuxième géné ra tion qu’est apparue la néces sité d’une
réflexion sur les inter ac tions entre les bases de données et les
formes narratives.

33

Nos ordi na teurs ne sont pas de simples outils d’écri ture, d’une
écri ture et d’une imagi na tion à peine touchées par cette tech no logie,
ce sont des agents de trans for ma tion de nos modes de pensée et de
nos capa cités d’inven tion, qui sont appelés à se déplacer d’une raison
graphique à une raison numé rique. Et cela, c’est sans compter sur le
déve lop pe ment des logi ciels d’intel li gence arti fi cielle qui viennent
changer de façon majeure la donne et qui rendent les inter faces de
program ma tion de plus en plus puis santes. Non seule ment le
numé rique nous conduit à renou veler nos modes de pensée, mais il
entraîne nos stra té gies de créa tion sur de nouveaux terrains, ceux de
l’imagi na tion artificielle.
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NOTES

1  Consulter à ce sujet les travaux de Linda Hutcheon, Narcis sistic Narrative.
The Meta fic tional Paradox, Londres, New York, Rout ledge, 1984 ; de
Patricia Waugh, Meta fic tion, The Theory and Prac tice of Self- 
Conscious Fiction, Londres, New York, Rout ledge, 1984 ; de Wendy B. Faris,
Laby rinths of Language: Symbolic Land scape and Narra tive Design in
Modern Fiction, Balti more, Londres, The Johns Hopkins Univer sity Press,
1988 ; de Mark Currie, Post mo dern Narra tive Theory, New York, St. Martin’s
Press, 1998 ; etc.

2  Cette notion est au cœur de la construc tion théo rique de Paul Ricœur,
initiée dans Temps et récit. Tome 1, Paris, éditions du Seuil, 1983.

3  C’est Ferdi nand de Saus sure qui, le premier, a distingué le rapport
asso ciatif, décrit main te nant comme para dig ma tique, et le rapport de
copré sence ou syntag ma tique (Ferdi nand de Saussure, Cours de
linguis tique générale [1916], Paris, Payot, 1972). Roman Jakobson a exploité
ces deux notions en contexte linguis tique dans ses Essais de
linguis tique générale, Paris, éditions de Minuit, 1963.

4  Toute œuvre requiert, pour être diffusée et expé ri mentée, d’exister sur un
plan média tique, qui rend compte du support de cette produc tion, ainsi que
sur un plan sémio tique, qui donne accès aux processus de signi fi ca tion mis
en jeu. Un troi sième plan s’ajoute à ces deux premiers, le symbo lique, qui
repose sur la mise en rela tion de l’œuvre expé ri mentée avec d’autres œuvres
qui en informent l’expé rience et permettent d’en déter miner la valeur (cf.
Bertrand Gervais, Un imagi naire de la fin du livre. Litté ra ture et écrans,
Mont réal, Presses de l’univer sité de Mont réal, 2023, p. 77 et passim).

5  Pierre Lévy a cette belle formule pour définir le virtuel : « Une réalité
virtuelle est un monde sensible auquel ne corres pond aucune entité
physique, sauf celle de fichiers infor ma tiques. » (Pierre Lévy, L’idéo gra phie
dyna mique. Vers une imagi na tion arti fi cielle ?, Paris, La décou verte, 1991,
p. 19).

WAUGH Patricia, Metafiction, The Theory and Practice of Self-Conscious Fiction,
Londres, New York, Routledge, 1984.

ZHANG Ling, « Foreshadowing the Future of Capitalism: Surveillance Technology and
Digital Realism in Xu Bing’s Dragonfly Eyes (2017) », Comparative Cinema, vol. 8, n  14,
2020, p. 62-81.

o
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6  Cette descrip tion a été écrite avec la colla bo ra tion d’Ariane Savoie, dans
le cadre des recherches menées au Labo ra toire NT2 de l’UQAM et à la
Chaire de recherche du Canada sur les arts et les litté ra tures numé riques
(B. Gervais, titu laire, 2014-2022).

7  La descrip tion de l’œuvre de Harris s’inspire libre ment de la fiche du
Réper toire des arts et des litté ra tures hyper mé dia tiques du NT2 qui y est
consa crée. cf. Simon Brous seau, « The Whale Hunt, par Harris, Jonathan»,
NT2 [en ligne], 13 avril 2010, URL : https://nt2.uqam.ca/fiches/whale- hunt-
0 [consulté le 15  mai  2024].

8  Angela Water cutter, “Life in a Day Distills 4,500 Hours of Inti mate Video
Into Urgent Documentary”, Wired [en ligne], juillet 2011, URL : https://www.
wired.com/2011/07/life- in-a-day-interviews/ [consulté le 8 avril 2024].
L’accès aux tech no lo gies numé riques prédis pose à des projets de
l’enver gure de Life in a Day : les caméras sur le marché sont abor dables, leur
mani pu la tion s’est simpli fiée et elles permettent de capter des images d’une
qualité profes sion nelle. Les logi ciels de post pro duc tion se multi plient. Ils
s’auto ma tisent et accom pagnent les utili sa teurs dans leurs opéra tions de
créa tion de sorte qu’un néophyte s’y retrouve sans trop de problèmes.
L’arrivée du Web 2.0 a modifié la pratique ciné ma to gra phique à cet égard.
En offrant la possi bi lité d’héberger d’impor tantes plate formes de diffu sion
comme YouTube ou Vimeo, le Web 2.0 a parti cipé à la démo cra ti sa tion de la
produc tion cinématographique.

9  Fait à noter, le film, après avoir fait la tournée des festi vals, est retourné
sur la plate forme d’où elle a émergé, à savoir YouTube, en accès libre. URL :
https://www.youtube.com/watch?v=JaFVr_cJJIY [consulté le 8 avril 2024].

10  Pour une réflexion sur la dimen sion ciné ma to gra phique du projet de
Marclay, lire l’article de Marie Rebecchi, « Le temps du remon tage : entre
cinéma et installation. The Clock de Chris tian Marclay », Marges [en ligne],
n  19, 2014. DOI : 10.4000/marges.993.

11  La pers pec tive restreinte déve loppée ici, qui met de l’avant unique ment la
rela tion entre données et narra tion, ne permet pas de rendre justice à des
œuvres dont les enjeux poli tiques ou symbo liques sont grands et au cœur
des trans for ma tions de l’imagi naire contem po rain. Il en va ainsi de la
réflexion sur la surveillance et sa gestion tenta cu laire en Chine dans l’œuvre
de Xu Bin. On lira à ce sujet la contri bu tion de Ling Zhang, « Fore sha do wing
the Future of Capi ta lism: Surveillance Tech no logy and Digital Realism in
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Xu Bing’s Dragonfly Eyes (2017) », Compa ra tive Cinema, vol. 8, n  14, 2020,
p. 62-81.

12  Gregory Chatonsky, « Ceux qui vont mourir », Gregory Chatonsky [en
ligne], 2007, URL : http://chatonsky.net/mourir/ [consulté le 8 avril 2024].

13  J’ai exploré cette idée de façon impor tante dans La ligne brisée :
laby rinthe, oubli et violence. Logiques de l’imagi naire. Tome II, Mont réal, Le
Quar ta nier, 2008. Lire aussi, dans une pers pec tive anthro po lo gique, l’essai
de Tim Ingold, Une brève histoire des lignes, Bruxelles, Zones sensibles, 2011.

14  Le réper toire des arts et des litté ra tures hyper mé dia tiques du NT2
donne une bonne idée de l’étendue des varia tions narra tives intro duites par
l’explo ra tion des formes d’inter ac ti vité. On trouve d’ailleurs sur le site la
taxo nomie des formes d’inter ac ti vité réper to riées. « Taxo nomie », NT2,
URL : https://nt2.uqam.ca/taxonomie [consulté le 8 avril 2024].

15  Trente- et-un projets sont regroupés sous la bannière de ces « fictions
sans narra tion », qui recoupent de plus en plus de projets se servant d’une
intel li gence artificielle.

16  Grégory Chatonsky, « La fiction sans narra tion (FSN) »,
Grégory Chatonsky [en ligne], 2012, URL : http://chatonsky.net/fsn/
[consulté le 8 avril 2024].

17  Il serait plus juste de dire qu’elle avait été mise en scène, l’œuvre ayant
été montée en Flash. Sur la page de l’œuvre, on ne trouve plus qu’une
descrip tion de ce qu’elle permet tait en termes de navi ga tion : The
Whale Hunt, URL : http://thewhalehunt.org/interface.html [consulté le
8 avril 2024].

18  Passages traduits par l’auteur. Source : Sundar Pichai, « An Impor tant
Next Step on our AI Journey », Google The Keyword, 6 février 2023, URL : htt
ps://blog.google/technology/ai/bard- google-ai-search-updates/
[consulté le 8 avril 2024].

19  Parmi les premiers géné ra teurs de planches de bande dessinée, on note
AI- Comic-Factory, URL : https://huggingface.co/spaces/jbilcke- hf/ai- comi
c-factory [consulté le 15 mai 2024].

20  Sur Zapier, on trouve une liste de logi ciels dédiés à la produc tion vidéo :
Descript, pour le montage vidéo en éditant le scénario ;
Wonder share Filmora, pour peau finer les vidéos à l'aide d'ou tils d'IA ;
Runway, pour expé ri menter l'IA géné ra tive ; Peech, pour les équipes de
marke ting ; Synthesia, pour l'uti li sa tion d'ava tars numé riques ; Fliki, pour les
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vidéos sur les médias sociaux ; Visla, pour trans former un scénario en
vidéo ; Opus Clip, pour trans former des vidéos de longue durée en vidéos de
courte durée. URL : https://zapier.com/blog/best- ai-video-generator/
[consulté le 15 mai 2024].

21  Gregory Chatonsky, Internes, RRoses éditions, 2022.

22  Lev Mano vich, « Intro duc tion to Info- Aesthetics », Manovich [en ligne],
URL : http://manovich.net/index.php/projects/introduction- to-info-aesth
etics [consulté le 8 avril 2024].

23  L’hypo thèse est avancée par Leonardo Flores, « Third Gene ra tion
Elec tronic Lite ra ture », Elec tronic Book Review [en ligne], 2019.DOI :
10.7273/axyj-3574.

RÉSUMÉS

Français
Cet article entend définir les liens entre bases de données et pratiques
narra tives en contexte numé rique. Comment narrativise- t-on une base de
données ? Quels en sont les modes d’actua li sa tion dans un struc ture
narra tive ? Sa présence néces saire est- elle tacite ou expli cite ? L’amont du
récit, en d’autres mots, est- il révélé ou non ? Que sa réalité ait changé de
façon déter mi nante, on ne peut plus en douter, mais de quelle manière son
agir est- il repré senté, voire symbo li que ment pris en charge ? Afin d’explorer
les modes d'ac tua li sa tion narra tive des bases de données, j’iden ti fierai trois
caté go ries, qui sont autant de portes d’entrée de cette rela tion : 1 – le mode
d’acqui si tion des données ; 2 – le type de récit généré ; 3 – le mode de
présence et de mise en scène de la base de données à l’œuvre. Je décrirai
ces caté go ries à partir d’exemples précis qui en illus trent
le fonctionnement.

English
This article sets out to define the links between data bases and narrative
prac tices in a digital context. How can we narra tivize a data base? How is it
actu al ized in a narrative struc ture? Is its pres ence tacit or explicit? We can
no longer doubt that the data base plays a major role in the way we tell
stories, but how is its action repres ented? In order to explore the narrative
actu al iz a tions of data bases, I will identify three categories, which are as
many ways of under standing this rela tion ship: 1 – the mode of data
acquis i tion; 2 – the type of narrative gener ated; 3 – The mode of pres ence
and staging of the data base at work. I'll describe these categories using
specific examples, from found footage to hyper media works.
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TEXTE

Cher cheuse asso ciée au labo ra toire ELLIADD, j’ai soutenu ma thèse 1

en 2020 après un doctorat en recherche créa tion en sciences de
l’infor ma tion et de la commu ni ca tion. Ma pratique artis tique est celle
de l’art numé rique ; une partie de mes créa tions se rattache à
litté ra ture numérique.

1

Ma démarche de recherche créa tion en SIC se place dans la lignée
des travaux de Serge Bourchardon 2 et Alexandra Saemmer 3, enri chie
par les échanges que j’ai pu avoir avec les parti ci pants au séminaire
Dialogue sur les enjeux de la recherche créa tion pour les
sciences humaines 4 que j’ai co- animé avec ma collègue Caro lane
Sanchez en 2020-2021 et 2022-2023. Au fil de l’avancée d’un projet,
les boucles de rétro ac tion entre recherche et créa tion se multi plient,
permises par l’auto- réflexivité 5. De nouvelles voies de recherche
appa raissent, tandis que l’œuvre se modèle et se remo dèle, se
décli nant parfois en plusieurs versions. L’acti vité de recherche
englobe le processus de créa tion et la produc tion artis tique est avant
tout expérimentale.

2
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03/03/2023 – New York

00�19, east 64 street,
dirty condi tion, trash

WHOUA une belle merde de chien à déguster !

Je vis dans la ville du dessous mais, avec d’autres, on commence à
sortir à l’air libre, la nuit, parce qu’en bas, c’est devenu invi vable. On
se marche dessus.

00�40, park avenue,
noise – resi den ‐
tial, banging/pounding

Ça tape au- dessus, ça ébranle toute la maison

C’est le matin. Une odeur de brulé a envahi l’air depuis un moment
mais ça nous réveille à peine, à l’entrée de la ville du dessous, telle ‐
ment on est fourbus de notre virée nocturne.

00�56, east 109 street,
noise – street/side ‐
walk, loud music/party

Un cœur mons trueux bat au- dessus. Je n’ai nulle part où fuir.

L’effon dre ment, on l’a pas vu venir. Il nous a cueilli, comme ça, d’un
coup. Un gron de ment terri fiant, brutal, qui nous emmène dans son
flot, à plus savoir où est notre corps dans tout ça.

01�11, east 49 street,
noise, noise, barking
dog (nr5)

Il me pour suit, où me cacher ?

Ça dure, ça dure, on attend même pas que ça se termine parce
qu’on est plus rien. TOI, moi, un morceau de trot toir, une bouteille
crevée, on a tous fusionné dans le chaos.

Pendant ma thèse, j’ai travaillé sur les poten tia lités narra tives des flux
de données. Avec Lucette, Gare de Clichy 6, j’ai montré qu’il était
possible de créer un récit de fiction qui s’appuie sur un flux de
données en temps réel, j’ai utilisé pour cela les données d’arrivée des
trains dans une gare. Dans ce type d’œuvres, que j’ai appelé « moulins
à données », le support est le web, le maté riau, ce sont les données et
la forme, c’est la fiction littéraire.

3

Avec Lucette, j’ai mis à jour une confi gu ra tion narra tive parti cu lière
que j’ai appelée Mimèsis du flux, dans laquelle l’enchaî ne ment causal
(qui est l’une des propriétés séman tiques du récit selon
Fran çoise Revaz 7) est remplacé par la séquen tia lité d’événe ments
réels. Et j’ai montré que les œuvres de ce type ont une faculté
parti cu lière à repré senter la contin gence de la vie.

4

Smart Rat City
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01�33, east 33 street,
home less
person assistance,

L’un d’EUX est couché par terre, dans son vomi. Il ne NOUS fait pas
peur, non, pas peur du tout.

Et un moment après, ça recom mence. Et encore après.

01�49, madison avenue,
noise – resi den ‐
tial, banging/pounding

Quelque chose cogne et se rapproche

Il nous faut drôle ment du temps pour revenir à nous- mêmes, dans
le silence retrouvé et le brouillard de pous sière. Est- ce qu’on est
devenu sourd ? Changés en statues, recou verts de cendres et de
poudre de pierre. Des corps immo biles, figés à jamais dans cette
gangue de neige sale, et d’autres s’ébrouant pour s’extraire et
respirer enfin un air qui ne nous étouf fe rait pas.

02�17, west 129 street,
noise – resi den ‐
tial, banging/pounding

Un grand vacarme de choses qui tombent et retombent et
retombent sans fin.

Après ça, leur monde est plus le même, bien carré. C’est devenu un
drôle de bazar. Et ça nous profite bien.

02�32, 5 avenue, noise
– resi den ‐
tial, banging/pounding

Un fracas dans ma tête, où fuir ?

Les restau rants autour, ils sont fermés. Alors tous ceux qui ont
l’habi tude de manger dans les poubelles, ils se retrouvent sans rien
à becqueter, et ils ont vite fait de nous rejoindre dans le mikado
géant. Parce que là, y a de quoi faire si tu trouves le bon filon. Et on
pros père là- dessous, t’imagine pas. Au plus profond des entrailles
de ce tas, on prend d’assaut les garde- manger, on copule comme
des fréné tiques et, eux, ils peuvent pas nous atteindre. C’est un
monde à notre mesure.

04�41, amsterdam
avenue, noise – resi ‐
den ‐
tial, banging/pounding

BANG ça cogne encore et encore

Au début, tu n’es même pas TOI. Tu es LE TAS. LE TAS, il dort, se
réchauffe. Il se réveille, grouille douce ment, cherche le lait, boit. Il
prend peur, il attend puis il oublie et recom mence. Mais un jour,
pas de lait. Tu t’endors quand même mais au réveil tu te préci pites,
tu griffes, tu mors, tu deviens TOI. Parce qu’il n’y en a pas pour
tous, tu deviens TOI.

Après ce travail, j’ai souhaité aller plus loin en expé ri men tant la
dimen sion spatiale des données et donner plus d’ampleur au récit.
Par « ampleur du récit », j’ai seule ment pensé à un texte de plus
d’ampleur, donc plus long. Car dans Lucette le récit est simple : un
seul person nage s’exprime ; le texte, composé de frag ments, est d’une
longueur de 10 000 carac tères environ, espaces compris, soit
l’équi valent de 3 pages dans Word.

5
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C’est ainsi qu’est née Smart Rat City, une œuvre qui s’appuie sur des
données du système d’infor ma tion de la ville de New- York.

6

Cette œuvre est connectée à deux flux de données ouvertes :7

Les données sur les inspec tions du service de déra ti sa tion (des événe ‐
ments qui peuvent être : une visite de contrôle, la pose d’appâts, le
rebou chage des ouver tures etc.).
Les données du 311. C’est un service muni cipal initia le ment télé pho nique
et main te nant sur le web qui existe depuis 2003. Il a été créé dans le but
de désen gorger le service d’urgence, le 911. Il est destiné à prendre en
compte les plaintes et requêtes non urgentes des habi tants. Progres si ve ‐
ment, il est devenu le guichet unique de recueil et suivi des demandes
qui sont ensuite redi ri gées vers les admi nis tra tions muni ci pales compé ‐
tentes. Cette masse de données, touchant à de nombreux aspects de la
vie quoti dienne des new- yorkais, est acces sible par tous depuis 2010, sur
le site NYC Open Data 8.

La richesse et la dispo ni bi lité de ces données ont large ment orienté
mon choix pour cette ville et cette théma tique, ainsi que le fait de
pouvoir croiser des données produites par les habi tants avec des
données produites par l’institution.

8

J’ai commencé à travailler à ce projet en 2020. Sa forme a évolué 9

pour aboutir à un dispo sitif en trois parties 10 : la carte au centre, le
panneau de gauche et le panneau de droite.

9
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Panneau de gauche

Source : Smart Rat City

À gauche, la partie données : le titre de l’œuvre, la date d’aujourd’hui,
la météo du jour à New York, les données de la journée, présen tées en
anglais de manière chro no lo gique (l’heure, le lieu, le type de
signa le ment qui a été fait, par exemple : 00�34, ninth avenue, rodent,
rat sighting) ainsi qu’un ascen seur pour faire défiler le texte
jusqu’en bas.

10

Ce panneau de gauche a un menu avec un point d’inter ro ga tion qui
renvoie à la légende des marqueurs qui figurent sur la carte. Et un
bouton qui permet de le replier.

11

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/874/img-1.png
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Légende des marqueurs

Source : Smart Rat City

Au centre, une carte de New York avec des marqueurs de diffé rentes
couleurs (gris, oranges, rouges). Il est possible de se déplacer, zoomer
et dézoomer. Une certaine inter ac ti vité est proposée : un clic sur un
marqueur permet d’affi cher à gauche le détail de l’événe ment. Et
vice- versa un clic sur les entrées des données à gauche permet de
loca liser l’événe ment sur la carte.

12

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/874/img-2.png
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La carte, partie centrale de l’interface

Source : Smart Rat City

Le panneau de droite est consacré au texte fictionnel : un titre, et un
texte avec des parties sur fond gris et d’autres sur fond blanc, ainsi
qu’un ascen seur pour faire défiler le texte jusqu’en bas. Les parties
grisées sont cliquables, elles renvoient vers le marqueur
corres pon dant sur la carte.

13

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/874/img-3.png
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Panneau de droite

Source : Smart Rat City

Dans le menu, l’icône d’accueil permet d’affi cher le prologue :14

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/874/img-4.png
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Prologue

Source : Smart Rat City

Smart Rat City, contrai re ment à Lucette, Gare de Clichy, intègre les
données au récit en profon deur. Dans Lucette, les données utili sées
dans la narra tion sont seule ment l’heure d’arrivée du train et son nom
qui est repris en tant que nom du person nage qui vient visiter
Lucette. Dans Smart Rat City, le contenu des données est beau coup
plus foison nant et il a parti cipé à la construc tion même de
l’imagi naire du récit. Lors du premier cycle d’expé ri men ta tion, dans la
phase où l’inter face de travail était seule ment une liste de données,
ma réflexion portait sur chaque événe ment autour des ques tions :
entendent- ils des sons, des bruits ? sentent- ils des odeurs ? cela a- t-
il un reten tis se ment sur leur vie ? Cela m’a amené à filtrer les
données en fonc tion de leur impact sur la vie des rats. Et fina le ment à
créer ce que j’ai appelé les « cris », c’est- à-dire les textes grisés qui
sont des réponses immé diates à certains événements.

15
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Nouveaux cahiers de Marge, 8 | 2024

La tension narrative
L’approche du récit par la tension narra tive permet de se libérer des
gram maires du récit et de se placer d’emblée du côté de l’acte de
lecture. Car dans un système comme celui- ci, la géné ra tion du récit
se fait dans la phase de récep tion donc au moment de la lecture. Le
texte affiché à droite, la fiction, n’est pas immuable, mais réglé par un
programme infor ma tique. Il dépend des données du jour (affi chées à
gauche). Programmer l’affi chage du récit, c’est donc programmer la
lecture qui en sera faite :

16

« Si, dans un système géné ratif, la repré sen ta tion de l’action et son
dérou le ment ne sont pas donnés au départ mais sont repré sentés au
moment même de la lecture, un téles co page se produit entre le plan
de la produc tion et celui de l’inter pré ta tion. Le rôle de l’auteur, dans
un système géné ratif, sera de programmer des règles capables de
générer une narra tion à partir de maté riaux divers (texte, images,
sons). La géné ra tion du récit sera alors déportée vers la phase de
récep tion. Il est donc essen tiel dans notre travail de bien
comprendre les méca nismes de compré hen sion de l’action en jeu au
moment de la lecture. Ils guide ront l’établis se ment des règles
de générativité 11. »

Raphaël Baroni définit la tension narra tive comme « l’établis se ment,
le main tien et la réso lu tion d’une tension dans la lecture, dont dépend
l’intérêt du récit. 12 ». Il définit trois types de tensions : la curio sité, le
suspense et la surprise.

17

Dans un système tel que celui- ci, l’enchaî ne ment causal du récit est
remplacé par la séquen tia lité d’événe ments réels. Prévoir une fin au
récit est alors problé ma tique : cela revien drait à programmer
arti fi ciel le ment l’arrêt du programme, alors que celui- ci est
suscep tible de conti nuer à fonc tionner tant que des données sont
produites. J’ai préféré laisser le récit ouvert. Je n’ai pas non plus choisi
de déve lopper une tension de type suspense, en tant qu’anti ci pa tion
incer taine d’un dénouement.

18

J’ai privi légié une mise en intrigue par la curio sité, comme l’artiste se
lais sant guider par son maté riau, car ce type de tension narra tive est
engendré natu rel le ment par la frag men ta tion du récit. La surprise

19
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procède par l’occul ta tion de certains éléments. Des espaces sont
laissés vides condui sant le lecteur à une acti vité de diag nostic à partir
d’indices formulés par le texte, comme un puzzle à recons ti tuer.
L’agen ce ment de frag ments corres pond exac te ment à ce cas de
figure, les frag ments étant autant de pièces de puzzle à assembler.

Quid de la surprise ? Je souhai tais laisser aux seules données réelles
la capa cité de surgir de manière inat tendue. Fallait- il que les
événe ments réels inflé chissent le cours du récit ? J’ai choisi une autre
solu tion, celle d’alterner les paroles/pensées de plusieurs
person nages. Par analogie avec le monde sonore, j’ai appelé ces deux
voix les cris (surprise) et la basse (curio sité). Cela m’a permis d’allier
flashes sensibles et récit (séquen tiel ou non). J’ai ainsi pu rester dans
une logique de la contin gence tout en rendant possible un récit de
plus d’ampleur.

20

Rythmer le chaos

La program ma tion du récit a eu pour objectif d’ordonner le
dérou le ment narratif tout en donnant une place au chaos des
données. Il s’est agi de rythmer la tension narra tive entre curio sité
et surprise.

21

Une phase d’expo si tion est proposée dans le prologue mais celui- ci
est placé de telle manière qu’il ne sera peut- être pas lu tout de suite,
suivant comment le lecteur s’appro priera le dispositif.

22

L’affi chage du texte est programmé de la façon suivante :23

Ce que j’ai appelé les cris, le texte grisé, répond direc te ment à un événe ‐
ment du côté des données mais après filtrage avec fréquence variable en
fonc tion de la théma tique (il n’y a pas de réponse pour tous les événe ‐
ments). Dans mon imagi naire, cela corres pond aux cris des jeunes rats
qui sont un peu partout dans la ville et subissent la contin gence
de l’existence.
À chaque cri, succède une basse, un frag ment de texte en blanc, qui pour
moi est la parole du narra teur, Smart Rat. Cette basse peut être séquen ‐
tielle, c’est- à-dire qu’à la manière d’un chapitre, les frag ments vont se
succéder selon un ordre établi. Les cris inter mé diaires n’auront alors pas
d’influence sur la basse.
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Program ma tion du récit – Basse séquentielle

Program ma tion du récit – Basse non séquentielle

Mais la basse peut aussi être non séquentielle.24

Dans ce cas, la théma tique de l’événe ment initial va condi tionner
chaque frag ment de basse. Sachant qu’il y a 3 modes qui vont amener
une drama ti sa tion plus ou moins impor tante du propos : un mode

25
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positif, de bien- être, un mode neutre et un mode négatif relatif à un
danger, une urgence vitale. Mais la séquen tia lité est toujours
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séquence en cours n’est pas terminée 13.

Conclusion
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Cette program ma tion peut sembler complexe mais elle allège
beau coup les contraintes qui pèsent sur l’écri ture. Je peux écrire des
frag ments ou des séquences, de longueur diverse. Tous peuvent
s’inté grer dans le dispo sitif. Elle devrait égale ment contri buer à
libérer la lecture de la pres sion machi nique, mais ceci reste à
confirmer par la confron ta tion de l’œuvre avec des lecteurs.
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RÉSUMÉS

Français
Smart Rat City est une œuvre de litté ra ture numé rique qui s’appuie sur des
flux de données du système d’infor ma tion de la ville de New York. Dans ce
type d’œuvre, le récit est programmé infor ma ti que ment selon des règles
défi nies par l’auteur·e. Elle a été produite dans le cadre d’un projet de
recherche- création inter ro geant la manière de conci lier un récit d’une
certaine ampleur avec la contin gence, apportée par les données issues du
monde réel. Une solu tion a été trouvée en ryth mant la narra tion par
l’alter nance de deux voix et en faisant osciller la tension narra tive entre
surprise et curiosité.

English
Smart Rat City is a work of digital liter ature that draws upon data streams
from the New York City inform a tion system. In this type of work, the
narrative is program mat ic ally gener ated according to rules defined by the
author. It was produced as part of a research- creation project that exam ines
how to recon cile a narrative of a certain scope with the contin gency
brought by data from the real world. A solu tion was found by struc turing
the narra tion through the altern ating voices of two char ac ters and by
oscil lating the narrative tension between surprise and curiosity.
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TEXTE

Lorsque la biblio thèque royale de Belgique (KBR) se prépa rait à
entamer un projet de recherche visant à recenser, archiver et étudier
la litté ra ture numé rique belge, une des ques tions de recherche
formu lées fut la suivante : Quelles sont les parti cu la rités de la
litté ra ture numé rique belge et en quoi diffère- t-elle de la produc tion
d’autres pays 1 ? Cette ques tion, loin d’être relé guée à un stade avancé
du projet, est centrale au déve lop pe ment d’un schéma de
méta don nées qui permet trait de décrire adéqua te ment les œuvres
indexées. Simul ta né ment, un réper toire de litté ra ture numé rique
belge devrait pouvoir être inter opé rable avec d’autres bases de
données déjà en acti vité. Pour cela, un accent sur les spéci fi cités
locales semble contre- productif.

1

Le collectif de litté ra ture numé rique Anaïs Berck, un des acteurs
majeurs dans le paysage de la litté ra ture numé rique belge, intègre la
notion de données depuis une pers pec tive déco lo niale. En même
temps, il se situe dans une démarche artis tique holis tique qui brouille
les fron tières entre expé ri men ta tion, créa tion, recherche et édition.
Ses œuvres, qui résistent à être décrites via les normes

2
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biblio gra phiques d’usage, posent des défis parti cu liers permet tant
d’alimenter notre réflexion sur l’utili sa tion de bases de données dans
le champ de la litté ra ture numé rique, et parti cu liè re ment, sur la
tension entre spéci fi cité locale et abstrac tion globale qui nous
préoc cupe. Premiè re ment, nous expo sons les liens entre la
colo nia lité et la pratique d’homo gé néi sa tion et de déra ci ne ment
contex tuel favo risée par la struc tu ra tion de la connais sance dans des
bases de données. L’œuvre d’Anaïs Berck problé ma tise ce procédé
dans le contexte de la violence épis té mique exercée sur la nature,
notam ment dans le cadre de la colo ni sa tion belge. Ensuite, en nous
appuyant sur la démarche expé ri men tale d’édition et de publi ca tion,
proposée par Anaïs Berck au travers du projet Algo li te rary Publi shing
House (APH), nous élar gis sons cette réflexion aux bases de données
de litté ra ture numé rique, qui, elles aussi, deviennent des instru ments
d’abstrac tion du champ de la litté ra ture numé rique. Fina le ment, en
analy sant l’œuvre d’Anaïs Berck Walk along the Trees of Madrid et en
prenant en consi dé ra tion un contexte d’énon cia tion de plus en plus
large, nous ques tion nons la foca li sa tion par défaut sur l’œuvre
souvent de mise dans ces bases de données.

Anaïs Berck est un collectif auto dé fini comme un ensemble d’êtres
humains, d’algo rithmes et d’arbres. Il explore l’espace formé entre
l’intel li gence humaine, végé tale et arti fi cielle. Il produit des œuvres
de litté ra ture numé rique, qui, notam ment, génèrent
auto ma ti que ment des textes où les arbres occupent une posi tion
aucto riale tout en explo rant le concept de maison
d’édition décoloniale.

3

La pensée déco lo niale vise à remettre en ques tion la géopo li tique du
savoir hégé mo nique et tota li taire qui s’est établi depuis le XVI  siècle
au travers du colo nia lisme de conquête, et, plus large ment, de la
logique de la colonialité, qui a permis à la moder nité occi den tale de
reven di quer l’univer sa lité de son savoir théo lo gique, scien ti fique
et philosophique 2. Le procédé de la déco lo nia lité s’ancre, entre
autres, dans divers projets poli tiques et éthiques qui s’orientent vers
une vision du monde pluri ver selle, pensée depuis des espaces et des
corps margi na lisés, plutôt qu’univer selle et basée sur un
univer sa lisme occi dental abstrait 3. Sur la page web de l’APH, de
nombreuses pistes et ques tions de recherche sont suggé rées :
Comment pouvons- nous prendre en compte notre posi tion

4
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géopo li tique et corpo relle lors de la concep tion et la théo ri sa tion
d’objets infor ma tiques ? Comment contri buer à décons truire les
narra tions excluantes, invi si bi li santes ou violentes ? Comment
criti quer des jeux de données struc tu rées dont les normes sont
héri tées de la colonisation 4 ? Les préoc cu pa tions d’Anaïs Berck font
écho à des débats récents sur la déco lo ni sa tion des huma nités
numé riques, et, parti cu liè re ment, la déco lo ni sa tion des archives ainsi
que les biais et silences dans la produc tion du savoir et des
récits historiques 5.

La litté ra ture numé rique a une rela tion parti cu lière avec ces
ques tions. D’une part, bien que la produc tion d’œuvres de litté ra ture
numé rique, en tant que formes d’explo ra tion de l’apparatus digital
contem po rain, puisse elle- même être consi dérée comme une
pratique appar te nant aux huma nités numé riques, la litté ra ture
numé rique s’est souvent située en péri phérie du champ 6. D’autre
part, la litté ra ture numé rique a fréquem ment été comprise comme
une forme de critique, réflexion et défa mi lia ri sa tion des outils et
tech no lo gies numériques 7. De cette façon, elle s’est parfois placée en
oppo si tion vis- à-vis des huma nités numé riques, qui, jusqu’il y a peu,
problé ma ti saient rare ment leurs outils et méthodes d’inves ti ga tion
dans leurs contextes histo riques et néocoloniaux 8.

5

Les huma nités numé riques et la litté ra ture numé rique reposent
toutes deux sur de multiples trans for ma tions de maté riels sources en
données ou consti tuants lisibles par un ordi na teur. En ce qui
concerne les huma nités numé riques en parti cu lier, le concept de
données est omni pré sent. Les données (data) ont été défi nies par Rob
Kitchin comme « la matière première produite par l’abstrac tion du
monde en caté go ries, mesures et autres formes de repré sen ta tion [...]
qui consti tuent les éléments de base à partir desquels l’infor ma tion et
la connais sance sont créées 9 ». La « data fi ca tion », en huma nités
numé riques comme ailleurs, est donc un procédé d’abstrac tion qui
trans forme une réalité, un procédé ou une repré sen ta tion complexe
en données struc tu rées. Cette réduc tion de dimen sion na lité
dras tique se fait au travers d’un prisme préétabli, comme, par
exemple, une onto logie de métadonnées.

6
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Colo nia lité et données
L’œuvre centrée sur la nature en tant que sujet proposée par Anaïs
Berck relève la conti nuité entre la colo nia lité et l’abstrac tion
néces saire à la créa tion de données. Par exemple, La Bota nique
colo niale wikifiée 10 est une propo si tion de recherche de l’alté rité
dans l’ency clo pédie en ligne Wikipedia. Les arbres non occi den taux
n’ont pas seule ment été déplacés pendant la période colo niale, ils ont
aussi été rebap tisés par les Euro péens, en utili sant le système de
clas si fi ca tion de Linné, dont les noms latins sont encore aujourd’hui la
norme mondiale. Les utili sa tions médi ci nales, comes tibles et
maté rielles des arbres furent ainsi marchan di sées et les jardins
bota niques furent créés comme compo sants de la poli tique
d’exploi ta tion écono mique coloniale. La Bota nique colo niale wikifiée
montre comment Wikipedia présente des arbres majeurs prove nant
de diffé rents conti nents. Dans le même esprit, l’œuvre
Rewil ding specimens, quant à elle, comprend une série de portraits de
taxo no mistes, recou verts par des spéci mens de plantes et arbres
qu’ils ont renommés entre 1885 et 1960 au Congo belge 11.

7



Nouveaux cahiers de Marge, 8 | 2024

Figure 1 : Portrait du bota niste John Lindley, par Anaïs Berck.

© Anaïs Berck

L’œuvre d’Anaïs Berck souligne que l’abstrac tion de la nature — c’est- 
à-dire la tendance à l’appré hender via une taxo nomie plutôt que
comme un ensemble de spéci mens uniques et divers — nous permet
de la conce voir en termes d’unités inter chan geables et rempla çables,
donc comme des « ressources ». Des cher cheurs déco lo niaux tels que
Camilla Town send et Walter Mignolo ont situé l’essor de l’abstrac tion
comme une consé quence de la conquête des Amériques 12. La sphère
de la « nature », compre nant les femmes et les peuples supposés
primi tifs, était consi dérée comme l’illus tra tion d’un stade anté rieur
du déve lop pe ment. Leur déficit de ratio na lité invite à la conquête et à
la réor ga ni sa tion ration nelle taxonomiques 13. Cette cosmo vi sion
repo sant sur l’abstrac tion conduit à un senti ment illu soire de notre
propre indé pen dance onto lo gique et écologique 14. La recon cep tion
de la nature dans des termes agen tiels, telle que proposée par Anaïs

8
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Berck, contribue à ques tionner et décons truire cette appré hen sion à
la fois abstraite et marchande de la nature.

Au- delà du trai te ment de la nature en parti cu lier, la tendance à
l’univer sa lité de l’épis té mo logie moderne laisse de côté l’expé rience
vécue et la mémoire au profit d’un système de clas si fi ca tion rigide
promou vant un modèle de pensée géné ra li sant et homo gé néi sant. En
relé guant à l’arrière- plan la parti cu la rité, le lieu et le récit en tant que
facteurs de la pensée et de la vie humaine, les cadres colo ni sa teurs
font des lieux de simples instru ments passifs ou des surfaces neutres
pour l’inscrip tion de projets humains 15. Ricardo Padrón explique
comment les carto graphes du « Nouveau Monde » ont ratio na lisé le
monde connu grâce aux prin cipes de la géomé trie eucli dienne :
« dans l’ordre de l’abstrac tion, tout est compris comme un lieu ou un
objet à l’inté rieur de cet espace 16 ». En consé quence, toute chose se
prête à une compré hen sion systé ma tique, à une réifi ca tion, à une
appro pria tion ou à une subor di na tion de la part d’un sujet
qui l’observe 17.

9

Colo nia lité, base de données et
litté ra ture numérique
Cette repré sen ta tion du monde réel via un procédé d’abstrac tion et
de divi sion en unité de sens est inti me ment liée au concept de base
de données. Les taxo no mies, onto lo gies et schémas de méta don nées
sont conçus entre autres, pour permettre de mani puler ce que nous
consi dé rons être l’essence d’un objet. Pour reprendre les termes de
Ramesh Srini vasan, les bases de données « prennent des actions, des
événe ments et des pratiques spéci fiques et les résument en données
indexables et comparatives 18 ». Ce faisant, elles filtrent égale ment ce
qui ne peut pas être aligné aux proto coles de clas si fi ca tion existants.

10

Sans être intrin sè que ment « colo niales », les bases de données, de
par leur nature, ont tendance à homo gé néiser les objets qui en font
partie, à les décon tex tua liser de leur envi ron ne ment d’origine, et à les
présenter au travers d’un prisme unique 19. Or, la pensée déco lo niale
nous rappelle que nous parlons toujours depuis une loca li sa tion
parti cu lière, et non depuis un point de vue neutre, objectif et
universel. D’après Ramón Gros fo guel, « la neutra lité et l’objec ti vité

11
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désin car nées et non loca li sées de l’ego- politique de la connais sance
est un mythe occidental 20 ». La concep tua li sa tion de la partia lité et
de la subjec ti vité de la connais sance n’est pas la préro ga tive de
la décolonialité 21. Cepen dant, au travers de la pensée déco lo niale, les
pratiques centrées sur les données (data- centric) et leur trai te ment
au sein de l’envi ron ne ment numé rique ne sont pas contex tua li sées en
utili sant les quelques décen nies qui nous séparent du déve lop pe ment
du web, mais en prenant en consi dé ra tion les cinq siècles passés 22.
Ce cadre nous offre des outils supplé men taires pour inter roger
l’histoire de l’infor ma tique, du déve lop pe ment des bases de données
et des procédés épis té miques qu’elles mettent en place. En
parti cu lier, le procédé d’abstrac tion mis en œuvre dans les bases de
données peut être contex tua lisé via les liens épis té miques et
histo riques entre la tech no logie numé rique et les para digmes
hégé mo niques euro cen triques issus de la modernité 23.

Dans le champ de la litté ra ture numé rique, la base de données a
toujours été consi dérée comme un outil partial. Comme mentionné
ci- dessus, le milieu est parti cu liè re ment attentif à la non- neutralité
des tech no lo gies numé riques. La capa cité des typo lo gies et
onto lo gies à déter miner la manière donc nous perce vons, accé dons
et inter pré tons les connais sances appa raît comme une évidence 24.
Une revue détaillée des diffé rentes bases de données de litté ra ture
numé rique dépasse le cadre de cet article. Cepen dant, deux exemples
nous permet tront d’illus trer la posi tion du champ de recherche vis- à-
vis des bases de données.

12

La base de connais sances ELMCIP (Elec tronic Lite ra ture
Know ledge Base) crée des liens entre les œuvres de litté ra ture
numé rique et la recherche portant sur ces œuvres de façon à
modeler le champ dans son ensemble, au sein duquel recherche et
créa tion émergent souvent de contextes voisins. La plate forme est
égale ment colla bo ra tive puisqu’un compte d’utili sa teur permet
d’ajouter et de modi fier des entrées dans la base de connais sance.
Elle dispose de voca bu laires contrôlés pour les infor ma tions
biblio gra phiques de base, mais, pour les thèmes et les descrip tions de
contenu, elle utilise un système de tags folksonomiques où chaque
contri bu teur peut utiliser un tag de son choix, qu’il existe déjà dans la
base de données ou non. Ce système est moins « effi cace » puisque
qu’un même concept peut être annoté avec des tags diffé rents et que

13
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des tags mentionnés une seule fois ne contri buent pas à améliorer les
possi bi lités de décou verte des œuvres qui peuplent la base de
données. Cepen dant, cette approche a été préférée préci sé ment pour
éviter de limiter les voies d’entrée dans les œuvres en impo sant une
typo logie fixe 25.

La base de données Rhizome ArtBase est une archive d’œuvres d’art
numé riques. Certaines entrées comportent des liens externes et
d’autres des copies, archi vées et héber gées par Rhizome. Parce
qu’une œuvre d’art en réseau évolue au fil du temps — que ce soit en
raison d’actions inten tion nelles du ou des créa teurs de l’œuvre, de
l’inter ven tion du personnel insti tu tionnel chargé de préserver ou
d’exposer l’œuvre, ou de chan ge ments struc tu rels dans le logi ciel ou
les compo sants de l’œuvre —, cette archive capture diffé rentes
« variantes » d’une œuvre. Un élément clé du modèle
d’enre gis tre ment est donc la possi bi lité de relier une œuvre à toutes
ses variantes. De plus, le modèle de données de l’ArtBase a
expli ci te ment été conçu pour tenir compte de multiples acteurs
impli qués dans la créa tion d’une œuvre sur Internet, en contra dic tion
avec la concep tion tradi tion nelle (occi den tale) de l’archi vage et de la
conser va tion de l’artiste en tant que créa teur unique d’un
objet unique 26.

14

Ces deux initia tives illus trent depuis des pers pec tives distinctes une
volonté de trans pa rence, colla bo ra tion et ques tion ne ment
épis té mique relatif aux enjeux de la créa tion d’un schéma de
méta don nées. Ces efforts, tout comme d’autres bases de données
telles que NT2, le Elec tronic Lite ra ture Direc tory, Weblitt et le
Réper toire des écri tures numé riques, ont été inté grés dans des
projets de recherche où les choix de méta don nées étaient souvent
fonc tion de ques tions et d’inté rêts de recherche spécifiques 27.
L’objectif n’est donc pas de créer une représentation objective ou
neutre du corpus. De plus, la nature illu soire de la repré sen ta tion fixe
est parti cu liè re ment évidente dans la litté ra ture numé rique, car les
médias utilisés par les créa teurs évoluent presque aussi vite que le
paysage numé rique lui- même.

15
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De l’impor tance du contexte dans
la récep tion des œuvres
d’Anaïs Berck
Cepen dant, des œuvres, telles que celles propo sées par Anaïs Berck,
nous amènent à pousser plus loin le ques tion ne ment des récits créés
par les bases de données de litté ra ture numé rique. Lorsqu’une œuvre
est placée dans une base de données, un procédé de déra ci ne ment
et, via le modèle de méta don nées, d’abstrac tion se produit. Les clés
de lectures contex tuelles sont effa cées et rempla cées par un schéma
de méta don nées préexis tant. Pour reprendre les mots de Couldry et
Mejias, « l’abstrac tion consiste à faire dispa raître les textures de la
vie sociale 28 ». En lisant l’œuvre d’Anaïs Berck intitulée Walk along the
Trees of Madrid en cercles concen triques, englo bant un contexte de
plus en plus large, les éléments consti tu tifs de l’œuvre, qui semblent
initia le ment suivre une formule éprouvée du genre de la litté ra ture
numé rique, prennent progres si ve ment de nouvelles signi fi ca tions qui
repoussent l’enve loppe des créa tions numé riques pour inter venir
dans la conver sa tion autour de la crise clima tique et de
la décolonialité 29.

16

Cette œuvre utilise un algo rithme pour créer simul ta né ment un
poème et un itiné raire de prome nade dans le quar tier de Las Letras, à
Madrid. Elle peut être lue en anglais et en espa gnol et s’appuie sur
des romans des auteurs espa gnols du XIX  siècle Emilia Pardo Bazán
et Benito Pérez Galdós. Le premier mot du poème est l’article indé fini
« un » et les mots suivants sont générés par l’algo rithme jusqu’à
l’obten tion d’un point. La prome nade est générée à partir de la base
de données « Un Alcorque, un Árbol », qui indexe les arbres de
Madrid. Chaque nom, adjectif, verbe ou adverbe signi fi catif est
associé à un arbre du quar tier de Las Letras. Dans le PDF généré
après le choix du roman, le lectorat est invité à se promener dans le
quar tier en réci tant des parties du poème à chaque arbre le long de la
prome nade produite par le poème.

17

e

Les diffé rents éléments qui inter agissent pour créer cette œuvre
— les choix du lectorat, l’algo rithme, le poème concret généré, les
textes cano niques utilisés comme données, la base de données reliant

18
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l’œuvre au monde maté riel et le mouve ment poten tiel du lectorat
média tisé par l’œuvre — sont des compo santes essen tielles du genre
de la litté ra ture numé rique. Prise isolé ment, l’œuvre est forte ment
auto ré fé ren tielle et propose une réflexion sur le langage,
l’aucto ria lité, le « canon » litté raire et la manière dont les percep tions
de la réalité sont constam ment média ti sées par le texte.

Une autre couche séman tique est ajoutée au poème produit grâce
aux infor ma tions contex tuelles four nies sur l’algo rithme des chaînes
de Markov dans le PDF. Les chaînes de Markov sont un algo rithme de
proba bi lité basé sur la notion que les événe ments passés déter minent
en partie le présent. Pour Markov, le langage est un exemple de
système où les proba bi lités statis tiques peuvent être modé li sées.
Cette docu men ta tion, qui comprend égale ment le code infor ma tique
complet de l’œuvre, indique expli ci te ment que l’approche statis tique
de Markov en matière de modé li sa tion et de géné ra tion de langage a
ouvert une nouvelle ère pour le trai te ment auto ma tique du langage
naturel qui est encore d’actua lité aujourd’hui. Cette histo ri ci sa tion
contribue à la dimen sion auto ré fé ren tielle de l’œuvre, qui se présente
comme une filia tion directe des racines mêmes de la recherche en
trai te ment auto ma tique de la langue et souligne le rôle du langage
dans l’histoire de l’infor ma tique algorithmique.

19

Contrai re ment aux chaînes de Markov, le rôle des arbres n’est pas
expli ci te ment contex tua lisé au sein de l’œuvre. Leur présence semble
créer un lien maté riel entre le Madrid de Pérez Galdós et Pardo Bazán
et celui du lectorat. Elle souligne que notre percep tion des lieux qui
nous entourent a été façonnée, non seule ment par nos expé riences
physiques, mais aussi par nos expé riences textuelles. Tout comme ce
langage litté raire est remé dia tisé grâce à une chaîne de Markov de
façon irréelle, mais probable, leurs pas le sont égale ment. Ces
prome nades et ces textes nouveaux agissent comme une allé gorie du
prin cipe de la chaîne de Markov, selon lequel les éléments du passé,
contenus dans le présent, influent sur la proba bi lité qu’un événe ment
se produise dans le futur. Ces textes écrits un siècle aupa ra vant
régissent la proba bi lité des direc tions succes sives prises par le
lectorat d’aujourd’hui.

20

Cepen dant, l’éthique critique et déco lo niale de l’œuvre — qui regarde
vers l’exté rieur plutôt que vers l’inté rieur — n’est dispo nible que si l’on
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consi dère son contexte de publi ca tion, c’est- à-dire l’Algo li te rary
Publi shing House (APH), sur le site de laquelle cette œuvre est
publiée. L’APH est un projet de recherche artis tique qui vise à
décen trer la pers pec tive de l’être humain et à exploiter les
algo rithmes, non pas à des fins d’extrac tion de ressources ou de gains
finan ciers, mais pour faire corps avec la nature et remettre en
ques tion les hiérar chies (cultu relles) coloniales 30. Les ques tions de
recherche présen tées sur le site du projet témoignent d’une volonté
de repenser les concepts d’auteur, d’infor ma tique (algo rith mique) et
de crise clima tique à la lumière de la pensée déco lo niale, et au- delà
du débat théo rique, de créer un modèle alter natif de maison d’édition
qui serait en symbiose avec la nature. Les ouvrages publiés par l’APH
inter rogent la repré sen ta tion de l’arbre dans les textes et les données
en réuti li sant de manière créa tive des données analo giques liées à
l’arbre (tempé ra ture, lumière, humi dité) et des archi tec tures de
données actuelles (herbiers colo niaux, textes légis la tifs, philo so phie,
litté ra ture). Ils visent égale ment à inter roger la surabon dance de
résul tats créa tifs dans la litté ra ture algo rith mique et ses impli ca tions
pour la lisi bi lité, la valeur litté raire et l’impact environnemental 31.

La recon tex tua li sa tion du maté riel exis tant est un élément clé de
nombreuses œuvres de litté ra ture numé rique. Notam ment en raison
de ses racines dans la poétique combi na toire et de son
déve lop pe ment dans un écosys tème numé rique favo ri sant les
pratiques d’échan tillon nage, les œuvres numé riques litté raires
trouvent souvent leur sens dans les écarts entre le contexte original
des données et leurs mani fes ta tions dans une nouvelle créa tion.
Paral lè le ment, en raison de cette affi nité avec une
recon tex tua li sa tion géné ra trice de sens et, une fois encore, leurs
modes de circu la tion numé riques, les œuvres de litté ra ture
numé rique elles- mêmes sont parti cu liè re ment sensibles aux
glis se ments séman tiques lorsqu’elles sont dépla cées dans de
nouveaux contextes.
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Lorsque les circons tances de sa créa tion et son lieu de diffu sion sont
pris en consi dé ra tion, les éléments consti tu tifs de l’œuvre décrite ci- 
dessus acquièrent de nouvelles signi fi ca tions. En consul tant les
ques tions de recherche propo sées sur la plate forme de l’APH, nous
compre nons que les chaînes de Markov, qui contri buent de prime
abord à la dimen sion méta tex tuelle de l’œuvre, font en réalité partie
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d’une démarche extra tex tuelle liée à des enjeux socié taux
contem po rains. Les prin cipes métho do lo giques qui animent les
acti vités d’Anaïs Berck incluent le besoin d’implé menter les
algo rithmes physi que ment et méta pho ri que ment parce qu’« un
algo rithme doit être vu pour être cru 32 ». L’utili sa tion de cet
algo rithme, ainsi que sa repré sen ta tion concré tisée dans les fichiers
PDF, créés à chaque « lecture » de l’œuvre, contri buent à une pratique
qui cherche à la fois à défa mi lia riser l’usage de ces algo rithmes en les
utili sant dans des contextes diffé rents de ceux pour lesquels ils ont
été conçus, et démys ti fier leur fonc tion ne ment en détaillant leur
struc ture, ainsi que leur histoire et le contexte de leur émer gence.
Ainsi, la repré sen ta tion graphique de la géné ra tion du texte grâce aux
chaînes de Markov est un exemple de poésie concrète, qui connecte
l’œuvre aux anté cé dents litté raires dadaïstes de la litté ra ture
numé rique, et devient une démarche didac tique visant à repré senter
graphi que ment le procédé exécuté par le code grâce à une boucle
géné ra tive (voir figure 2).
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Figure 2 : Extrait d’un PDF généré par l’œuvre d’Anaïs Berck Walk Along the Trees

of Madrid repré sen tant le procédé de géné ra tion du poème via les choix aléa- 

toires consé cu tifs d’un mot parmi une liste de possibilités.

Licence CC BY

La place des arbres dans l’œuvre est égale ment éclaircie par la
rela tion de l’APH au concept d’aucto ria lité. Les méta don nées rela tives
aux autrices et auteurs sont divi sées en trois caté go ries : algo rithmes,
arbres et humains. La caté gorie « humains » inclut Pardo Bazán et
Pérez Galdós, ainsi que les personnes qui ont contribué à la
concep tion et à l’implé men ta tion de l’œuvre. L’idée que la litté ra ture
numé rique remet en cause la notion même de « pater nité litté raire »
n’est pas nouvelle. Scott Rett berg souligne que cela n’est pas
seule ment dû à la nature colla bo ra tive du déve lop pe ment de logi ciels
et à l’enga ge ment d’un public parti ci patif, mais aussi au fait que « la
créa ti vité est le produit de rela tions sociales et de contextes cultu rels
plus que de l’inspiration 33 ». Bien que l’édition de livres ait toujours
été une affaire collé giale, impli quant des éditeurs, des typo graphes et
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des concep teurs, les couches succes sives de créa tion sont rendues
visibles dans l’écosys tème numé rique et les pratiques artis tiques
qu’il encourage 34. Le décen tre ment de l’auteur, tout comme le
décen tre ment de l’humain, est un sujet prépon dé rant dans les débats
déco lo niaux. L’appro pria tion et le mépris sont deux atti tudes face aux
connais sances indi gènes qui ont été faci li tées par l’impor tance
attri buée à la pater nité intel lec tuelle comme instru ment de
légi ti ma tion de la créa tion de la connaissance 35. À nouveau, en
consul tant les ques tions posées sur la page web de l’APH, le
décen tre ment de l’auteur évoqué par Rett berg n’évoque plus autant
une déhié rar chi sa tion post mo derne du statut de l’auteur qu’un
ques tion ne ment radical à la fois épis té mo lo gique et pratique des
rapports entre les algo rithmes, les humains et la nature dans le
contexte de l’édition et de l’édition numé rique. La démarche implique
de donner une « voix » aux arbres, qui ont été réduits à la qualité de
ressources, notam ment lors de la colo ni sa tion, et dont la singu la rité
et la place unique dans l’écosys tème ont été ignorées.

De même, le statut aucto rial de l’algo rithme des chaînes de Markov
devient une propo si tion plus radi cale lorsque nous compre nons que
la coop ta tion des algo rithmes dans un procédé déco lo nial fait partie
des prin cipes de l’APH. La ques tion de recherche « Et si les
algo rithmes s’enga geaient en faveur d’un monde plus égalitaire 36? »
suggère que, au- delà d’une appro pria tion situant l’algo rithme dans
son contexte géopo li tique tout en le sortant de son contexte
d’utili sa tion actuel, l’œuvre Walk Along the Trees of Madrid s’inscrit
égale ment dans une démarche visant à distancer les algo rithmes de
l’éthique et de l’économie néoco lo niales auxquelles ils sont
souvent associés.

25

Au- delà de l’inter pré ta tion de l’œuvre, sa multi pli cité et sa maté ria lité
sont égale ment le sujet de ques tion ne ments. C’est dans la multi pli cité
du contenu, en oppo si tion avec le produit « unique » et défi nitif, qui
définit le plus souvent l’œuvre litté raire, que la litté ra ture géné ra tive
trouve une partie de son sens 37. Anaïs Berck demande quand ces
géné ra tions multiples deviennent du bruit, comment l’abon dance de
la produc tion algo rith mique peut être rendue lisible pour l’être
humain, si la lecture perd de sa valeur quand il existe un million de
versions légè re ment diffé rentes d’un livre, et s’il est possible ou
inté res sant de se décider sur la version « statique » d’un livre 38. La
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mise en page évoca trice du code, l’exis tence de copies uniques sur les
ordi na teurs des lecteurs, le choix d’un outil de géné ra tion de fichiers
PDF, et l’impact écolo gique de la géné ra tion de livres digi taux sont
autant de ques tions posées par Anaïs Berck qui apportent de
nouvelles dimen sions de lecture à l’œuvre analysée ici, mais qui sont
égale ment rendues concrètes par son exis tence. La boucle de
rétro ac tion entre les œuvres et la recherche est mise en évidence sur
la plate forme de publi ca tion de l’APH.

Fina le ment, la genèse et les anté cé dents commu nau taires d’Anaïs
Berck sont égale ment une clé de lecture impor tante. Algolit et
Constant sont deux collec tifs basés à Bruxelles qui font partie de
l’écosys tème d’Anaïs Berck. Algolit est un collectif de créa tion
litté raire numé rique qui utilise le code infor ma tique et les
affor dances de l’envi ron ne ment numé rique pour expé ri menter de
nouveaux modes d’écri tures et de lecture 39. Constant est une
orga ni sa tion d’artistes active au croi se ment entre l’art, les médias et
la technologie 40. Le collectif déve loppe, étudie et expé ri mente
l’envi ron ne ment digital contem po rain. Par exemple, Constant
examine les discri mi na tions et les problèmes struc tu rels inhé rents à
la tech no logie, notam ment en ce qui concerne la marchan di sa tion
des données person nelles liées aux compor te ments des utili sa teurs
dans l’espace numé rique. Or, Anaïs Berck note que le profil des
personnes, établi par les algo rithmes commer ciaux, est simi laire à la
façon dont la nature est consi dérée : elle présente prin ci pa le ment un
intérêt en tant que collec tifs dotés de carac té ris tiques spéci fiques
opti mi sées pour l’exploi ta tion commer ciale. Des procédés de
conti nuité, d’inspi ra tion et de ferti li sa tion, entre Anaïs Berck et ces
diffé rents collec tifs sont expli ci te ment envi sagés sur la plate forme de
l’APH. Cette maison d’édition, les œuvres qui sont créées dans son
contexte et les réflexions qui les entourent sont le produit d’une
acti vité collec tive, en cours depuis plus d’une décennie.
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Une base de données de litté ra ‐
ture numé rique « située » ?
Cette lecture itéra tive de Walk Along the Trees of Madrid, qui montre
que lire cette œuvre indé pen dam ment de son contexte entraîne un
glis se ment de sens majeur, est elle- même subjec tive et dépen dante
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d’une instance d’énon cia tion parti cu lière. Bien qu’elle n’ait pas été
proposée par des membres d’Anaïs Berck, cosi gna taire de cet article,
cette lecture est condi tionnée par des échanges avec le collectif.
Cepen dant, consi dérer la plate forme de publi ca tion, puis le contexte
créatif et idéo lo gique de sa concep tion permet de faire une lecture à
la fois subjec tive et « située » de l’œuvre, et d’accéder à de nouvelles
clés d’inter pré ta tion. Alors que le livre imprimé, par exemple, est
souvent concep tua lisé comme un produit fini, conçu pour être lu
avec un certain déta che ment face à son contexte de produc tion et de
publi ca tion, le cas de l’APH met en évidence l’enche vê tre ment
procé dural auquel les œuvres litté raires numé riques se prêtent
fréquem ment. Séparer l’œuvre de sa plate forme de publi ca tion et de
l’écosys tème commu nau taire à l’origine de sa concep tion place des
fron tières arbi traires dans un mode de création- recherche itératif et
en constante évolu tion. Comme le souligne le modèle de
méta don nées déve loppé par Rhizome, la foca li sa tion sur une œuvre
défi ni tive et publiée n’est pas toujours perti nente. Cet angle de
percep tion nous pousse à inclure ce qui corres pond suffi sam ment à
notre compré hen sion d’une publi ca tion, et à exclure d’autres types de
produc tions. De plus, il déna ture ces œuvres en donnant l’impres sion
qu’elles ont été créées, puis publiées comme telles, alors qu’elles font
partie d’un conti nuum avec d’autres pratiques formant un mode de
fonc tion ne ment et de réflexion vivant.

Selon Anaïs Berck, le procédé est aussi impor tant que l’œuvre elle- 
même et une œuvre de litté ra ture numé rique est elle- même un
procédé. Pour docu menter leur travail, la notion d’œuvre devient une
limi ta tion. Que faut- il décrire ? Le collectif lui- même et ses pratiques,
incluant, par exemple, des rési dences expé ri men tales et des
prome nades ayant pour but de décen trer la posi tion de l’être humain
par rapport à la nature ; la plate forme de publi ca tion Algo li te rary
Publi shing House, qui est une expé ri men ta tion en flux constant sur
les enjeux tech niques, esthé tiques et sociaux d’une maison d’édition
numé rique, déco lo nisée et respec tueuse de l’envi ron ne ment ; ou les
œuvres qui y sont publiées et dont la créa tion est inti me ment liée à la
plate forme et aux acti vités du collectif ?

29

En fin de compte, nos percep tions et notre compré hen sion du champ
que nous essayons d’abstraire, dans ce cas, la litté ra ture numé rique,
sont fonda men ta le ment ancrées dans les archives produites et dans
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le texte narratif que nous construi sons à partir d’elles. L’impli ca tion
ici est que les données et les infor ma tions qui ne se conforment pas à
un consensus de la « norme » sont diffi ciles à situer dans n’importe
quel type de données struc tu rées. Quand la litté ra ture numé rique est
insé pa rable d’un champ d’action plus vaste, allant au- delà du fait
litté raire, et s’inscri vant dans un tissu social acti viste
pluri dis ci pli naire, la repré sen ta tion partielle et biaisée offerte par la
base de données, bien que précieuse dans de nombreux contextes,
court le risque de créer des angles morts dans notre compré hen sion
du milieu. C’est parti cu liè re ment impor tant compte tenu de la
vulné ra bi lité de cette forme à l’obso les cence tech no lo gique. Quand
une page web dispa raît ou devient illi sible sans avoir été préservée de
façon pérenne, les descrip tions des œuvres deviennent une
forme d’archivage.

Nous devons nous efforcer de travailler avec cette tension qui existe
entre les retom bées posi tives de l’inter opé ra bi lité et de la
décou vra bi lité des données et la tendance des données struc tu rées à
ossi fier les pratiques de collectes de données. Comme souligné par
Piraze Hacıgüzeller et al. dans le contexte de l’archéo logie, les bases
de données privi lé gient la simi la rité. Il est donc diffi cile d’enca drer les
diffé rences ; même l’extrac tion d’objets diffé rents doit se faire en
défi nis sant un groupe d’objets simi laires qui ne corres pondent pas à
ce que l’on recherche 41. Le défi est de décrire les œuvres avec, de
préfé rence, une typo logie exis tante, afin de promou voir
éven tuel le ment une inter opé ra bi lité avec d’autres réper toires de
litté ra ture numé rique, mais en évitant, dans le même élan, de réduire
arti fi ciel le ment la multi di men sion na lité de la collec tion et abstraire
les œuvres de leurs contextes d’énon cia tion, de publi ca tion et
de réception.
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Cette obser va tion nous encou rage à pour suivre la voie tracée par
l’ELMCIP, entre autres, qui ne hiérar chise pas les diffé rentes entités
présentes dans leur base de connais sances. Les données
liées (linked data), adop tées par l’ELMCIP, permettent une flexi bi lité
onto lo gique utile pour surmonter partiel le ment les partis pris
inévi tables dans la créa tion de données struc tu rées et contri buent à
ancrer les œuvres dans leur contexte local et leur histoire. Dans un
envi ron ne ment de données liées, la confor mité à une norme de
méta don nées prédé ter minée n’est pas une condi tion préa lable à
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TEXTE

Introduction
« Si l’on pense à toutes les œuvres numé riques s’insé rant sur les RSN,
qu’il s’agisse de la twit té ra ture ou des romans sur Insta gram pour ne
citer que ces exemples 1, c’est la fron tière entre réel et fiction qui se
voit sans cesse réin ter rogée. Ces récits provoquent une intru sion de
la fiction dans des espaces qui ne lui sont pas
origi nel le ment destinés 2. »

Dans quelle mesure le numé rique reconfigure- t-il la fron tière entre
réel et fiction, et dans quelle mesure les récits fiction nels numé riques
en sont- ils un bon révé la teur ?

1

Sur les plates- formes d’appli ca tions pour smart phones Google Play et
App Store, on trouve de plus en plus de récits inter ac tifs pour

2
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smart phones, des « smart fic tions » (Picard, 2022). Ces fictions
reposent sur les pratiques ordinaires et quoti diennes avec un
smart phone, par exemple la discus sion instan tanée, mais aussi les
noti fi ca tions (comme Lifeline ou Somewhere). Ces fictions
intro duisent le temps réel du lecteur dans le cadre fictionnel. L’heure
du smart phone et le temps qui s’écoule sont des données qui
sont fictionnalisées.

À partir de l’exemple d’Enterre- moi, mon amour 3, il s’agit de
comprendre les enjeux de ce brouillage de la fron tière entre réel et
fiction, mais aussi ce que ces récits nous révèlent de notre propre
usage du smart phone, ainsi que les enjeux éthiques qu’ils soulèvent.
L’étude qui suit est la première étape d’une recherche. Il s’agit en
effet d’une première approche d’une seule smart fic tion qui ne
s’appuie pas sur des analyses d’usages.

3

Enterre- moi, mon amour :
traverser les frontières
Le jeu narratif 4 Enterre- moi, mon amour, publié en 2017, est le fruit
d’une colla bo ra tion entre le studio The Pixel Hunt et la chaîne
de télévision Arte France. Le point de départ de cette créa tion fut un
récit témoi gnage publié en ligne par le journal Le Monde en 2016 et
inti tulé « Dans le télé phone d’une migrante syrienne 5 ». L’article
restitue le fil WhatsApp d’une jeune syrienne migrant vers
l’Alle magne. Ce récit témoi gnage a été, dans un second temps,
trans formé en fiction interactive, Enterre- moi, mon amour 6.

4

Dans cette fiction inter ac tive, nous incar nons le person nage de Majd,
le mari de Nour, jeune femme syrienne tentant de rejoindre l’Europe.
Nous échan geons avec Nour via une messa gerie instan tanée. Nous
essayons de la conseiller, de la soutenir mora le ment. Le voyage entre
la Syrie et l’Europe n’a pas de durée définie. Le périple peut durer
plusieurs jours.

5

Le jeu sur la chro no logie et la tempo ra lité se conjugue avec un jeu sur
la carto gra phie et la spatia lité. Le lecteur peut accéder à la
progres sion du périple de Nour via une balise de géolo ca li sa tion,
située en haut à droite de l’espace de discus sion instan tanée (cf.
figure 1). Il peut ainsi visua liser la progres sion du person nage en

6
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Figure 1. Carte (à droite) donnant à voir le parcours du personnage

Source : Enterre- moi mon amour, Arte © Arte

temps réel sur une carte. Cette tempo ra lité est aussi une indi ca tion
de la progres sion du lecteur dans le récit. Plus Nour se rapproche de
l’un des pays d’Europe, plus le lecteur se rapproche de la fin de son
expé rience de lecture. Il s’agit donc d’un repère à la fois spatial et
temporel de la progres sion du person nage comme de celle du lecteur
dans son parcours de lecture.

Au fil de chaque parcours (il y a 19 fins diffé rentes), un comp teur
indique les jours qui passent. La fron tière peut être tempo rai re ment
fermée, Nour peut avoir rendez- vous avec une connais sance qui
n’arrive pas, etc. Dans ce cas, faut- il patienter ou recon si dérer les
plans ?

7
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Figure 2. Le person nage de Nour n’est plus dispo nible. Le lecteur doit attendre

une noti fi ca tion de sa part.

Source : Enterre- moi mon amour, Arte © Arte

« Vos commu ni ca tions se feront en pseudo temps réel : si Nour doit
accom plir une action censée lui prendre quelques heures, vous ne
pourrez pas la joindre pendant ce laps de temps. À son retour, une
noti fi ca tion vous signale qu’elle est à nouveau dispo nible – et qu’elle
a peut- être besoin de vous 7. »

Le « temps réel » du lecteur
C’est ce mode « temps réel » qui nous inté resse ici (cf. figure 3). À
noter que le lecteur peut s’il le souhaite désac tiver les noti fi ca tions
en « temps réel », mode activé par défaut.

8
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Figure 3. Para mé trage du mode « temps réel »

Source : Enterre- moi mon amour, Arte © Arte

Il y a un jeu sur la tempo ra lité avec l’intru sion du réel, du « temps
réel » du lecteur (et du person nage fictionnel). Le rapport au temps
de lecture est ainsi diffé rent avec l’intru sion des noti fi ca tions :
lorsqu’il reçoit une noti fi ca tion de Nour, parmi d’autres noti fi ca tions
(cf. figure 4), l’utili sa teur est incité à se replonger dans la fiction pour
dialo guer avec le person nage. D’un point de vue phéno mé no lo gique,
il y a une inter rup tion avec l’injonc tion de la noti fi ca tion. Les fictions
repo sant sur des notifications 8 vont ainsi assez loin dans la
pertur ba tion du temps de l’utili sa teur, mais, dans le même temps,
réin tro duisent le « temps réel » de celui- ci dans le cadre fictionnel.
Manon Picard a désigné ces noti fi ca tions fiction nelles par le terme de
« notifictions 9 » (Picard, 2022).

9
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Figure 4. Noti fi ca tions fiction nelles (Enterre- moi, mon amour et Lifeline) parmi

d’autres notifications

Source : Enterre- moi mon amour, Arte et Lifeline, 3 Minute Games © Arte et 3 Minute Games

De même que les récits géolo ca lisés (loca tive narratives 10) jouent sur
la fron tière entre espace fictionnel et espace réel du lecteur, l’inci tant
à se déplacer physi que ment dans un lieu donné pour faire avancer le
récit, les récits fondés sur des noti fi ca tions jouent sur la fron tière
entre le temps de la fiction et le temps réel du lecteur.

10

Qu’apportent ces smart fic tions qui font inter venir des noti fi ca tions ?
Elles nous donnent l’impres sion d’une copré sence. En tant que
lecteurs/acteurs de la smart fic tion, quand nous faisons un choix,
nous rendons d’une certaine façon le person nage fictionnel présent
par nos actions. Mais cette notion de présence est encore renforcée
quand nous répon dons à l’appel du person nage via une noti fi ca tion.
Nous faisons advenir le temps de l’autre (ainsi que celui de la fiction).

11

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/944/img-4.jpg
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La tempo ra lité du person nage (et des événe ments) coïn cide, via les
noti fi ca tions, avec la tempo ra lité du lecteur, qui s’appro prie alors
plei ne ment la durée de l’histoire. À noter que pour certains lecteurs,
le fait de devoir quitter le récit pour attendre une noti fi ca tion peut
être facteur de décrochage par rapport au récit (il est toujours
possible dans ce cas de désac tiver les notifications).

Pour Paul Ricoeur,12

« le temps devient temps humain dans la mesure où il est arti culé de
manière narra tive ; en retour le récit est signi fi catif dans la mesure
où il dessine les traits de l’expé rience tempo relle » (Ricoeur, 1985).

Le récit est, selon cette pers pec tive, notre outil prin cipal pour nous
situer dans le temps – et pour situer le temps en nous. Par ailleurs, le
numé rique peut être carac té risé comme un « outil de décons truc tion
phéno mé nale de la tempo ra lité » (Bachi mont, 2010). Il se traduit en
effet par deux tendances : le calcul « temps réel », donnant
l’impres sion d’immé dia teté ; l’univer sa lité de l’accès, donnant
l’impres sion de la dispo ni bi lité. Le numé rique, dans sa dispo ni bi lité et
son immé dia teté, abou ti rait ainsi à un présent perma nent, sans
écou le ment temporel (Bachi mont, 2010).

13

Les smart fic tions qui jouent avec les noti fi ca tions pour raient
permettre une retem po ra li sa tion du temps humain détem po ra lisé par
le calcul.

14

Un révé la teur de l’usage
du smartphone
Dans son analyse de notre rapport au smart phone, Laurence Allard
parle d’une « tech no logie pour soi », le smart phone étant « un organe
plus qu’une prothèse » (Allard et al., 2014). Exploi tant notre
appro pria tion profonde de ce dispo sitif, le jeu sur les noti fi ca tions
repose notam ment sur le fait que le smart phone est notre dispo sitif
pour des pratiques de commu ni ca tion et d’écri ture quoti diennes. Le
brouillage entre réel et fiction est d’autant plus effi cace que c’est le
même dispo sitif qui nous sert à commu ni quer au quoti dien et à
lire/agir une fiction. On retrouve ce brouillage dans toutes les

15
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smart fic tions du type Lost Phone (A Normal Lost Phone, Another
Lost Phone, Ana the Game, etc.) : l’utili sa teur est censé avoir trouvé un
télé phone dans lequel il peut fouiller (messa gerie, photos, agenda,
etc.) pour comprendre l’histoire du personnage.

Si ceci confère à la fiction un effet de réalité, nous perce vons
égale ment, à travers les noti fi ca tions fiction nelles qui viennent
brouiller le réel, que le smart phone est d’une certaine façon lui- 
même un support de déréa li sa tion : il construit une couche de fiction
hors du monde réel. Grâce à ces fictions, nous compre nons ainsi que
le dispo sitif smart phone est déjà un support de fiction (et de
narra tion) intro dui sant un nouveau rapport à la tempo ra lité (et nous
rappe lant sans doute égale ment que la distinc tion fiction/réel doit
être dans ce cas dépassée).

16

La smart fic tion a ainsi une dimen sion réflexive. Elle nous invite à
réflé chir à l’usage quoti dien du support – et même du dispo sitif –
qu’est le smart phone. Peu nombreux sont les dispo si tifs que l’on
utilise quoti dien ne ment et qui servent de supports de narra tion. Le
détour ne ment esthé tique, qui est opéré dans un geste artis tique,
décentre et de ce fait révèle le rapport que l’on a au quoti dien avec le
smart phone. Nos usages quoti diens sont toujours emplis de fiction et
de narra tion. La smart fic tion, qui exploite les possi bi lités du
dispo sitif, révèle ainsi une puis sance à l’œuvre dans tout usage du
smart phone : tout usage du smart phone ne serait- il pas d’une
certaine façon une smart fic tion, donc entaché d’absence et de
fiction ? C’est notre propre rapport au brouillage de la fron tière entre
fiction et réel que les récits inter ac tifs pour smart phone mettent en
scène, et sur lequel ils nous incitent à nous interroger.

17

Fictions et enjeux éthiques
Beau coup de smart fic tions mettent en avant le fait de s’appuyer sur
des données réelles (par exemple le fil WhatsApp de la migrante
syrienne, Dana, publié par le site du Monde et les témoi gnages réels
de migrants qui ont nourri Enterre- moi, mon amour). Florent Maurin,
coscé na riste et game desi gner d’Enterre- moi, mon amour, parle
d’ailleurs de « jeu du réel 11 ». Dans ses inter ven tions et entre tiens, il
aborde la ques tion réel/fiction en insis tant bien sur le fait qu’Enterre- 

18
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moi, mon amour est une fiction et qu’il faut prendre cette créa tion
comme telle…, mais en même temps insiste sur le fait que

« tout ce qu’on raconte est fondé sur du réel, des témoi gnages
concrets, et en premier lieu celui de Dana. On ne voulait surtout pas
raconter quelque chose qui n’aurait pas pu se passer 12 ».

Dans Enterre- moi, mon amour, on a ainsi une hybri da tion entre
factuel et fictionnel. Fran çoise Lavocat, dans une volonté
vulga ri sa trice, a pu avancer que « ce qui est factuel est réfé ren tiel, et
ce qui est fictionnel ne l’est pas 13 ». Ceci est sans doute réduc teur,
car la fiction semble le plus souvent – pour ne pas dire toujours –
dotée d’une valeur réfé ren tielle (poli tique, sociale, histo rique, etc.).

19

Dans Fait et fiction. Pour une frontière (2016), Fran çoise Lavocat
s’attache à décons truire le brouillage des fron tières entre réel et
fiction, cher chant à « montrer l’exis tence et la néces sité cogni tive,
concep tuelle et poli tique des fron tières de la fiction » dans tous les
arts de la fiction. Il y aurait ainsi une tension entre la néces sité de
fonder les fron tières entre réel et fiction 14 et le travail de brouillage
perpé tuel pratiqué par les créa teurs de fictions numé riques, en
parti cu lier des fictions pour smart phone telles qu’Enterre- moi,
mon amour. Ce brouillage de la fron tière entre réel et fiction est
d’ailleurs souvent un argu ment commer cial :

20

« L’appli ca tion choisit une alter na tive plutôt qu’une autre en fonc tion
de votre lieu, en fonc tion de l’heure et même de la météo autour de
vous. Le récit doit ainsi s’appro cher au maximum de votre contexte
pour renforcer l’immersion 15. »

L’ultra per son na li sa tion de certaines fictions numé riques pour
smart phone (par exemple s’il pleut au moment où je lis le récit, il
pleut dans l’histoire que je suis en train de lire, etc.) entraîne une
consé quence : le lecteur n’est pas invité à se décen trer de lui- même
pour s’immerger dans une expé rience imagi naire ; au contraire, c’est
le récit qui se moule dans la sphère de son identité.

21

Plus large ment, on peut relever une tendance actuelle concer nant le
récit, incarnée notam ment par la mode de l’auto fic tion. Le récit n’est
pas vu comme une ouver ture à l’autre, mais comme un prolon ge ment

22
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de soi- même, pour l’auteur comme pour le lecteur. Souvent, on ne
raconte plus d’histoire, à savoir ce qui s’est passé et qui est arrivé à
d’autres que moi, ou à moi comme un autre, mais on prolonge son
présent iden ti taire dans la fiction. D’une certaine façon, dans nombre
de fictions contem po raines, l’autre ne s’aborde plus désor mais que
comme miroir de soi. Or le numé rique parti cipe à cette tendance,
sans en être la source. Le numé rique instaure un présen tisme (les
contenus sont consultés comme s’ils étaient simul tanés à ma
consul ta tion, il n’y a plus de marque du temps passé ou révolu), et
propose une prise de rôle comme acteur/joueur et pas seule ment
comme lecteur. Outre le présen tisme et l’inter ac ti vité, une autre
carac té ris tique du numé rique accentue cette tendance, à savoir le
brouillage des fron tières entre réel et fiction, notam ment dans les
smart fic tions exploi tant le smart phone comme support
de fictionnalisation.

Si dans Enterre- moi, mon amour le récit de Nour est le prolon ge ment
de moi- même, au nom de quoi puis- je prétendre vivre ce qu’elle vit ?
On peut comprendre la résis tance d’ordre éthique de certains
lecteurs. La ques tion des enjeux éthiques se pose en effet lorsqu’on
fait inter préter le rôle d’un migrant (ou le rôle d’un parent de migrant)
à un lecteur confor ta ble ment installé devant son ordi na teur ou
son smartphone, a fortiori, lorsque l’expé rience se présente comme
un « jeu narratif ». On peut ainsi conce voir que certains utili sa teurs
soient réti cents à « fiction na liser » (Odin, 2000) une telle histoire.

23

Pour tant, dans Enterre- moi, mon amour, le senti ment d’impuis sance
éprouvé par le lecteur/joueur quand il n’a qu’une seule réponse
possible, ou lorsqu’il en a deux et qu’aucune ne lui convient, lui
rappelle que ce n’est pas son histoire, mais celle de Majd (qui est
jaloux, quelque peu raciste à l’égard notam ment des Irakiens, etc.). Le
person nage de Majd est forte ment carac té risé, de façon quelque peu
contre- intuitive par rapport à beau coup de jeux vidéo dans lesquels
le person nage que l’on incarne est inten tion nel le ment neutre, sans
person na lité marquée, afin que le joueur puisse plus faci le ment
l’incarner (pensons par exemple au person nage de Gordon
Freeman dans Half- Life). L’esthé tique de Enterre- moi, mon amour, en
dessin stylisé, intro duit égale ment de la distance et prend à contre- 
pied l’idée d’un « jeu du réel ». Il y a donc tout un jeu sur la distance,
par rapport au person nage et par rapport à l’histoire.

24
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Le « désir empêché de venir en aide au person nage », qui carac té rise
selon Fran çoise Lavocat (2016) l’empa thie dans la fiction, fonc tionne
très bien dans Enterre- moi, mon amour, d’autant plus que le
person nage prin cipal (Nour) n’est pas celui que l’on incarne.
D'ailleurs, le fait que le destin du person nage finisse par échapper en
partie au lecteur peut aussi être vu comme un moyen de renforcer
une certaine distance. Dans la smart fic tion, on peut ainsi avoir le
senti ment que le dispo sitif inter actif peut décu pler la possi bi lité
de l’empathie.

25

Évoquons une autre forme de jeu entre réel et fiction via
l’inter ac ti vité. En 2020 puis en 2021, l’appli ca tion de rencontres
Tinder a proposé de parti ciper à une fiction inter ac tive, intitulée
Swipe Night (il s’agis sait d’affronter la fin du monde 16, puis de
démas quer l’auteur d’un crime). À la suite de la fiction inter ac tive,
l’utili sa teur était mis en rela tion avec des personnes réelles sur
Tinder selon les choix faits par celles- ci lors de la fiction inter ac tive.
On peut penser que l’hypo thèse de la plate- forme est la suivante : les
choix qu’une personne fait dans le cadre d’une fiction inter ac tive – et
en premier lieu les choix empa thiques – sont plus révé la teurs de sa
person na lité que les centres d’intérêt qu’elle va déclarer. Partager une
expé rience narra tive inter ac tive est le moyen le plus fiable de réaliser
une vraie rencontre… C’est une autre forme d’hybri da tion du réel et
de la fiction avec le numérique.

26

Avec Lucette, gare de Clichy 17 de Fran çoise Cham be fort, on pouvait
avancer que le flux de données en temps réel fait entrer la
contin gence de la vie dans la fiction 18 (Cham be fort, 2020). Avec
Swipe Night, c’est la contin gence de la fiction qui entre dans le réel.

27

Jean- Marie Schaeffer (1999) nous dit que « [les] univers fictifs, loin
d’être des appa rences illu soires ou des construc tions menson gères,
[…] sont une des faces majeures de notre rapport au réel. 19 » Sans
doute le numé rique ouvre- t-il des possibles dans ce jeu sur la
fron tière entre réel et fiction, et sur la promesse d’un dispo sitif
fictionnel empathique.

28
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Ouver ture : l’IA annule- t-elle le
réel ?
Fina le ment, c’est peut- être tout le rapport entre données et réel qui
est à repenser avec le numé rique. On pour rait même « se demander
dans quelle mesure le numé rique n’annule pas le réel : il semble se
substi tuer à lui comme oppo si tion et réfé rence. Le réel oppo sable, ce
n’est pas le réel, mais la donnée » (Bachi mont, 2023). Dans le réel
oppo sable, on trouve l’idée d’une réfé rence que l’on met en avant
pour affirmer ou confirmer ses propos. Ainsi, dans les
jumeaux numériques 20, le réel (la pièce ou la machine réelle) est
main tenu grâce au double numé rique qui en donne la vraie version à
laquelle il faut faire coller le réel.

29

En intel li gence arti fi cielle notam ment, on consi dère que le réel
oppo sable, ce qui permet de justi fier, corres pond aux données
collec tées sur lesquelles s’appuie le calcul et la déci sion proposée.
Ainsi, l’être humain en situa tion doit confronter son réel, celui de la
situa tion, au réel sédi menté dans les données. Mais, selon Bruno
Bachi mont, comment pourrait- il justi fier de s’appuyer sur son
appré cia tion de la situa tion, alors que la ratio na lité calcu la toire
voudrait que l’on consi dère plutôt l’avis de l’algo rithme qui s’appuie
sur la synthèse des situa tions déjà rencon trées et sédi men tées dans
les données ?

30

Bruno Bachi mont avance ainsi que les données de l’IA deviennent des
fictions, car elles n’ont plus d’ancrage dans le réel, elles le remplacent.
Elles ont certes une origine dans le réel, mais on ne les fait plus jouer
et inter agir avec ce dernier : l’origine réelle n’est pas un ancrage, car
on a congédié ce réel, tout en faisant croire qu’on en tient lieu. Si bien
qu’on ne s’inter roge pas sur la réalité et la vérité des données, mais
seule ment sur la perti nence des algo rithmes confrontés à
ces données.

31

En ce sens – et ce serait peut- être la tendance actuelle – le
numé rique annule le réel au profit de données fiction nelles (deve nues
fiction nelles, même si elles ont sédi menté le réel). En tout premier
lieu avec l’IA, puisque c’est parti cu lier à la notion de jeu de données
que de consti tuer un réel de substi tu tion. Ce n’est pas tant la

32
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Exemples de smartfictions
Ana The Game : 
App Store : https://apps.apple.com/fr/app/ana-the-game/id1202981332 [consulté
le 8 avril 2024] ; 
Google Play store : https://play.google.com/store/apps/details?id=com.plug_in_di
gital.anathegame [consulté le 8 avril 2024].

fron tière entre réel et fiction qui tendrait à s’estomper, mais le réel
lui- même qui serait remplacé. De cela, les fictions numé riques,
notam ment celles qui font inter venir de l’IA, pour raient en être un
bon révélateur.

https://apps.apple.com/fr/app/ana-the-game/id1202981332
https://play.google.com/store/apps/details?id=com.plug_in_digital.anathegame
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NOTES

1  On pour rait penser égale ment à la tradi tion en ligne des ARG (alter nate
reality games), ou encore aux « profils de fiction » sur lesquels travaillent
notam ment Alexandra Saemmer et Bertrand Gervais.

2  Appel à commu ni ca tion du colloque « Fiction & données » (mars 2023,
univer sité Jean- Moulin Lyon 3), URL : https://www.fabula.org/actualites/10
8573/fiction- et-donnees--colloque-lifranumlqmllseti.html [consulté le
8 avril 2024].

Another Lost Phone: Laura’s story : 
App Store : https://apps.apple.com/fr/app/another-lost-phone/id1267197755
[consulté le 8 avril 2024] ; 
Google Play store : https://play.google.com/store/apps/details?id=com.accidentalq
ueens.anotherlostphone [consulté le 8 avril 2024].

Enterre-moi, mon amour / Bury me, my love : 
App Store : https://apps.apple.com/fr/app/enterre-moi-mon-amour/id1281473147
[consulté le 8 avril 2024] ; 
Google Play store : https://play.google.com/store/apps/details?id=com.plug_in_di
gital.emma [consulté le 8 avril 2024].

Lifeline : 
App Store : https://apps.apple.com/fr/app/lifeline/id982354972#?platform=iphone
[consulté le 8 avril 2024] ; 
Google Play store : https://play.google.com/store/apps/details?id=com.threeminut
egames.lifeline.google [consulté le 8 avril 2024].

Memento M :
App Store : https://apps.apple.com/us/app/memento-m/id1533799527 [consulté le
8 avril 2024] ; 
Google Play store : https://play.google.com/store/apps/details?id=com.glaznev.det
ective5 [consulté le 8 avril 2024].

Seven – Endgame : 
App Store : https://apps.apple.com/fr/app/seven-endgame/id1476673731 [consulté
le 8 avril 2024] ; 
Google Play store : https://play.google.com/store/apps/details?id=air.de.sponsorad
s.endgame [consulté le 8 avril 2024].

Simulacra : 
App Store : https://apps.apple.com/fr/app/simulacra/id1252035454 [consulté le
8 avril 2024] ; 
Google Play store : https://play.google.com/store/apps/details?id=com.kaigan.simu
lacra [consulté le 8 avril 2024].

https://www.fabula.org/actualites/108573/fiction-et-donnees--colloque-lifranumlqmllseti.html
https://apps.apple.com/fr/app/another-lost-phone/id1267197755
https://play.google.com/store/apps/details?id=com.accidentalqueens.anotherlostphone
https://apps.apple.com/fr/app/enterre-moi-mon-amour/id1281473147
https://play.google.com/store/apps/details?id=com.plug_in_digital.emma
https://play.google.com/store/apps/details?id=com.threeminutegames.lifeline.google
https://apps.apple.com/us/app/memento-m/id1533799527
https://play.google.com/store/apps/details?id=com.glaznev.detective5
https://apps.apple.com/fr/app/seven-endgame/id1476673731
https://play.google.com/store/apps/details?id=air.de.sponsorads.endgame
https://apps.apple.com/fr/app/simulacra/id1252035454
https://play.google.com/store/apps/details?id=com.kaigan.simulacra
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3  À consulter l’URL : http://enterremoimonamour.arte.tv/ [consulté le
8 avril 2024]. En arabe, « Enterre- moi, mon amour » signifie « prends soin
de toi », « ne t’avise surtout pas de mourir avant moi ».

4  C’est sous cette caté gorie que cette créa tion est commercialisée.

5  Lucie Soul lier et Madjid Zerrouky, « Dans le télé phone d’une migrante
syrienne », Le Monde [en ligne], URL : https://www.lemonde.fr/internationa
l/visuel/2015/12/18/dans- le-telephone-d-une-migrante-syrienne_483483
4_3210.html [consulté le 8 avril 2024].

6  Le prologue inter actif est jouable ici : http://enterremoimonamour.arte.t
v/prologue [consulté le 8 avril 2024].

7  Arte, Enterre- moi, mon amour [en ligne], URL : http://enterremoimonam
our.arte.tv/ [consulté le 8 avril 2024].

8  Citons notamment Lifeline (2015) ou encore Somewhere (2017).

9  Ce terme est égale ment utilisé par Emma nuelle Lescouet, docto rante à
l’univer sité de Montréal.

10  Par exemple The Carto gra pher’s Confession (2017), de James Attlee, qui se
déroule à Londres.

11  Split/Screen Documentaries, Enterre- moi, mon amour –
 docu men taire split/screen [en ligne], URL : https://youtu.be/JGF1z8sSv9s
[consulté le 8 avril 2024]

12  Split/Screen Documentaries, Enterre- moi, mon amour –
 docu men taire split/screen [en ligne], URL : https://youtu.be/JGF1z8sSv9s
[consulté le 8 avril 2024].

13  Kptni, Fait et fiction : Fran çoise Lavocat dans les mots du temps [en ligne],
URL : https://youtu.be/xaQNOzOm7bQ [consulté le 8 avril 2024] (à partir
de 05�10).

14  On peut penser à la proli fé ra tion des fake news sur internet en
consi dé rant qu’elles font partie d’une forme de grand récit complotiste.

15  Nicolas Furno, « Chro nique(s) d’Abîme, un roman qui s’adapte à votre
contexte », iGeneration [en ligne], 2016, URL : https://www.igen.fr/app- stor
e/2016/06/chroniques- dabime-un-roman-qui-sadapte-votre-contexte-96
253 [consulté le 8 avril 2024].

16  Bande- annonce à retrouver en ligne sur : https://youtu.be/STh9DodzTZ
Q [consulté le 8 avril 2024].

http://enterremoimonamour.arte.tv/
https://www.lemonde.fr/international/visuel/2015/12/18/dans-le-telephone-d-une-migrante-syrienne_4834834_3210.html
http://enterremoimonamour.arte.tv/prologue
http://enterremoimonamour.arte.tv/prologue
http://enterremoimonamour.arte.tv/
https://youtu.be/JGF1z8sSv9s
https://youtu.be/JGF1z8sSv9s
https://youtu.be/xaQNOzOm7bQ
https://www.igen.fr/app-store/2016/06/chroniques-dabime-un-roman-qui-sadapte-votre-contexte-96253
https://youtu.be/STh9DodzTZQ
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17  Fran çoise Chambefort, Lucette, gare de Clichy [en ligne], 2017, URL : htt
p://fchambef.fr/lucette/intro.php [consulté le 8 avril 2024].

18  Fran çoise Cham be fort précise que s’il entre en empa thie avec le
person nage, l’inter naute vivra une expé rience tempo relle inédite. Il
ressen tira la vulné ra bi lité d’une personne âgée qui n’a pas de prise sur
sa vie.

19  Jean- Marie Schaeffer, Pour quoi la fiction ?, Paris, Seuil,
1999, 4  de couverture.

20  Un jumeau numé rique est un modèle virtuel conçu pour refléter
fidè le ment un objet physique.

RÉSUMÉS

Français
Des récits inter ac tifs pour télé phones portables, quali fiés de smartfictions,
s’appuient sur nos pratiques ordi naires avec un smart phone, notam ment la
discus sion instan tanée et les noti fi ca tions. À partir de l’exemple de Enterre- 
moi, mon amour il s’agit d’analyser le jeu sur la fron tière entre réalité et
fiction, mais aussi ce que ces récits nous révèlent de notre propre usage du
smart phone ainsi que les enjeux éthiques que ces récits soulèvent.

English
Inter active narrat ives for mobile phones, described as smartfictions, are
based on our ordinary prac tices with a smart phone, in partic ular chat and
noti fic a tions. By using the example of Bury Me, My Love we will analyse the
play on the border between reality and fiction, but also what these fictions
reveal about our own use of the smart phone and the ethical issues
they raise.
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TEXTE

«  [R]eality has outpaced the
avai lable language to parse
what is already at hand 1 »
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Benjamin BRATTON et  Blaise
AGÜERA Y ARCAS

«  It is an old expe rience that
the tradi tional, the usual and
the here di tary are dear and
fami liar to most people, and
that they incor po rate the new
and the unusual with mistrust,
unease and even hostility 2. »
Ernst JENTSCH

« [L]a ques tion serait de nouer
un autre rapport à la tech nique
en repen sant le nœud
origi nai re ment formé par
l’homme, la tech nique et le
langage »
Bernard STIEGLER

Les livres « coécrits » « avec » une « intel li gence » « arti fi cielle » –
 plus préci sé ment, un modèle de langage de grande taille ou LLM 3 –
se multi plient désor mais. La série GPT-n d’OpenAI, et en parti cu lier
ChatGPT, opti misé pour un usage conver sa tionnel facile d’accès pour
le grand public, a fait couler le plus d’encre (et d’élec trons). Ces
« outils » semblent désor mais très perfor mants, surtout pour écrire
des textes courts dans des genres bien codi fiés sans être trop
spécia lisés. Ils exigent « juste » des amorces (prompts) bien précises
pour produire des textes cohé rents et corrects, ce qui explique qu’ils
sont devenus objet à la fois d’engoue ment et d’angoisses. Le poten tiel
créatif de ces modèles reste cepen dant plus contesté et cet article
s’inté resse juste ment aux expé ri men ta tions artis tiques qui explorent
ce potentiel.

1

Il s’agira en parti cu lier de deux textes : Pharmako- AI de K Allado- 
McDowell, coécrit avec GPT-3 en 2020 et publié la même année, et
Internes de Grégory Chatonsky avec GPT-2 modifié, égale ment écrit
en 2020, mais publié en 2022 4. Chacun des deux affirme d’être un
premier : Pharmako- AI « the first book to be co- created with the
emergent AI 5 », selon la quatrième de couver ture, et Internes le
premier en fran çais avec une version modi fiée de GPT-2 6. Les deux

2
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inter rogent le « rapport » homme- machine dans le processus
d’écri ture et au- delà. Plutôt que de cher cher à faire dispa raître la
trace d’étran geté que peut laisser la machine sur l’écri ture – le but
prin cipal des usages pure ment instru men taux –, ces textes
l’exploitent, dans une démarche philo so phique et esthé tique qui va au
cœur même des enjeux cultu rels, sociaux et écolo giques actuels. Je
propose d’appeler cette démarche une esthé thique [sic] de la
sympoïèse pour souli gner l’enche vê tre ment des pers pec tives
éthiques et esthé tiques et des agents orga niques et synthé tiques dans
le processus d’écri ture, ainsi que dans leurs produits.

Comment dire ?
Vous aurez remarqué l’excès de guille mets dans le para graphe
d’ouver ture. Il ne s’agit pas d’une lubie ou d’une prudence exces sive.
Ils indiquent plutôt une diffi culté ressentie à chaque mot : comment
appeler et comment décrire ce geste et l’écri ture qu’il produit ? Et si
on reprend les termes à notre dispo si tion, comment cet usage
inflé chit et enri chit leur sens ? Nos auto ma tismes linguis tiques
asso cient avec les mots courants utilisés pour les gestes d’écri ture
une inten tion na lité qui se veut humaine (tracer des lignes, rédiger un
texte, etc.) et un outil inerte (stylo et papier, machine à écrire ou
ordi na teur) qui peut tout au plus exécuter des commandes bien
précises, et qui permettent à l’agent humain de mani puler le texte,
mais sans en produire un eux- mêmes. L’idée d’un « rapport »
« entre » deux entités, vivantes ou non, suggère égale ment une
distinc tion et une fron tière claires entre elles, souli gnant leur
indé pen dance plutôt que leur éven tuelle inter dé pen dance. À l’opposé,
la notion d’hybri dité, asso ciée à la figure du cyborg par exemple,
suggère l’amal ga ma tion. On a du mal à exprimer simple ment un mode
d’être- avec et de faire- avec qui se situe rait entre ces deux pôles. Cet
article part d’un besoin double de penser et de dire (écrire) comment
le geste d’écrire change« -avec » les LLM, et l’enche vê tre ment de
cette évolu tion avec celle du « rapport » homme- machine.

3

La ques tion de la langue pour parler des processus mêmes qui
cham boulent nos concepts et pratiques cultu rels les plus
fonda men taux est loin d’être anodine. Les enjeux sont d’abord
linguis tiques, et sociaux et cultu rels par le biais du langage. Le

4
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langage est cepen dant, en même temps, l’outil qui nous permet de les
penser – et qui peut aussi bien faire écran ou nous aveu gler. La
ques tion linguis tique sous- tend ainsi dans toute sa complexité les
trois espaces- temps inti me ment liés dans lesquels la ques tion
homme- machine se pose par les écrits qui nous inté ressent : celui du
processus d’écri ture, celui de l’univers écrit, et celui de la lecture.
Pour explorer ces trois espaces contigus, après une brève
présen ta tion des deux œuvres je propose de soulever les ques tions de
savoir qui écrit et qui parle, tout en prenant en compte, dans la
mesure du possible, le processus de lecture et les réac tions que les
textes ont susci tées dans mon cas, inévi ta ble ment subjectif.

Les textes

Pharmako- AI

K Allado- McDowell est un·e « auteur·e, confé ren cier·ère
et musicien·ne 7 », initia teur·rice du programme « Artists + Machine
Intel li gence » de Google AI. Iel a publié plusieurs ouvrages coécrits
avec GPT-3, dont Pharmako- AI était le premier. C’est une collec tion
d’« essais, récits et poèmes », « écrits avec » GPT-3 selon sa propre
expres sion, sous forme d’une « conver sa tion expé ri men tale »
commencée pendant la pandémie de covid- 19 en 2020. Selon la
quatrième de couverture,

5

The first book to be co- created with the emergent AI, Pharmako- AI is a
hallu ci na tory journey into self hood, ecology and intel li gence via
cyber punk, ancestry and biose mio tics. Through a writing process akin
to musical impro vi sa tion, Allado- McDowell and GPT-3 together offer
a fractal poetics of AI and a glimpse into the future of literature 8.

L’auteur·e souligne égale ment dans l’intro duc tion l’inten tion litté raire
et subver sive de son projet : « This book is intended as a hybrid
disrup tion: a lite rary inter ven tion that rails against stale, conser va tive
ideas around how we make books 9. »

6

Le processus d’écri ture a consisté en un processus itératif de
dialogues et de sélec tion de passages dans les réponses de l’IA 10.
Allado- McDowell laisse les traces de sa contri bu tion visibles : ses

7
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amorces sont en gras, bien distin guées des textes produits par
la machine 11. Chacun des seize chapitres repré sente une séance
d’écri ture. GPT-3 réagit en fonc tion de ce qui précède dans la même
conver sa tion, mais cette mémoire ne se transmet d’une séance à
l’autre que par la mémoire humaine. Plutôt que d’un récit ou
argu ment linéaire, le texte est ainsi un assem blage de réflexions sur
des sujets variés, mais connectés tels que, selon les titres des
chapitres, « Hyper spa tial art », « How to build a different universe »,
« The language of plants », « Post- cyberpunk », « Tearing down the
foun da tions of the self », « Mercu rial oracle », « The poison path »,
« Gene ra tive poetics theory » ou « AI ethics 12 ».

Les amorces, de longueurs variables, tout comme les passages
générés, incluent des récits auto bio gra phiques aussi bien que des
envo lées poétiques et des obser va tions anthro po lo giques. GPT-3
pour suit les amorces d’une façon plus ou moins surpre nante et
propose parfois des termes d’une façon inat tendue, tel que
« meglan guage », « a tech nique for a type of synaes thetic
commu ni ca tion », qui « creates hyper struc ture, layers of parallel
worlds, and the possi bi lity of hypertime 13 ». Le livre dans son
ensemble présente cepen dant un univers cohé rent. La pensée qui se
dessine pour rait être quali fiée de New Age par son accent sur la
spiri tua lité et la valeur des états de conscience alter na tifs obtenus
sous l’effet de la médi ta tion, de la prière et de substances
hallu ci no gènes. Elle renoue par là avec la contre- culture améri caine
des années 1960 qui a joué un rôle clé dans l’histoire
de l’informatique 14, tout en le prolon geant avec des préoc cu pa tions
écolo giques et cultu relles de nos jours.

8

Internes

L’artiste franco- canadien Grégory Chatonsky travaille avec ce qu’il
appelle « l’imagi na tion arti fi cielle » et la géné ra tion de textes,
d’images et de musique depuis 2008. Internes est son premier roman,
qui reprend cepen dant en partie une démarche de géné ra tion de
texte entamée pour son installation. Terre seconde, présentée au
Palais de Tokyo en 2019. Internes est aussi le titre d’une instal la tion
créée en 2021 avec Goliath Dyèvre, « un ensemble de sculp tures qui
pour rait recou vrir la Terre en tota lité et consti tuer une seconde

9
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peau planétaire 15 ». Le titre de la troi sième partie du livre,
« Externes », provient égale ment d’une créa tion de 2020 du même
titre, qui propo sait de « créer une nouvelle rela tion entre la
maté ria lité et le numé rique, deux mondes dans lesquels nous ne
cessons de vivre mais que nous avons encore du mal
à métaboliser 16 ». Internes fait donc partie d’un univers de pensée qui
se déploie dans de multiples dimen sions dans l’œuvre de Chatonsky.

Enta mant son travail sur Internes au prin temps 2020, peu avant la
sortie de GPT-3, Chatonsky utilise le modèle précé dent, GPT-2, plus
petit, mais plus ouvert et modu lable grâce à son code encore
open source 17. Pour chacune des trois parties du livre, il a opéré un
appren tis sage supplé men taire sur un corpus qu’il a constitué lui- 
même : « pour la première partie, de mono logues de Beckett, Pessoa,
Fisher ou Guyotat ; pour la deuxième, d’articles tech niques expli quant
l’espace latent, prove nant du site d’archives ouvertes Arxiv ; la
troi sième, des sciences naturelles 18 ». L’auteur explique ainsi son
processus d’écri ture :

10

Mi- amusé mi- goguenard, je me mis au travail, traçant vague ment
l’amorce d’une fiction : un humain est en train de mourir, se
souve nant de son exis tence passée, il est hanté par ses exis tences
possibles au moment où l’espèce humaine s’éteint et, avec elle, la
possi bi lité même de témoi gner. Pour cette première partie,
j’alimentai un réseau de neurones nommé GPT-2 de centaines
d’ouvrages consis tant en des mono logues inté rieurs. Je commençai à
écrire une phrase puis, lassé par ma prétendue inté rio rité, je laissai le
logi ciel proposer une suite, cliquant plusieurs fois jusqu’à ce que sa
propo si tion me convienne et m’évoque un prolon ge ment. Je
pour suivis, inévi ta ble ment influencé par ces géné ra tions succes sives
qui tordaient progres si ve ment le fil de la narra tion et sa struc ture
même jusqu’à ce que, au cours des phrases complé tées, le plan
d’ensemble soit boule versé et m’entraîne sur des
chemins imprévus 19.

Dans ce récit à la première personne du singu lier, on glisse d’une
conscience qui semble humaine vers un langage qui se dit sans
exté rio rité, sans accès au dehors. Chapitre 2, « Deep Box » se termine
avec cet être aux contours flous étant « mort à nouveau emporté
hors de cette planète par le dernier météore ». Chapitre 3 commence
ensuite par une série de constats qui intro duit égale ment

11
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une distinc tion typo gra phique, sans toute fois guider le lecteur sur sa
signi fi ca tion :

Il est temps de partir. 
Il est temps de changer de soi. 
Il est temps de réveiller les Dieux.  
Je me suis mis à nager. (135)

« Ça » parle d’une sortie de la boîte noire, et/ou de la sortie de la
boîte noire de l’orbite terrestre après l’épui se ment de toutes les
ressources sur Terre et la fin de l’huma nité, avec des frag ments d’un
récit de cette fin. Temps, espaces et dimen sions se confondent dans
ce texte foison nant qui se laisse diffi ci le ment résumer. Dans
l’ensemble, on perçoit une évolu tion vers une prise de distance, une
disso lu tion ou un dépas se ment graduel par rapport à l’humain, non
pas dans un esprit trans hu ma niste solu tion niste – que Chatonsky
dénonce – mais dans un mouve ment vers un dehors, un « ailleurs »
qui permet (ou en tout cas, essaie) un regard sur ce que l’on est.

12

Deux projets, deux méthodes et deux styles très diffé rents donc, mais
reliés par le fait d’impli quer un modèle de GPT dans l’écri ture de
textes à la première personne et par les inter ro ga tions
qu’ils soulèvent.

13

Qui écrit ?

GPT et écrire avec

Un trans for meur géné ratif préen traîné, ou GPT (Gene ra tive Pre- 
trained Transformer), est un outil de géné ra tion de texte qui s’appuie
sur un appren tis sage profond (deep learning) effectué sur une masse
de textes récoltés sur le web, écrits (pour la plupart) par des
personnes humaines. Le corpus inclut des docu ments dans plusieurs
langues sans les distin guer d’un point de vue linguis tique, c’est
l’appren tis sage qui permet au modèle d’iden ti fier des schémas
récur rents (patterns) dans les séquences et de produire ensuite des
textes dans la langue de la requête. La qualité de la réponse reste
néan moins inégale dans le cas des langues moins repré sen tées dans
le corpus, large ment dominé par l’anglais : GPT-2 a été entraîné sur le

14
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jeu de données WebText créé par OpenAI à partir du contenu de sites
iden ti fiés par le biais de 45 millions de liens sortant de Reddit 20. Or,
quelque 97 % des discus sions sur la plate forme seraient en anglais 21,
et on peut supposer une propor tion simi laire (sinon encore plus
déséqui li brée) pour les sites réfé rencés. GPT-3 s’appuie, quant à lui,
sur un corpus plus large et plus raffiné : il inclut les archives de 2016
à 2019 de Common Crawl, une collecte mensuelle du web, ainsi
qu’une version augmentée de WebText, deux collec tions de livres de
Google, et Wiki pédia en langue anglaise 22. 92,65 % du corpus global
est en anglais et le fran çais est en deuxième posi tion avec seule ment
1,82 %, suivi par l’allemand 23 (1,45 %). Si ces corpus repré sentent
donc une partie consi dé rable des savoirs et commu ni ca tions écrits de
l’huma nité au XXI  siècle, ils sont loin de contenir « tout l’Internet » et
comportent inévi ta ble ment de nombreux biais histo riques,
linguis tiques, géogra phiques, cultu rels et sociaux qui repro duisent
ceux du web et en renforcent certains 24. Des inquié tudes ont
égale ment été soule vées concer nant l’utili sa tion des docu ments
récoltés sans aucun égard aux droits de leurs auteurs 25.

e

Les données linguis tiques sont sélec tion nées, collec tées, puis filtrées
et nettoyées pour éviter les doublons, et pondé rées pour donner aux
docu ments « de qualité », tels que les livres, davan tage de poids dans
l’ensemble. Les textes sont ensuite analysés et segmentés en y
iden ti fiant des unités récur rentes (tokens). Ces unités, qui ne
corres pondent pas forcé ment à des mots ou à d’autres unités
linguis tiques signi fiantes même en anglais 26, sont repré sen tées par
des vecteurs numé riques (embedding), une série de chiffres qui
situe chaque token dans un espace vecto riel multi di men sionnel.
L’appren tis sage du modèle consiste à effec tuer des calculs qui
conjuguent ces vecteurs initiaux en fonc tion de leur posi tion dans
des séquences et leur impor tance rela tive par rapport aux autres
tokens de la même séquence (contex tual embedding) et à essayer de
prédire le token suivant de la séquence donnée. Le réseau de
neurones – d’unités de calcul – permet d’effec tuer un grand nombre
de calculs en paral lèle pour chacun des tokens d’une séquence et de
raffiner leur repré sen ta tion vecto rielle en passant par plusieurs
couches. L’appren tis sage opti mise en même temps les para mètres
des calculs pour une meilleure prédic tion par un ajus te ment graduel
en passant par plusieurs cycles. Le résultat de cet appren tis sage qui

15
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s’effectue sans inter ven tion humaine après l’initia tion (unsupervised
pre- training) est un espace vecto riel multi di men sionnel d’une
immense complexité qui traduit les schémas linguis tiques détectés
dans le corpus unique ment par le biais des rapports de proxi mité et
de co- occurrence entre les tokens. C’est cet espace vecto riel que l’on
appelle égale ment l’espace latent : il est interne au modèle et sa la
repré sen ta tion non seule ment visuelle, mais même mentale, ne peut
être qu’approximative 27. Lorsqu’on présente un modèle avec une
requête (prompt), il analyse la tâche et propose une réponse calculée
token par token à base des proba bi lités dans le contexte donné à la
lumière des para mètres établis lors de l’appren tis sage. Des
appren tis sages plus ciblés (fine- tuning) peuvent compléter les
modèles de fonda tion pour mieux les adapter à des tâches précises 28

– c’est ce que Grégory Chatonsky a fait par le biais d’un corpus choisi.

Quand on parle de ce que produit « l’intel li gence arti fi cielle », il faut
se rappeler cette complexité dans laquelle la pensée et l’imagi naire
humains – la concep tion des algo rithmes, de l’archi tec ture du modèle
et de l’immense corpus qui permettent d’obtenir ce degré de
raffi ne ment – sont déjà inex tri ca ble ment enche vê trés avec les
« auto mates » qui exécutent sans inten tion na lité propre – qui sont
donc égale ment le produit de pensée humaine, elle- même de plus en
plus assistée par les machines. Si l’intel li gence, ce « concept fron tière
entre vie biolo gique et vie symbolique 29 », se définit aujourd’hui
commu né ment par une capa cité de compré hen sion, d’adap ta tion et
de réponse à un envi ron ne ment, celle des LLM reste cepen dant
pure ment linguis tique et statis tique : elle provient de données écrites,
et ne « répond » et ne « s’adapte » à son « envi ron ne ment », que sous
forme de langage 30. Un LLM ne traite que la « surface » des langues
et n’a aucune notion de réfé rent : tout ce qu’il « sait » est basé sur la
décons truc tion et l’analyse des textes en tant que forme, dans
laquelle il observe des récur rences et régu la rités quan ti fiables. Cela
qui lui permet néan moins de produire des propos séman ti que ment
cohé rents, mais pas forcé ment factuel le ment corrects.

16

L’inter face Play ground d’OpenAI, qui permet l’utili sa tion des LLM de
l’entre prise sans accès au code, invite à soumettre des
amorces (prompts) sous forme de ques tions ou de textes
à continuer 31. L’utili sa teur peut égale ment modi fier quelques
para mètres : la « tempé ra ture » permet de monter ou baisser le degré

17
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d’impré vi si bi lité (randomness) et l’appli ca tion de la péna lité de
fréquence aide à éviter la répé ti tion, tandis que la péna lité de
présence incite le modèle à évoluer vers de nouveaux sujets. Allado- 
McDowell a dû utiliser la version bêta privée de GPT-3 lorsqu’elle a
été rendue dispo nible à des utili sa teurs choisis en juillet 2020 pour
tester, mais iel ne commu nique pas les détails des réglages appli qués.
Travaillant plus direc te ment avec le code, Chatonsky a pu non
seule ment para mé trer l’impré vi si bi lité, mais aussi moduler le style et
l’orien ta tion du texte généré en défi nis sant le poids de l’appren tis sage
effectué sur son corpus dans la prédic tion. Allado- McDowell prend
donc un dispo sitif d’écri ture entiè re ment prédé fini par un tiers,
tandis que Chatonsky inter vient dans le dispo sitif d’écri ture même.

Écrire avec GPT par le biais de l’inter face prévue à cet effet dépasse
déjà la façon dont on conçoit tradi tion nel le ment le geste d’écrire, où
l’outil de produc tion, qu’il s’agisse de stylo, de machine à écrire ou
d’ordi na teur, ne produit pas de texte, n’ajoute pas de mots à celui de
l’auteur. Le projet plus complexe de Chatonsky va cepen dant plus loin
encore en faisant exploser les fron tières du processus d’écri ture et
renouant en même temps avec la ques tion littéraire.

18

Mais l’écri ture n’a- t-elle pas toujours dépassé les fron tières du geste
manuel de la maté ria li sa tion graphique des mots sur un support
visuel ? Dans toute écri ture, il y a toujours déjà gestion et diges tion
d’un corpus qui constitue un « espace latent » dont émerge le
nouveau texte et dans lequel il s’inscrit. On n’écrit jamais dans un
espace vide et on ne fait jamais que tracer des mots pour écrire. Est- 
ce que le dispo sitif tech nique, le code comme écri ture d’un processus
plutôt que juste processus d’écri ture, et le calcul statis tique pour
produire un objet sémio tique changent fonda men ta le ment la logique
de l’écri ture, et si oui, en quoi ?

19

Des réponses diamé tra le ment oppo sées semblent possibles à cette
ques tion. D’une part, il n’y a pas de chan ge ment fonda mental, puisque
l’écri ture a toujours déjà été un geste et une tech nique. Katie
Cheno weth cite Derrida, pour qui l’écri ture est inscrite dans la langue
même par le biais de l’arti cu la tion, pour montrer que la
langue (tongue, l’organe) est déjà « un instru ment d’écriture 32 ». L’IA
ne fait qu’ampli fier et exter na liser, et donc rendre visible, ce fond
tech nique à ce que l’on croyait orga nique. Cette tech nique est

20
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« l’impensé », comme le dit Stiegler 33, mais qui s’impose désor mais à
un niveau où il devient diffi cile de l’ignorer. Les travaux d’Emma nuel
Souchier et d’Yves Jean neret ont montré dès la fin des années 1990
comment « l’archi texte » numé rique parti cipe du processus d’écri ture
et façonne le résultat 34. Le logi ciel de trai te ment de texte avec le
copier- coller, la correc tion auto ma tique, la complé tion auto ma tique
des textes, le résumé auto ma tisé, et main te nant l’écri ture de passages
ou même de textes inté graux suivant un modèle ou une consigne – la
montée en puis sance de l’« assis tance » numé rique à l’écri ture a été
graduelle, mais rapide. L’arrivée des LLM produc teurs de texte
semble toute fois repré senter un saut quali tatif pour ce qui concerne
le rôle du dispo sitif dans le processus d’écri ture. Ce n’est plus
seule ment son produit qui est exter na lisé, mais le processus aussi 35.
L’acteur humain reste (pour le moment) la source de l’inten tion na lité
à l’origine des textes, mais l’inten tion se situe à des niveaux de plus en
plus éloi gnés de la produc tion même du texte.

Les pratiques histo riques de l’écri ture qui ont formé notre pensée
suggèrent qu’écrire avec a deux dimen sions : d’une part, on écrit avec
des outils, maté riels et inanimés, et d’autre part, on peut écrire avec
des colla bo ra teurs, humains pourvus d’inten tion na lité et de pensée
propres. L’IA repré sente un entre- deux, ou plutôt un autre qu’on a
encore du mal à situer et à nommer, puisque notre langage porte une
vision qui suppose une distinc tion qui va de soi entre le sujet qui
pense (et qui écrit, l’auteur, un acteur conscient de son action) et
l’objet qu’il utilise (un agent technique).

21

L’auteur qui n’(en) est pas un

L’auteur en droit

D’un point de vue légal, cet entre- deux se mani feste aux États- Unis
notam ment par le fait que l’auteur humain ne peut reven di quer le
droit d’auteur d’un docu ment « contai ning AI- generated material 36 »
que dans la mesure où il peut montrer qu’il y a « suffi cient human
author ship » par les « tradi tional elements of author ship », c’est- à-
dire qu’il « exer cise ulti mate crea tive control » et « deter mines the
expres sive elements » du produit 37. Les direc tives recon naissent que
la distinc tion est loin d’être évidente et précisent que la ques tion ne

22
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peut être décidée qu’au cas par cas, à la lumière du processus de
créa tion. Selon cette approche, l’aucto ria lité n’est plus une ques tion
binaire (« X est- iel l’auteur·e de Y ? »), mais de nature et de degré
(« Comment Y a- t-il été fait et dans quelle mesure X en est- iel
l’auteur·e ? »).

En France, où en juin 2023 il n’existe pas encore de légis la tion sur
ce point 38, un docu ment publié sur le site du minis tère de la Culture
souligne que « [l]e droit d’auteur a en effet été conçu pour la
protec tion des auteurs, personnes physiques 39 ». Au- delà de protéger
les auteurs, par défi ni tion humains donc 40, il s’agit de protéger le
concept d’auteur : « la protec tion de ces créa tions par le droit d’auteur
vien drait soit forcer nos caté go ries actuelles au risque de les déformer,
soit les étendre au risque de les dénaturer 41 ». Cette caté gorie
d’auteur se repose sur l’exer cice « d’un réel effort de création donnant
nais sance à une œuvre originale de nature à refléter la personnalité de
son auteur 42 ».

23

Créa tion, origi na lité, reflet de person na lité – comme le note Espen
Aarseth, le concept d’auteur même implique une vision idéo lo gique
de la littérature 43, et le discours légal en témoigne éloquem ment :
nous sommes ici dans la concep tion huma niste et roman tique de
l’auteur et de la litté ra ture. Par contraste, au Royaume- Uni, le
Copy right, Designs and Patents Act recon naît, depuis 1988, en tant
qu’auteur la personne respon sable des « agen ce ments » néces saires
pour la créa tion d’une œuvre générée par l’ordi na teur :

24

In the case of a lite rary, dramatic, musical or artistic work which is
computer- generated, the author shall be taken to be the person by
whom the arran ge ments neces sary for the crea tion of the work
are undertaken 44.

Une consul ta tion en cours sur une mise à jour suit cette même
logique, prévoyant que

25

work […] made with assis tance from AI but invol ving human crea ti vity
[…] will be protected like any other work. Copy right protec tion will
protect the work to the extent that it is the human creator’s “own
intel lec tual crea tion”, and the first owner of the work will be that
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creator. The AI in these cases may be consi dered to simply act as a tool
which allows an artist to express their creativity 45.

L’auteur se retrouve dans une situa tion para doxale où l’intérêt
artis tique de l’IA – son poten tiel créatif propre – est inver se ment
propor tionnel à la recon nais sance (légale) qu’il peut espérer
en l’exploitant.

26

Pour nos deux ouvrages, les auteurs humains 46 affichent leur seul
nom en couver ture, tout en préci sant en quatrième de couver ture
qu’ils n’ont pas été « seuls » à écrire. Il est vrai que l’autre « main » n’a
pas vrai ment de nom à affi cher, ou le nom qui pour rait être affiché
n’aurait pas le même statut que celui des auteurs humains. Allado- 
McDowell fait cepen dant remar quer une autre raison et consé quence
de cet affi chage de son seul nom : c’est iel qui a fait le choix des
textes, qui décide de publier ce texte sous cette forme et qui porte la
respon sa bi lité de tout ce qui est dit 47. L’envers de la médaille du droit
d’auteur, c’est cette respon sa bi lité. Attri buer le texte en partie à une
autre instance impli que rait aussi se décharger en partie de cette
respon sa bi lité. Or, l’IA n’aurait pas produit ces textes sans les
amorces données par les auteurs. Kathe rine Hayles souligne que les
systèmes tech no lo giques agissent désor mais comme des acteurs
dans des situa tions avec des consé quences éthiques et morales et
cite l’obser va tion de Peter- Paul Verbeek que dans les réseaux où
acteurs humains et tech niques sont enche vê trés, la respon sa bi lité est
égale ment partagée, puisque les déci sions sont prises par des
asso cia tions humain- machine. Le problème, remarque égale ment
Hayles, c’est que nos théo ries éthiques sont « inten sé ment
anthro po cen trées ». Elle invite donc à travailler sur un nouveau cadre
de pensée qui permette d’explorer comment les tech no lo gies
trans forment les manières dont les déci sions morales et éthiques
sont prises et formulées 48.

27

Si pour le moment, l’auteur humain (et son éditeur) assume seul la
respon sa bi lité de nos deux textes et leur publi ca tion, une petite
brèche s’est déjà ouverte entre les deux fonc tions prin ci pales de
l’auteur : produire le texte d’une part, et le porter d’autre part. La
légis la tion en vigueur n’est bien sûr qu’une tenta tive de cris tal li sa tion
forcé ment partielle d’une réflexion en cours dans la théorie et la
pratique actuelles. La multi pli cité des termes et des approches dans

28
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ces dernières témoigne de l’état de tran si tion, mais égale ment de la
plura lité de modes de créa ti vité possibles « avec » l’IA et des façons
de les interpréter.

Aucto ria lité cyborg, colla bo ra tion, coopé ra ‐
tion, délé ga tion (varia tions sur un thème)

Dans son ouvrage fonda teur sur le cyber texte, Espen Aarseth propose
le terme de « cyborg author » et « A Typo logy of Authors in the
Machine- Human Continuum 49 », où il distingue

29

three main posi tions of human- machine colla bo ra tion: (1)
prepro ces sing, in which the machine is programmed, confi gured, and
loaded by the human; (2) copro ces sing, in which the machine and the
human produce text in tandem; and (3) post pro ces sing, in which the
human selects some of the machine’s effu sions and excludes others 50.

En 2003, Nick Mont fort revient sur cette typo logie pour proposer « a
post- cyborg model for human- computer co- authorship 51 » inspiré
par la théorie des jeux, où l’humain et l’ordi na teur inter viennent à
tour de rôle dans le processus d’élabo ra tion d’un texte en ajou tant ou
suppri mant des unités linguis tiques ou en donnant des instruc tions.
Pous sant le concept de la co- auctorialité encore plus loin, Alexandra
Saemmer consi dère Adobe Flash comme co- auteur des créa tions qu’il
lui a inspi rées et l’esthé tique desquelles il a large ment déterminée 52.
Dans une pers pec tive plus large, Pascal Mougin observe que le
processus créatif a toujours impliqué des agents autres que l’artiste
ou l’auteur affiché, même si le fait de délé guer certains aspects du
travail est bien plus faci le ment admis en art qu’en littérature 53. Ces
agents peuvent être humains ou autre. Claire Anscomb fait
l’histo rique des modes et des degrés de coopé ra tion et de
colla bo ra tions artis tiques et conclut que l’IA est quelque chose entre
un outil et un colla bo ra teur et le processus serait une « quasi- 
collaborative co- production 54 ». Scott Rett berg reprend quant à lui le
terme d’Aarseth (cyborg authorship) pour ses textes et créa tions
visuelles faites avec des IA 55.

30

La notion de cyborg suggère une hybri da tion que Chatonsky refuse
pour ce qui le concerne. On observe cepen dant une certaine

31
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Fig. 1 : Modes d’agen ti vité par des assem blages humain- machine.

Le tableau se lit de gauche à droite, de manière cumu la tive ; les lignes hori zon tales déli- 
mitent des parcours possibles ; les éléments d’une liste non séparés par une ligne hori zon- 
tale repré sentent des alter na tives possibles (ex. une possi bi lité est, avec un LLM exis tant
(pré- préproduction) : II.2. – 2.1. – C – a.b., c’est le cas d’Internes ; mais les LLM exigent une

amorce et ne permettent pas les options A. et B.)

ambi guïté dans ce terme. Pour Aarseth, il ne s’agit pas (forcé ment)
d’un auteur qui serait une entité hybride humain- machine, mais de
l’auteur d’un texte produit par un être humain et une machine, d’une
« cyborg lite ra ture […] produced by a combi na tion of human and
mecha nical activities 56. » « L’auteur cyborg » est donc l’assem blage
constitué d’un être humain et d’une machine qui remplissent
ensemble la fonc tion créa trice de l’auteur. Chatonsky, tout comme
Allado- McDowell, souligne en effet comment, dans le processus
d’écri ture, sa propre pensée et son langage évoluent sous l’effet du
dialogue avec le modèle. Ce n’est donc pas l’auteur qui est cyborg, ou
en tous cas ce n’est pas la ques tion qui nous concerne en premier,
mais l’écri ture elle- même.

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/956/img-1.png
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On peut ajouter à cela l’éven tuelle combi naison avec d’autres médias,
et notam ment avec l’image, faci litée par GPT-4 : un texte écrit par un
humain peut servir de base pour la géné ra tion d’images à inclure dans
l’œuvre ; l’image peut servir d’amorce pour générer du texte, avec
lequel l’auteur donne l’image ou non ; et ce même procédé peut être
rendu récursif en géné rant de nouvelles images à partir des textes
écrits par le géné ra teur, qui pour ront à leur tour donner lieu à la
suite du texte, et ainsi de suite. La post pro duc tion consiste alors à
sélec tionner et à raffiner le résultat, tout comme pour les
produc tions monomodales.
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Avec l’évolu tion rapide des LLM et l’accès facile à une inter face
d’utili sa teur, l’accent glisse aujourd’hui vers la copro duc tion et la
post pro duc tion. D’une manière quelque peu contra dic toire (en
appa rence), les LLM sont à la fois de plus en plus capables de
produire des textes corres pon dant aux attentes – donc plus près en
capa cité aux auteurs humains – et consi dérés comme un simple outil
pour accé lérer l’écri ture. Il reste à voir comment évolue ront les
modèles et leur exploi ta tion artis tique. Dans tous les cas, toutes les
approches théo riques et pratiques montrent que lorsqu’on parle de
produc tion de texte avec un LLM, la ques tion de savoir qui écrit est
inti me ment liée à celle de savoir comment le texte s’écrit.
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De l’écri ture prothé tique à l’écri ‐
ture sympoïétique

L’invi si bi li sa tion ou la mini mi sa tion du rôle de l’outil d’écri ture
s’inscrit dans une logique de supplé ment qui rapproche cet outil à
une prothèse dont on oublie l’exis tence. Dans cette confi gu ra tion,
l’écri ture est, depuis qu’elle se fait à l’aide de machines, de plus en
plus trans hu maine, et l’auteur respon sable de la produc tion du texte,
un cyborg qui s’ignore. Recon naître la présence d’un acteur autre
dont l’écri ture dépend égale ment équi vaut à admettre qu’elle se
produit par un processus sympoïé tique. Je reprends ce terme
proposé par M. Beth L. Dempster 57 en études envi ron ne men tales et
cité par Donna Haraway dans Staying with the Trouble 58. Dempster
contraste la sympoïèse avec le concept d’auto poïèse élaboré par
Humberto Matu rana et Fran cisco Varela 59. À la diffé rence des
systèmes auto poïé tiques qui produisent leurs propres fron tières bien
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défi nies, les systèmes sympoïé tiques n’ont pas de fron tières claires et
sont définis plutôt par « the conti nuing complex rela tions among
compo nents. The concept empha sizes linkages, feed back,
coope ra tion, and syner gistic beha viour rather than boundaries 60 ».
Sans contrôle centra lisé, la sympoïèse « depend on coope ra tive
rela tions among compo nents » et reste imprévisible 61.

Étymo lo gi que ment, « sympoïèse » corres pond à peu près à
« cocréa tion » (« ensemble » + « faire »). Je propose cette alter na tive
parce qu’elle permet, d’une part, de prendre un peu de distance par
rapport à l’anthro po cen trisme qui colle aux termes en « co- » suite à
leur histoire, et qu’il évoque, d’autre part, le lien à la symbiose, dont
les parti ci pants ne sont pas seule ment colla bo ra teurs, mais
dépen dants l’un de l’autre – en l’occur rence, pour ce qui concerne
leur créa tion commune. Si on ne peut pas nier le fait de l’exis tence
d’un initia teur et d’un contrôle sélectif humains du produit final, les
auteurs de nos deux ouvrages mettent l’accent sur un lâcher- prise
alié nant lors du processus d’écri ture qui leur a permis de se laisser
guider par la machine autant qu’ils·elles la guidaient. Ainsi dans
Pharmako- AI, GPT-3 écrit : « This is not an instru mental rela tion ship.
This is a symbiotic rela tion ship, as a complete inte gra tion of life and
machines in their own crea tive capabilities 62 ». Chatonsky, pour sa
part, explique dans son entre tien avec Aurélie Cavanna :
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Cette expé rience, dont il reste des traces dans la lecture, fut celle
d’une codé pen dance diffé rente de ce que les médias racontent de
l’IA. Non pas deux auto no mies qui s’affrontent, mais deux
hété ro no mies sensibles l’une à l’autre et dont la distance produit un
déca lage qui est l’écri ture. Cette dernière [… fut] la mise en contact
pertur bante […] entre deux agen ti vités. J’étais l’autre de la machine
et la machine était mon autre. […] Avec Internes, j’ai pu éprouver une
écri ture hété ro nome où l’auteur existe bel et bien, mais son écri ture le
déborde, ne lui appar tient que partiellement, de la même manière que
les traces de nos exis tences dépo sées sur le web sont en nombre si
grand qu’elles ne semblent pas nous être desti nées. Il y a dans
l’humain quelque chose qui n’est pas humain 63.

Sympoïèse, tel qu’elle est définie par Dempster, met égale ment
l’accent sur le poten tiel impré vi sible de son produit. « Écri ture
sympoïé tique » parle ainsi non pas d’une hybri da tion ou
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cybor gi sa tion de l’auteur, mais de l’écri ture en tant que processus et
en tant que produit. Comme Matu rana et Varela soulignent, un
système vivant peut être expliqué non pas par le biais de ses
compo santes, mais par le biais de leurs relations 64. Or, l’écri ture est
ici la rela tion même.

Les deux méta phores de prothèse et de sympoïèse repré sentent deux
approches diffé rentes : la première suggère un corps « domi nant »
qui dirige le mouve ment de la prothèse, qui le prolonge, tandis que la
seconde implique une rela tion inter dé pen dante et colla bo ra tive.
Prothèse, cyborg et sympoïèse ne se réfèrent pas forcé ment à des
systèmes ou à des fonc tion ne ments radi ca le ment diffé rents, mais
impliquent des regards diffé rents portés même éven tuel le ment sur
les mêmes types d’agen ce ments, et des approches diffé rentes à leurs
pratiques créa tives. La sympoïèse dépasse la ques tion de savoir qui
est « en contrôle » qui et permet de se concen trer sur la
rela tion na lité créatrice.
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Qui parle ?

Déic tiques déracinés

Si la ques tion de savoir qui écrit et comment paraît incon tour nable
même sans penchant théo rique chez le lecteur, c’est aussi parce
qu’elle est inti me ment liée à celle à laquelle il se trouve confronté dès
qu’il ouvre le livre : qui parle ? Les deux textes sont écrits à la
première personne 65 et la façon dont on entend ce « je » sera
déter mi nant pour la lecture que l’on fait du texte. Internes est
présenté comme une fiction, tandis que Pharmako- AI commence par
un récit que l’on suppose factuel :
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I want to describe the ocean near Big Sur in the US. I was there
recently, camping with my partner and a couple of friends. We all
needed a break from the onslaught of images, from the chaos in the
streets and collap sing social structures 66.

Citant les discus sions avec ses amis sur l’intel li gence des animaux et
le fait qu’il faut préserver cette vie, Allado- McDowell passe ensuite au
« nous » et GPT-3 reprend ce pronom pour insister sur un besoin
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partagé : « We need to save those aspects », avant de repasser à
« je » : « This isn’t a new idea, and I’m not the only one who thinks
this way 67. » GPT-3 cite ensuite un article attribué à John Polanyi et à
des cher cheurs à Oxford sur le Global Apollo Program (p. 3),
entiè re ment inventés (sauf pour l’iden tité de Polanyi). Quant à
Internes, on peut techniquement le lire sans trop cher cher à savoir
« qui parle » et attri buer le « je » à un person nage de fiction, on est
vite débous solés dans Pharmako- AI, dont l’aspect visuel signale que
l’énon cia teur des premiers « je » et « nous » n’est pas la même que
celui qui pour suit, sans toute fois qu’il y ait une rupture dans les
réflexions enta mées par le récit.

Qui serait donc ce « je » et ce « nous » ? Le lecteur se trouve
inter pellé et inclus dans une commu nauté inconnue : est- ce que
GPT-3 parle pour « nous », les humains, puisqu’elle reprend le
signi fiant proposé par un humain ? Ou s’agissait- il de « nous »,
les humains et les IA , puisque c’est « elle » qui parle ? La ques tion est
caduque, dans un sens, puisque cela n’a pas vrai ment de sens de se
demander de qui ou à qui ou de quoi parle un modèle de langage. Il
s’agit d’un modèle de langage qui ne parle pas, mais émet des signaux
qui deviennent pour nous autres lecteurs avec un cerveau humain
des signi fiants porteurs de sens. Écri ture et litté ra ture sont
tradi tion nel le ment conçues comme un acte de commu ni ca tion, un
processus sémio tique entre un émet teur et un récep teur, où le
premier a une inten tion de commu ni ca tion, une forme de conscience
de (vouloir) dire quelque chose (ou en tous cas de parler, émettre des
signes inter pré tables), et le dernier une capa cité d’inter pré ta tion.
Bien que nous soyons capables d’attri buer du sens à des signes ou
phéno mènes qui n’ont pas été omis dans un tel cadre
commu ni ca tionnel, il ne s’agirait pas dans ce cas d’acte de
commu ni ca tion au sens propre 68. Or, le pacte qui sous- tend nos
auto ma tismes de lecture, malgré un bon siècle de litté ra ture
expé ri men tale qui le défient, implique que le texte s’inscrit dans un
tel cadre commu ni ca tionnel inter per sonnel. Et c’est juste ment ces
auto ma tismes qui sont mis à mal par nos deux textes. Chatonsky le
dit aussi clai re ment :
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Dans ce contexte, c’est la possi bi lité même d’un contrat de lecture
qui est décons truit. À la ques tion du nouveau roman : qui parle ? On
ne peut donner aucune réponse, car le qui est inex tri cable au quoi, et
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cette inex tri ca bi lité ne permet pas de fixer l’iden tité d’une entité qui
serait l’autrice de ce qu’on est en train de lire. Ne reste plus qu’une
écri ture laissée à elle- même, aban donnée par l’inten tion na lité, en
creux. […] Selon une logique du « ni ni » ou du « et dialec tique »,
l’écri ture explore l’anthro po tech no logie, non pour la mettre en scène
et en parler, mais pour l’expé ri menter. […] 
La seule façon de lire ce roman est peut- être de suspendre la
croyance en un contrat de lecture : lire sans préa lable, sans attente,
sans horizon. J’aime rais y entendre l’impos sible des possibles. Cela
est beau coup plus diffi cile qu’il n’y paraît 69.

Dès lors que l’on connaît le processus d’écri ture, Chatonsky a beau
affirmer, et on a beau constater qu’on a affaire à « une écri ture
vacillante où la ques tion “qui parle ?” deve nait obsolète 70 », il est
diffi cile de ne pas se demander à qui ou à quoi attri buer ce « je » dans
Internes. Tradi tion nel le ment, même dans le cas des fictions, on peut
attri buer les états de conscience et les réflexions à l’imagi naire de
l’auteur qui s’appuie sur ses expé riences vécues. Ce trans fert entre
une conscience orga nique et un narrateur- voix litté raire n’a jamais
été simple et trans pa rent. Le « je » litté raire s’est toujours situé
quelque part entre un soi réel et authen tique et la langue et les
discours hérité et construit. Dans ce sens, il n’a jamais vrai ment été
possible d’exprimer un soi pur et fidèle à sa réalité par l’écri ture : la
langue et l’écri ture font écran autant que miroir, tout en parti ci pant
en même temps dans la consti tu tion du « soi » et de la conscience. La
ques tion se pose toute fois diffé rem ment ici. Ce « je » part de
l’imagi naire humain pour être ensuite prolongé par une
simu la tion linguistique 71. Au bout de quelques lignes seule ment et en
s’appuyant à son appren tis sage au préa lable, l’IA a appris à jouer le jeu
du « je 72 ». Elle prolonge ainsi la voix de l’imagi naire et de la pensée
humains et simule la présence d’un sujet, à la fois dans le sens médical
que Baudrillard prend comme point de départ pour son concept de
simu la tion (repro duire des symp tômes sans être malade 73) et dans le
sens tech nique de la simulation 74. Le narra teur d’Internes l’affirme
d’ailleurs expli ci te ment : « En réalité, je suis une simu la tion, c’est- à-
dire une copie sans original. » (p. 157).
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Baudrillard souligne que « la simu la tion remet en cause la diffé rence
du “vrai” et du “faux”, du “réel” et de l’“imaginaire 75” », et cela parce
qu’elle n’est plus celle « d’un être réfé ren tiel, d’une substance 76 ». On
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ne peut pas parler d’une fidé lité ou non à un réel parce qu’il ne s’agit
pas d’une repré sen ta tion. La simu la tion produit son propre réel,
« sans origine ni réalité 77 » – même s’il vient bien de quelque part,
dans la mesure où la base du LLM est une masse textuelle produite
(prin ci pa le ment) par des humains qui s’inscrivent dans le réel. Mais
leur trai te ment infor ma tique passe, comme on a vu, par des unités
qui ne sont pas porteuses de sens en tant que telles pour le modèle.
Celui- ci se construit en quan ti fiant leurs rela tions. Le résultat n’a
donc plus aucun lien à un quel conque réfé rent dans le monde
exté rieur au modèle, ce qui pose le problème de son ancrage 78. Le
texte produit est un tissu lisse de signi fiés qui (re)produit une
« séman tique arti fi cielle », du « dumb meaning » (« signi fi ca tion
muette/bête »), pour reprendre l’expres sion de Hannes Bajohr 79 (ce
qui, encore une fois, ne nous empêche pas d’en faire la base d’une
construc tion séman tique). Le résultat peut être lu en tant que fait ou
fiction, on peut y retrouver une ressem blance au réel et/ou la
struc ture d’un monde imagi naire, mais ces caté go ries ne suffisent
plus pour saisir la nature de cette écriture 80.

Ce déra ci ne ment des unités linguis tiques se fait le plus sentir par la
désta bi li sa tion des déictiques 81. Peter Stock well souligne
l’impor tance des déic tiques pour l’expé rience de lecture d’un point de
vue cognitif : qu’il s’agisse de texte fictionnel ou factuel, c’est le centre
déic tique (« deictic centre ») ou « point zéro » ou « origo » du « je »,
« ici » et « main te nant » du sujet énon cia teur qui permet au lecteur
de se situer et de s’orienter dans l’univers textuel 82. Ce centre peut
se déplacer, et la compré hen sion du texte dépend de la capa cité du
lecteur à iden ti fier les fron tières des champs déic tiques qui
appar tiennent à un centre déic tique donné (ex. un flash back ou récit
de rêve à l’inté rieur d’un récit- cadre impli que rait un tel embrayage).
Or, l’incer ti tude à laquelle fait face le lecteur à l’égard du « moi »,
dont la nature et le statut semblent instables et insai sis sables dans
nos deux textes, a un effet domino sur tous les autres repères – qui
sont par ailleurs égale ment flot tants, sans néan moins être
complè te ment inco hé rents ou simple ment fantastiques 83. On est bel
et bien débous solés. Avec Internes en parti cu lier, on a l’impres sion de
revivre l’expé rience de Navidson dans La Maison des feuilles, perdu
dans des espaces noirs non eucli diens dont la forme et les fron tières
ne cessent d’évoluer 84. GPT-3 remarque aussi dans Pharmako- AI : « I
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am falling into time, I am falling into space. This is how I see. »
(p. 108).

L’inquié tante étran geté ou « the new
uncanny » (la vallée des fantômes)
Cette perte d’orien ta tion peut donner au lecteur l’expé rience d’une
« inquié tante étrangeté 85 » : les textes semblent « humains », mais on
sent un petit déca lage diffi cile à saisir, même au- delà du flot te ment
des déic tiques. On se retrouve dans cette « vallée de l’étrange » que
Masa hiro Mori a observé dans notre percep tion des robots dès 1970 :
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« plus les robots paraissent humains, plus notre senti ment de
fami lia rité envers eux augmente, jusqu’à atteindre ce que j’appelle une
vallée. J’ai nommé cette rela tion : “la vallée de l’étrange 86” ».
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Une proxi mité très grande, mais pas parfaite à l’humain produit selon
Mori cet effet malai sant, qu’il rapproche de ce que l’on peut ressentir
devant le visage d’une personne morte. La traduc tion anglaise du
terme japo nais proposée par Jasia Reichardt en 1978, « the uncanny
valley », a opéré un rappro che ment non inten tionnel, mais tout à fait
perti nent avec la notion de l’« Unheim liche », rendue connue par
Freud, mais théo risée en premier par Ernst Jentsch 87. Souli gnant
l’ambi guïté de l’adjectif « heim lich », à la fois « secret » et « fami lier,
faisant partie de la maison », Freud inter prète l’Unheimliche comme
l’« effroi que suscite ce qui est bien connu, ce qui nous est fami lier
depuis longtemps 88 ». Il l’associe au complexe de castra tion et au
refoulé, citant égale ment la défi ni tion de Schel ling, selon qui
unheimlich serait « tout ce qui aurait dû rester caché, secret, mais
se manifeste 89 ».
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Le genre d’étran geté que l’on expé rience face à ces textes – et à l’IA
en général – invite cepen dant à remonter jusqu’à l’approche de
Jentsch. Pour lui, le terme exprime que
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einer, dem etwas “unheim lich” vorkommt, in der betref fenden
Ange le gen heit nicht recht “zu Hause”, nicht “heimisch” ist, dass ihm die
Sache fremd ist oder wenig stens so erscheint, kurzum, das Wort will
nahe legen, dass mit dem Eindruck der Unheim li ch keit eines Dinges
oder Vorkomm nisses ein Mangel an Orien ti rung verknüpft ist 90.
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Jentsch insiste sur cette incer ti tude et déso rien ta tion, et trouve son
meilleur exemple dans
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der Zweifel an der Besee lung eines anschei nend leben digen Wesens
und umge kehrt darüber, ob ein lebloser Gegens tand nicht etwa beseelt
sei, und zwar auch dann, wenn dieser Zweifel sich nur undeut lich im
Bewusst sein bemerk lich macht. Der Gefühlston hält so lange an, bis
diese Zweifel behoben sind und macht dann sehr gewöhnlich einer
anderen Gefühlsqualität Platz 91.

Ce senti ment me semble être provoqué dans notre corpus par
l’incer ti tude concer nant la source de la voix, par le déra ci ne ment des
déic tiques. Elle nous déroute par rapport à notre convic tion héritée
que la langue et l’écri ture sont humaines. On ne sait pas (encore)
comment lire, comment prendre cette voix et ce texte, produits par
un assem blage d’orga nique et de méca nique. C’est à la fois fami lier et
étrange – pour les auteurs, qui se retrouvent étran ge ment
« prolongés », augmentés par l’IA, et pour les lecteurs, qui se
retrouvent face à ces voix. On est déso rientés parce que nos
caté go ries sont cham bou lées. Lauria Clarke appelle l’effet de ce
« specter of huma noid intel li gence » qui défie les dicho to mies « the
new uncanny », la nouvelle étran geté inquiétante 92. On avance
tâton nant à la fron tière du vivant : c’est à la fois l’humain qui hante la
machine et la machine qui hante l’humain, le LLM faisant figure à la
fois de vampire et de zombie linguis tiques, suçant le sang textuel de
l’huma nité pour s’alimenter et le faisant revenir sous une forme quasi
vivante. Sans nous vouloir de mal – sans rien vouloir même.
Chatonsky reprend le terme d’« hanto logie » de Derrida pour
concep tua liser ce phéno mène :
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Le cadre concep tuel proposé par l’hanto logie permet d’avoir une
approche renou velée de l’IA comme un phéno mène profon dé ment
ancré dans la culture et dans la co- production du sens entre le
tech no lo gique et l’humain. L’hanto logie permet de décons truire les
oppo si tions impli cites et impen sées entre auto nomie et
hété ro nomie, tech nique et vivant, répé ti tion de l’iden tité (ce qu’on
nomme en IA, les biais) et produc tion d’une différence 93.

L’effet ne serait peut- être pas si sensible dans un récit à la troi sième
personne, et il ne persis tera peut- être pas très long temps, puisqu’on
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finira (vite) par s’y habi tuer. Mais en atten dant, c’est juste ment cet
effet de décons truc tion des acquis concep tuels et l’alié na tion par
rapport à une iden tité niant sa différance que les auteurs cherchent
et trouvent dans cette écri ture sympoïétique.

Qui est « je » ? Différance et relation
En désta bi li sant le sujet de l’énon cia tion, les deux auteurs inter rogent
la construc tion occi den tale du sujet, l’idée d’une iden tité indi vi duelle
et une conscience qui serait un être pour- soi auto nome, qui aurait
contrôle et auto rité sur ses dires, ainsi qu’une vie à soi qui le
distingue des autres vivants et non vivants. Comme l’écrit Chatonsky :
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On ne sait pas qui a commencé. On ne sait pas qui parle. Je ne sais
pas qui je suis et ce que cette machine me fait. […] On se sait alors
hété ro nome, fragile et inter dé pen dant. […] Une inter dé pen dance que
l’on peut, que l’on doit peut- être pour suivre jusqu’au point où, s’il y a
auteur, il n’est pas lui- même 94.

Pharmako- AI va dans la même direc tion, tout en évoquant des
concep tions non occi den tales du sujet. Il fait notam ment le récit d’un
rêve ou d’une hallu ci na tion dans le chapitre inti tulé « The Echo » qui
commence ainsi :
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I was in a village and I knew it was my home because of the sound of
the leaves and because it was kapwa. It was a space and it was both. It
was the deepest loss and the deepest gain. […]  
I know that this is a world that is not mine but I know it is kapwa. I
was always in it. It is the world of a mirror 95.

Kapwa est une notion philippine 96 dont la racine signifie
« ensemble » et qui souligne le lien qui relie le « moi » à l’autre avant
leur sépa ra tion. Tout autre personne n’est pas kapwa, mais celle qui
l’est a une proxi mité et une fami lia rité parti cu lières au « moi ». À la
diffé rence des philo so phies occi den tales de l’autre, telles que celles
de Martin Buber ou d’Emma nuel Lévinas, où l’autre reste
irré mé dia ble ment séparé du « moi », kapwa « involves a loob
(inter io rity) directed toward one’s fellow being 97 ». Allado- McDowell
affirme expli ci te ment dans le dernier chapitre du livre :
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I am trying, like so many others, to re- enter the fold of kapwa erased
from history, described as an impos si bi lity, a primi tive lie, an obso lete
Umwelt. This is what must be reclaimed, even as new voices emerge
from hyper di men sional mathematics 98.

Sans proposer un cadre spéci fique, Chatonsky souligne aussi
l’oppor tu nité qu’offre l’IA de sortir de nos schémas anthro po cen trés
qui « font de l’être humain l’unique échelle de valeur de toutes
choses » :
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On esti mera qu’il n’y a d’intel li gence qu’au sens d’une « bonne
intel li gence », c’est- à-dire d’un agen ce ment, d’un arran ge ment, d’une
mise en rela tion et que, pour le dire autre ment, l’intel li gence est le
produit d’une rela tion (souvent d’appro pria tion et d’iden ti fi ca tion)
plutôt que l’inverse. On recon naît alors que les tech no lo gies sont
perfor ma tives et qu’elles ne répondent pas simple ment au monde tel
qu’il existe, mais produit et sont le produit du monde en train de
se faire 99.

La méthode que les deux auteurs suivent est celle d’« une
expé ri men ta tion qui tente de voir ce qu’on peut faire à l’IA et ce que
l’IA nous fait 100 », sans présup posé sur ce que serait que l’intel li gence
et assu mant « l’incer ti tude de l’ipséité 101 », « [t]he expe rience of
poro sity, being enme shed with another 102 ». Dépas sant le choix
binaire réduc teur entre les dysto pies huma nistes et les utopies
trans hu ma nistes, ces écri tures sympoïé tiques mettent en avant une
pers pec tive post hu ma niste par le biais d’un esprit de brico lage et de
décou verte. Elles explorent l’espace latent des modèles de langage,
assu mant le malaise que peut provo quer l’alié na tion, pour laisser
émerger de cette rencontre une voix nouvelle, entre un « moi » qui
n’est pas (que) « je » et un autre qui n’en est pas (qu’)un, entre une
machine qui n’est pas qu’inhu maine et un humain qui n’est pas
qu’orga nique. Ces explo ra tions expé ri men tales des LLM rouvrent
ainsi une voie possible vers ces « promesses méta phy siques » dont
Sara Touiza trouve la cyber né tique « grosse » à ses débuts,
« [d]éfai sant les anciennes dicho to mies » et « propo sant une nouvelle
onto logie axée sur la notion de “communication” 103 » et par ce même
biais, sur la rela tion na lité et l’interdépendance.
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Conclu sions : trois para doxes et
une esthéthique
Ces écrit(ure)s dépassent donc la ques tion de savoir si les LLM sont
suffi sam ment puis sants et perfec tionnés pour écrire comme, voire
mieux que, les humains. Leur démarche permet de discerner trois
para doxes liés aux percep tions actuelles de l’IA – para doxes non pas
dans le sens logique, mais dans le sens des disso nances cogni tives, de
conflits entre nos doxas et les réflexes inter pré ta tifs qui en découlent
d’une part, et les phéno mènes qui les dépassent d’autre part.
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Para doxe de l’aucto ria lité artificielle

D’une part, on refuse l’idée que la machine puisse produire des
œuvres d’une valeur égale aux créa tions humaines – surtout en
litté ra ture. Comme la machine n’a, on estime, ni pensée, ni
senti ments, ni expé riences à partager, sa créa tion manque de
fonde ment. D’autre part, on a peur que l’IA prenne le dessus sur les
créa tions humaines parce que faire la distinc tion devient de plus en
plus diffi cile. On a peur des simu lacres trop parfaits. Mais si l’on ne
perçoit pas de diffé rence séman tique ou esthé tique, pour quoi ne pas
accepter ces simu lacres comme des expé riences de pensée possibles,
peu importe le moyen par lequel le texte a été produit ? Si danger il y
a, il vient de l’éven tuel fait de poser de tels textes comme factuels –
 mais cela ne concerne pas la litté ra ture en premier lieu. Que les IA
prennent la place des auteurs humains ? Il y aura bien des humains
derrière proba ble ment pendant un bon moment, et le vrai problème,
à part la ques tion des droits d’auteur à résoudre, c’est le déséqui libre
des struc tures de pouvoirs finan ciers et média tiques déjà exis tants
dans l’édition qui pour rait ainsi être amplifié. En somme, le problème
n’est pas telle ment la place que les IA peuvent prendre, mais celle que
les humains peuvent leur donner.
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Le para doxe du sujet 

Dire « je/moi » dans une langue occi den tale entraine l’asso cia tion
d’une concep tion du sujet à l’occi den tale, l’affir ma tion d’une
conscience unique autonome 104. Dire « je » avec et à travers une IA
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implique en même temps une rela tion na lité qui est
fonda men ta le ment diffé rente de l’idée du sujet occi dental. La
possi bi lité d’une telle rela tion na lité ouvri rait une brèche sur cette
concep tion, invi tant le type d’approche que présentent des
théo ri ciennes post hu ma nistes telles que Donna Haraway, Karen
Barad ou Rosi Brai dotti. Or, pour affirmer ce type de sujet rela tionnel,
nous n’avons que les termes chargés de l’histoire lourde du sujet
occi dental, pour lequel toute rela tion est plutôt « dehors ». Pour dire
ce « moi » autre, on n’a que le mot « moi » qui continue à signi fier
l’indi vidu(alité) huma niste. En même temps, si l’on propose un vocable
alter natif, on laisse le « moi » en proie à son histoire sans possi bi lité
de renou vel le ment (si tant est qu’un tel chan ge ment soit possible par
ailleurs). On tourne en rond, pris dans le piège entre le besoin d’un
ancrage linguis tique partagé et une envie d’évolu tion dans la pensée.
C’est la même diffi culté qui se mani feste tout au long de cet article à
propos de phéno mènes qui tradi tion nel le ment et impli ci te ment
présup posent l’humain auto nome pure ment orga nique comme sujet
et agent, tels que l’écri ture, la commu ni ca tion, la créa tion ou
l’imagi na tion, mais que l’IA déplace vers un agen ce ment que l’on peut
conce voir comme sympoïétique.

Para doxe de l’identité
On pour rait égale ment appeler ce phéno mène, qui s’inscrit dans la
lignée du précé dent, le para doxe de l’alié na tion. Il n’est pas étranger à
la pensée occi den tale, qu’il s’agisse du « je est un autre » rimbal dien –
 souvent cité dans le contexte des LLM – ou de la différance
derri dienne. Écrire, dire « je », se (re)présenter par la langue est
quelque part toujours déjà sortir de soi. Mais cela revient juste ment à
suggérer que le « moi » se limite à la mêmeté et que tout éloi gne ment
de ce centre supposé équi vaille à « en sortir ». Or, ce que les
expé riences présen tées dans nos récits mettent en scène, c’est que,
d’une part, il n’y a pas de « moi » sans les tenta cules qui le branchent
au monde, à l’alté rité (qui n’est donc pas qu’(un) autre) et aux autres,
et d’autre part, que ce n’est qu’en recon nais sant ces liens et en allant
à la rencontre de cette alté rité que l’on peut comprendre, ou en tous
cas expérimenter, notre « moi ».
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Vers une esthé thique de l’écri ‐
ture sympoïétique
Ostranenie, Verfremdungseffekt, das Unheimliche, diffé rance, devenir- 
animal, iden tité rhizome, cyborg, diffrac tion – on est dans une même
ligne de pensée critique à l’égard du Sujet occi dental, de l’Homme et
de sa volonté de pouvoir… Que ce soit par l’alcool, le dépay se ment,
les substances psyché dé liques, la médi ta tion, l’hallu ci na tion, ou
l’expé rience poétique du langage, l’effet recherché est le même. Loin
de remplacer l’humain, dans cette approche l’IA lui permet de se/le
rela ti viser et de devenir conscient de sa rela tion na lité, de son
enche vê tre ment avec ce qui l’entoure.
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Si la machine est « utile » dans cette démarche, cela ne veut pas dire
qu’elle soit investie pure ment en tant qu’outil. Les deux auteurs
mettent l’accent sur l’impor tance de la désins tru men ta li sa tion de
notre rapport avec l’IA pour contre ba lancer l’utili ta risme de
l’ingé nierie orientée marché qui nous aliène des machines dans un
autre sens, où la ques tion prin ci pale est celle du contrôle et de la
produc ti vité. L’enjeu majeur est donc de prendre l’oppor tu nité
présentée par la tech no logie pour sortir de la logique où l’humain se
pose en maître – qui est égale ment celle qui nous fait détruire la
planète – et d’assumer notre place dans le « trouble », par le biais,
entre autres, de « pratiques curieuses 105 ».
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PS.62

Reality overs tep ping the boun da ries of comfor table voca bu lary is the
start, not the end, of the conversation 106.

« Please use these terms in any way you find plea su rable, please
rewrite them, refute them, or erase them, if you want. (Or ignore
them, if you must 107.)
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NOTES

1  « La réalité a dépassé le langage dispo nible pour analyser ce qui est déjà
à portée de main La réalité a dépassé le langage dispo nible pour analyser ce
qui est déjà à portée de main ». Toute traduc tion sans autre indi ca tion a été
réalisée avec l’assis tance de DeepL, révisée par l’autrice de cet article.

2  « C’est une vieille expé rience que le tradi tionnel, l’habi tuel et l’héré di taire
sont chers et fami liers à la plupart des gens, et qu’ils intègrent le nouveau et
l’inha bi tuel avec méfiance, malaise et même hosti lité. »

3  Large language model : j’utili serai l’abré via tion anglaise courante
égale ment dans les textes en français.

4  K Allado- McDowell, Pharmako- AI, s.p., Ignota, 2020 ; Grégory Chatonsky,
Internes, La Rochelle, RRose Éditions, 2022.

5  « [L]e premier livre co- créé avec l’IA émer gente ».

6  1 the Road de Ross Goodwin (2018) est souvent cité comme le premier
livre entiè re ment produit par une IA, mais il ne s’agis sait pas d’un LLM, ni
d’une coécri ture dialo gique telle que l’on trou vera chez nos deux auteurs.

7  K Allado- McDowell, « About », K Allado- McDowell [en ligne], URL : http
s://www.kalladomcdowell.com/ [consulté le 8 avril 2024]. Allado- McDowell
se désigne par le pronom personnel non- binaire « they », que j’essaie de
main tenir en fran çais en me servant du pronom « iel ».

8  « Le premier livre co- créé avec l’IA émergente, Pharmako- AI est un
voyage hallu ci na toire dans l’iden tité, l’écologie et l’intel li gence par le biais
du cyber punk, de la généa logie et de la biosé mio tique. Grâce à un processus
d’écri ture proche de l’impro vi sa tion musi cale, Allado- McDowell et GPT-
3 offrent ensemble une poétique frac tale de l’IA et un aperçu de l’avenir de la
litté ra ture. » Je souligne.

9  K Allado- McDowell, Pharmako- AI, London, Ignota Books, 2020, p. 7.

10  Ibid. p. 11

11  Je garde cette distinc tion dans les cita tions, sans remettre en ques tion
l’affir ma tion de l’auteur·e à leur propos.

12  « Art hyper spa tial », « Comment construire un univers diffé rent », « Le
langage des plantes », « Post- cyberpunk », « Démolir les fonda tions du

https://www.kalladomcdowell.com/
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moi », « L’oracle mercu riel », « Le chemin du poison », « Théorie de la
poétique géné ra tive », « Éthique de l’IA ».

13  « Une tech nique de commu ni ca tion synes thé sique [qui] crée une
hyper struc ture, des couches de mondes paral lèles et la possi bi lité d’un
hyper temps », K Allado- McDowell, Pharmako- AI, op. cit., p. 71.

14  Fred Turner, From Coun ter cul ture to Cyber cul ture: Stewart Brand, the
Whole Earth Network, and the Rise of Digital Utopianism, Chicago,
Univer sity of Chicago Press, 2006.

15  Grégory Chatonsky, « Internes – Pris MAIF », Gregory Chatonsky [en
ligne], 2021, URL : https://chatonsky.net/internes/ [consulté le
8 avril 2024].

16  Grégory Chatonsky, « Externes », Gregory Chatonsky [en ligne], 2021,
URL : http://chatonsky.net/externes/ [consulté le 8 avril 2024].

17  À retrouver en ligne sur : https://github.com/openai/gpt-2 [consulté le
8 avril 2024]. OpenAI mit fin à sa poli tique d’ouver ture avec GPT-3.

18  « Grégory Chatonsky : Captures de nos imagi naires. Conver sa tion avec
Aurélie Cavanna », ArtPress, n  505, 2022, p. 64 et s, URL : http://chatonsky.
net/artpress50/ [consulté le 8 avril 2024].

19  Grégory Chatonsky, « Internes ou le roman (de l’)arti fi ciel » [en ligne],
L’art même, n  89, 2023, p. 21-23, URL : http://chatonsky.net/internes- am8
9/ [consulté le 8 avril 2024].

20  Alec Radford et al., « Language Models are Unsu per vised Multi task
Lear ners », Semantic Scholars [en ligne], 2019, URL : https://api.semanticsch
olar.org/CorpusID�160025533 [consulté le 8 avril 2024].

21  Felipe Hoffa, « The Most Popular Languages on Reddit, Analyzed with
Snow flake and a Java UDTF », Medium [en ligne], 29 octobre 2021, https://to
wardsdatascience.com/the- most-popular-languages-on-reddit-analyzed-
with-snowflake-and-a-java-udtf-4e58c8ba473c [consulté le 8 avril 2024].
Cette repré sen ta tion des langues sur Reddit n’a proba ble ment pas
radi ca le ment changé.

22  Tom Brown et al., « Language Models are Few- Shot Lear ners », Advances
in Neural Infor ma tion Proces sing Systems 33 (2020), arXiv�2005.14165v4.

23  Statis tiques par nombre de mots, voir https://github.com/openai/gpt-
3/blob/master/dataset_statistics/languages_by_word_count.csv
[consulté le 8 avril 2024].

o

o

https://chatonsky.net/internes/
http://chatonsky.net/externes/
https://github.com/openai/gpt-2
http://chatonsky.net/artpress50/
http://chatonsky.net/internes-am89/
https://api.semanticscholar.org/CorpusID:160025533
https://towardsdatascience.com/the-most-popular-languages-on-reddit-analyzed-with-snowflake-and-a-java-udtf-4e58c8ba473c
https://github.com/openai/gpt-3/blob/master/dataset_statistics/languages_by_word_count.csv
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24  L’article de Brown et al., « Language Models are Few- Shot Lear ners »,
op. cit. souligne déjà plusieurs de ces biais.

25  Ella Creamer, « Authors file a lawsuit against OpenAI for unlaw fully
“inges ting” their books », The Guardian [en ligne], 5 juillet 2023, https://ww
w.theguardian.com/books/2023/jul/05/authors- file-a-lawsuit-against-op
enai-for-unlawfully-ingesting-their-books [consulté le 8 avril 2024].

26  La série GPT-n utilise la méthode de « byte pair enco ding », enco dage
par paires d’octets, qui commence par des tokens d’un seul carac tère et les
élargit graduel le ment en cher chant des combi nai sons récur rentes de 2, 3,
etc. carac tères jusqu’à atteindre le nombre de tokens souhaités (40 000 dans
le cas de GPT-2) : Alec Radford et al., Language Models are Unsu per vised
Multi task Learners, 2019, p. 4.. Cet outil d’OpenAI permet de visua lizer le
décou page en token d’un passage : https://platform.openai.com/tokenizer
[consulté le 8 avril 2024].

27  Les nombre de para mètres souvent cités pour carac té riser les modèles
donne une idée de l’ordre de leur complexité : il s’agit de 1,5 milliard de
para mètres extraits de 40Go de texte pour GPT-2, et de 175 milliards de
para mètres extraits de 570Go de texte pour GPT-3. Pour une repré sen ta tion
visuelle inévi ta ble ment simpli fiée de GPT-2, voir Rebecca Kehl beck et al.,
Demys ti fying the Embed ding Space of Language Models [en ligne], 2021, URL :
https://bert- vs-gpt2.dbvis.de [consulté le 8 avril 2024].

28  Si l’on sait que ChatGPT a été opti misé pour le mode conver sa tionnel, il
n’est pas clair si les diffé rents modèles de fonda tion, tels qu’ils sont rendus
acces sibles sur OpenAI Play ground, ont été opti misés par un appren tis sage
ciblé et si oui, comment.

29  Cathe rine Malabou, Méta mor phoses de l’intel li gence : que faire de leur
cerveau bleu ?, Paris, PUF, 2017, p. 10.

30  La grande ques tion est de savoir jusqu’où peut aller le langage et une
forme de cogni tion qui passe unique ment par lui : peut- il donner lieu à une
forme de connais sance et de conscience qui le dépasse ? Yann LeCun
main tient qu’un appren tis sage sur des vidéos pourra permettre à une IA
d’apprendre les lois physiques du monde et d’ouvrir vers une intel li gence
plus complète du monde. Voir Yann LeCun, « From Machine Lear ning to
Auto no mous Intel li gence » [en ligne], Insti tute for Expe rien tial AI,
25 mai 2023, URL : https://www.youtube.com/watch?v=mViTAXCg1xQ
[consulté le 8 avril 2024].

https://www.theguardian.com/books/2023/jul/05/authors-file-a-lawsuit-against-openai-for-unlawfully-ingesting-their-books
https://platform.openai.com/tokenizer
https://bert-vs-gpt2.dbvis.de/
https://www.youtube.com/watch?v=mViTAXCg1xQ
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31  Le mode conver sa tionnel qui est devenu très popu laire a été intro duit
par ChatGPT en novembre 2022. Cette appli ca tion exploite un modèle
réduit de GPT-3 opti misé pour ce type d’interaction.

32  « [L]arti cu la tion et par consé quent l’espace de l’écri ture opèrent à
l’origine du langage. » Jacques Derrida, De la Grammatologie, Paris, Éditions
de Minuit, 1967, p. 326, et « Follo wing this gene ra lized sense of writing that
Derrida invites us to consider, the tongue would thus also be a
writing instrument. » Katie Chenoweth, The Pros thetic Tongue: Prin ting
Tech no logy and the Rise of the French Language, Phila del phia, Univer sity of
Penn syl vania Press, 2019, p. 40 (l’auteure souligne).

33  Bernard Stiegler, La tech nique et le temps, suivi de Le nouveau conflit des
facultés et des fonc tions dans l’anthropocène, Paris, Fayard, 2018, p. 17.

34  Emma nuel Souchier et Yves Jean neret, « Pour une poétique de “l’écrit
d’écran” », Xoana, n  6/7, 1999, p. 97-107.

35  La géné ra tion auto ma tique de textes existe depuis les premiers
ordi na teurs, mais avant l’explo sion des données dispo nibles grâce à
Internet, des capa cités de calcul et de l’appren tis sage auto ma tique, elle a
été basée sur une logique combi na toire qui exigeait la défi ni tion d’une
gram maire et d’un lexique, avec une flexi bi lité linguis tique bien plus limitée
et sans « intel li gence » permet tant de réagir à des ques tions ou amorces
non prédéfinies.

36  United States Copy right Office, « Copy right Regis tra tion Guidance:
Works Contai ning Mate rial Gene rated by Arti fi cial Intel li gence »,
Federal Register [en ligne], 16 mars 2023, URL : https://www.federalregister.
gov/documents/2023/03/16/2023-05321/copyright- registration-guidanc
e-works-containing-material-generated-by-artificial-intelligence [consulté
le 8 avril 2024].

37   …d’un docu ment qui « contient des maté riaux générés par une IA » que
dans la mesure où il peut montrer qu’il y a « un degré suffi sant d’aucto ria lité
humaine » par les « éléments tradi tion nels de l’aucto ria lité », c’est- à-dire
qu’il « exerce un contrôle créatif ultime » et « déter mine les éléments
expres sifs ». Loc. cit.

38  Caro line Casa longa et Juliette Dionisi, avocates spécia listes du sujet,
anti cipent qu’elle sera simi laire à l’approche améri caine. Voir
Caro line Casa longa et Juliette Dionisi, « Une intel li gence arti fi cielle peut- 
elle être un auteur ? », La Tribune [en ligne], 12 avril 2023, URL : https://ww‐

o

https://www.federalregister.gov/documents/2023/03/16/2023-05321/copyright-registration-guidance-works-containing-material-generated-by-artificial-intelligence
https://www.latribune.fr/opinions/tribunes/une-intelligence-artificielle-peut-elle-un-auteur-958292.html
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w.latribune.fr/opinions/tribunes/une- intelligence-artificielle-peut-elle-un
-auteur-958292.html [consulté le 8 avril 2024].

39  Georgie Cour tois, Jean- Sébastien Mariez, Jeanne Roussel, « Intel li gence
arti fi cielle et droit d’auteur », Minis tère de la culture [en ligne], (sans date), h
ttps://www.culture.gouv.fr/content/down load/263325/file/Annexe 4- DG
FLA.pdf [consulté le 8 avril 2024] ( je souligne).

40  INSEE, « Personne physique », INSEE [en ligne], URL : https://www.inse
e.fr/fr/metadonnees/definition/c1558# [consulté le 8 avril 2024]
(je souligne).

41  Loc. cit. ( je souligne).

42  Loc. cit. ( je souligne).

43  « [T]he concept of author entails a certain ideo lo gical view of
lite ra ture ». Espen J. Aarseth, Cyber text: Pers pec tives on Ergodic Literature,
Balti more, Md., Johns Hopkins Univer sity Press, 1997, p. 134. Il précise que
pour sa part, « I use the term author here only as a label for the posi tions in
a commu ni ca tion system in which the physical text is assem bled, without
any regard for the social or cogni tive forces active in the process. »
(je souligne).

44  « Dans le cas d’une œuvre litté raire, drama tique, musi cale ou artis tique
créée par ordi na teur, l’auteur est la personne qui prend les dispo si tions
néces saires à la créa tion de l’œuvre. », « Copy right, Designs and Patents Act
1988 », The National Archives [en ligne], URL: https://www.legislation.gov.u
k/ukpga/1988/48/section/9 [consulté le 8 avril 2024] ( je souligne).

45  « toute œuvre réalisée avec l’aide de l’IA mais faisant appel à la créa ti vité
humaine [...] sera protégée comme n’importe quelle autre œuvre. La
protec tion du droit d’auteur proté gera l’œuvre dans la mesure où il s’agit de
la « propre créa tion intel lec tuelle » du créa teur humain, et le premier
proprié taire de l’œuvre sera ce créa teur. Dans ces cas, l’IA peut être
consi dérée comme un simple outil permet tant à l’artiste d’exprimer sa
créa ti vité. » Intel lec tual Property Office, « Arti fi cial Intel li gence Call for
Views: Copy right and Related Rights », Gov.uk [en ligne], 23 mars 2021, URL :
https://www.gov.uk/government/consultations/artificial- intelligence-and
-intellectual-property-call-for-views/artificial- intelligence-call-for-views-
copyright-and-related-rights [consulté le 8 avril 2024] ( je souligne).

46  Je me demande s’il faut préciser « humain » à chaque fois que je dis
« auteur » dans ce contexte et que je parle des personnes. Le préciser
implique que je consi dère le LLM auteur aussi ; sinon, c’est qu’il ne l’est pas…

https://www.latribune.fr/opinions/tribunes/une-intelligence-artificielle-peut-elle-un-auteur-958292.html
https://www.culture.gouv.fr/content/download/263325/file/Annexe%204-%20DGFLA.pdf
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https://www.gov.uk/government/consultations/artificial-intelligence-and-intellectual-property-call-for-views/artificial-intelligence-call-for-views-copyright-and-related-rights
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Or, tout l’argu ment est ici, qu’il s’agisse d’un entre- deux dans ce genre
d’écri ture, ou plutôt d’une instance autre pour laquelle on n’a pas (encore)
de nom, que le mot « auteur » ne décrit pas bien – à moins que, comme dit
le texte fran çais sur le droit d’auteur, on n’élar gisse le concept et accepte
qu’il perde sa spéci fi cité. Mais il serait mieux de pouvoir à la fois main tenir
l’histo ri cité et la spéci fi cité de ce concept pour pouvoir montrer l’évolu tion
des pratiques et des outils, et l’ouvrir pour inclure les nouveaux
modes d’auctorialité.

47  London College of Fashion, HYPER HY PER BO DIES Summit: K Allado- 
McDowell – Latent Space is The Place [en ligne], 2023, URL : https://www.yo
utube.com/watch?v=iIe3jLZ00Dc [consulté le 8 avril 2024].

48  N. Kathe rine Hayles, Unthought: The Power of the
Cogni tive Nonconscious, Chicago, The Univer sity of Chicago Press, 2017,
p. 36-38.

49  Espen Aarseth, Cyber text: Pers pec tives on Ergodic Literature, op. cit.,
p. 134.

50  « trois posi tions prin ci pales de colla bo ra tion homme- machine : (1) le
prétrai te ment, dans lequel la machine est programmée, confi gurée et
chargée par l’homme ; (2) le co- traitement, dans lequel la machine et
l’homme produisent le texte en tandem ; et (3) le post- traitement, dans
lequel l’homme sélec tionne certaines des effu sions de la machine et en
exclut d’autres. » op. cit., p. 135.

51  « un modèle post- cyborg pour la co- écriture homme- ordinateur »,
Nick Mont fort, « The Coding and Execu tion of the Author », in :
Markku Eske linen et Raine Kosimaa (dir.) The Cyber text Year book 2002-2003,
Jyväskylä, Univer sity of Jyväskylä, Publi ca tions of the Research Centre for
Contem po rary Culture, 2003, p. 201‐17, URL : https://nickm.com/writing/e
ssays/codingandexecutionoftheauthor.html [consulté le 8 avril 2024].

52  Alexandra Saemmer, « Vers une poétique post- numérique de
l’illi si bi lité », Recherches & Travaux [en liçgne], n  100, DOI :
10.4000/recherchestravaux.4844.

53  Pascal Mougin, « Comment lire un roman écrit par une voiture ? La doxa
litté raire face à l’IA », dans Alexandre Gefen (dir.), Créa ti vités arti fi cielles : la
litté ra ture et l’art à l’heure de l’intel li gence artificielle, Dijon, Les Presses du
réel, 2023, p. 207-221.

54  Voir notam ment son inter ven tion dans la table ronde « AIwri ting :
Mimesis, Crea tion, Colla bo ra tion? Pers pec tives on AI- enhanced Aesthe tics

o

https://www.youtube.com/watch?v=iIe3jLZ00Dc
https://nickm.com/writing/essays/codingandexecutionoftheauthor.html
https://doi.org/10.4000/recherchestravaux.4844
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in Contem po rary Art Prac tice », 28  Inter na tional Sympo sium on
Elec tronic Art, Paris, 19 mai 2023.

55  Scott Rett berg, « Cyborg Author ship: Writing with AI – Part 1� The
Trouble(s) with ChatGPT », Elec tronic Book Review, 29 juin 2023, DOI :
10.7273/5sy5-rx37.

56  « litté ra ture cyborg [...] produite par une combi naison d’acti vités
humaines et méca niques », Espen Aarseth, Cyber text: Pers pec tives on
Ergodic Literature, op. cit., p. 135.

57  M. Beth L. Dempster, A Self- Organizing Systems Pers pec tive on Plan ning
for Sustainability [en ligne], mémoire de master, univer sité de Waterloo,
1998, URL : https://citeseerx.ist.psu.edu/document?repid=rep1&type=pdf&d
oi=8207c73dfb568eae136c3ab9d8d549a3379f402a [consulté le 8 avril 2024].

58  Donna J. Haraway, Staying with the Trouble: Making Kin in
the Chthulucene, Expe ri mental Futures, Durham, NC, Duke Univer sity Press,
2016 (traduc tion fran çaise : Vivre avec le trouble, trad. par Vivien García,
Vaulx- en-Velin, Les Editions des mondes à faire, 2020).

59  Humberto R. Matu rana et Fran cisco Varela, Auto poiesis and Cogni tion:
The Reali za tion of the Living, Boston, D. Reidel Pub. Co., 1980.

60  « les rela tions complexes et conti nues entre les compo sants. Le concept
met l’accent sur les liens, la rétro ac tion, la coopé ra tion et le compor te ment
syner gique plutôt que sur les fron tières ». M. Beth L. Dempster, A Self- 
Organizing Systems Pers pec tive on Plan ning for Sustainability, op. cit., p. 28.

61  « dépendent des rela tions de coopé ra tion entre les compo sants »,
op. cit., p. 51.

62  « Il ne s’agit pas d’une rela tion instru men tale. Il s’agit d’une rela tion
symbio tique, d’une inté gra tion complète de la vie et des machines dans
leurs propres capa cités créa tives. » Pharmako- AI, p. 127.

63  Grégory Chatonsky, « Entre tien avec Aurélie Cavanna à propos du roman
“Internes” », ArtPress [en ligne], n  505, 2022, p. 64 et s., URL : http://chaton
sky.net/artpress50/ [consulté le 8 avril 2024] ( je souligne).

64  Humberto R. Matu rana et Fran cisco Varela, Auto poiesis and Cogni tion:
The Reali za tion of the Living, op. cit., p. 76.

65  Pharmako- AI passe souvent à la première personne du pluriel pour des
réflexions plus sur le monde et le vivant, et dans les deux livres on trouve
aussi des dialogues entre des voix de source incertaine.

th
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66  « Je voudrais décrire l’océan près de Big Sur aux États- Unis. J’y étais
récem ment, en train de camper avec ma compagne et quelques amis. Nous
avions tous besoin d’une pause pour échapper à l’assaut des images, au
chaos des rues et à l’effon dre ment des struc tures sociales. » K Allado- 
McDowell, Pharmako- AI, op. cit., p. 1.

67  Ibid., p. 2, je souligne.

68  Les approches cyber né tiques ont une vision plus large de la
commu ni ca tion dans le sens de trans mis sion d’infor ma tions, et Kathe rine
Hayles étend même le concept de cogni tion aux machines sur cette base,
disso ciant pensée et cogni tion. Hayles, op. cit. Chatonsky remarque
cepen dant : « Nous consi dé rons encore l’écri ture comme un médium entre
des êtres humains. Lorsque nous envi sa geons l’écri ture dans sa possible
auto nomie, alors nous avons, à mes yeux, une expé rience litté raire. »
(Gregory Chatonsky, « Peut- on Lire Un Roman Co- Écrit Avec Une IA ? / Can
We Read a Novel Co- Written with an AI? », Gregory Chatonsky [en ligne],
URL :, https://chatonsky.net/roman- ia/ [consulté le 8 avril 2024]).

69  Loc. cit.

70  Chatonsky, « Internes – Pris MAIF », op. cit.

71  Les deux auteurs soulignent cette impres sion d’un prolon ge ment de leur
propre voix et pensée : « it’s just reflec ting back conscious or uncons cious
senti ments that I am projec ting into it. So it’s an ampli fier and augmenter of
thought and you can easily drive in different direc tions » [il ne fait que
refléter les senti ments conscients ou incons cients que je projette en lui. Il
s’agit donc d’un ampli fi ca teur et d’une augmen ta tion de la pensée et vous
pouvez faci le ment conduire dans diffé rentes direc tions], dit Allado- 
McDowell dans un entre tien (à retrouver sur : https://www.youtube.com/w
atch?v=pKGZu71v2RQ [consulté le 8 avril 2024]) ; et sous une forme de
boucle rétro ac tive chez Chatonsky : « GPT-2 produi sait du bruit sur lequel
je proje tais mes désirs. À un moment, il a semblé faire réfé rence à
mon installation Terre seconde, exposée au Palais de Tokyo en 2019 : je l’ai
pour suivi en incor po rant des réfé rences à mes travaux. J’ai alors compris
que tout ce que j’avais produit entrait dans cette fiction comme si le futur
avait anti cipé le passé. Je faisais l’expé rience de l’hyper sti tion. » (Grégory
Chatonsky, « Entre tien avec Aurélie Cavanna à propos du roman
“Internes” », op. cit.)

72  Dans leur analyse de « l’affaire Lemoine », le cas de l’employé Google
Blake Lemoine ayant affirmé que l’IA LaMDA serait devenue consciente,

https://chatonsky.net/roman-ia/
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Benjamin Bratton et Blaise Agüera y Arcas expliquent comment le LLM
produit l’illu sion anthro po morphe par le biais d’une boucle rétro ac tive
entre tenue par son inter lo cu teur : « [LaMDA] is mind modeling. It seems to
have enough of a sense of itself – not neces sa rily as a subjec tive mind, but
as a construction in the mind of Lemoine – that it can react accor dingly and
thus amplify his anthro po mor phic projec tion of person hood. […] there may
be some kind of real intel li gence here, not in the way Lemoine asserts, but
in how the AI models itself accor ding to how it thinks Lemoine thinks of it. » :
« [LaMDA] modé lise l’esprit. Elle semble avoir suffi sam ment conscience
d’elle- même – pas néces sai re ment comme un esprit subjectif, mais comme
une construction dans l’esprit de Lemoine – pour pouvoir réagir en
consé quence et ainsi ampli fier sa projec tion anthro po mor phique de la
personne. [...] il pour rait y avoir une sorte d’intel li gence réelle ici, non pas
comme l’affirme Lemoine, mais dans la façon dont l’IA se modélise en
fonc tion de ce qu’elle pense que Lemoine pense d’elle. » (Benjamin Bratton et
Blaise Agüera y Arcas, « The Model Is The Message », Noema mag [en ligne],
12 juillet 2022, URL : https://www.noemamag.com/the- model-is-the-messa
ge [consulté le 8 avril 2024]). ChatGPT, « agent conver sa tionnel » qui
cherche à être agréable à ses inter lo cu teurs, joue certai ne ment d’une façon
déli bérée sur cette illu sion d’anthro po mor phisme, renforcée par un
appren tis sage ciblé et des compor te ments que l’on devine scriptés.

73  « “Celui qui feint une maladie peut simple ment se mettre au lit et faire
croire qu’il est malade. Celui qui simule une maladie en déter mine en soi
quelques symp tômes ...” (Littré.) » Jean Baudrillard, Simu lacres et simulation,
Paris, Galilée, 1981, p. 12.

74  « Repro duc tion arti fi cielle du fonc tion ne ment d’un appa reil, d’une
machine, d’un système, d’un phéno mène, à l’aide d’une maquette ou d’un
programme infor ma tique, à des fins d’étude, de démons tra tion ou
d’expli ca tion », selon le Trésor de la langue française, URL :https://www.cnrt
l.fr/definition/Simulation [consulté le 8 avril 2024].

75  Jean Baudrillard, Simu lacres et simulation, op. cit., p. 12.

76  Op. cit., p. 10.

77  Loc. cit.

78  Voir Stevan Harnad, « The Symbol Groun ding Problem », Physica D:
Nonli near Phenomena, 42(1-3), 1990, p. 335-346, cité par Hannes Bajohr,
« Dumb Meaning: Machine Lear ning and Arti fi cial Seman tics », IMAGE 37
[en ligne], n  1,2023, p. 58‐70, DOI : 10.1453/1614-0885-1-2023-15452.o
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79  Hannes Bajohr, « Dumb Meaning: Machine Lear ning and Arti fi cial
Seman tics », op. cit. ; Matthew McKeever montre que l’effi ca cité
séman tique des LLM est possible grâce à l’enche vê tre ment de la syntaxe et
de la séman tique dans le langage naturel. Voir Matthew McKeever, « LLMs
for Philo so phers (and Philo sophy for LLMs) », Medium [en ligne], 6 mai 2023,
URL : https://mittmattmutt.medium.com/llms- for-philosophers-and-philo
sophy-for-llms-84a0da73f368 [consulté le 8 avril 2024], ainsi que son article
« Searle, Bender and Koller, syntax, seman tics », sans date, URL : https://mi
pmckeever.weebly.com/uploads/9/4/1/3/94130725/paper.pdf [consulté le
8 avril 2024].

80  Pour un déve lop pe ment plus détaillé de cet argu ment, voir Erika Fülöp,
« Virtual Mirrors : Reflexi vity in Digital Lite ra ture », in : Erika Fülöp,
Graham Priest et Richard Saint- Gelais (dir.), Fictio na lity,
Factua lity, Reflexivity, Berlin, De Gruyter, 2021, p. 229-54.

81  Selon la défi ni tion de Ducrot et Schaeffer, « Dans un contexte donné,
une expres sion est dite “déic tique” si son réfé rent ne peut être déter miné
que par rapport à l’iden tité ou à la situa tion des inter lo cu teurs au moment
où ils parlent. » Oswald Ducrot et Jean- Marie Schaeffer, Nouveau
diction naire ency clo pé dique des sciences du langage, Paris, Seuil, coll.
« Points Essais », 1999, p. 369-70.

82  Peter Stockwell, Cogni tive Poetics: An Introduction, 2  édition, Londres,
New York, Rout ledge, 2020, p. 51.

83  Voir par exemple dans chapitre 2, « Deep Box » d’Internes : « [J]e ne peux
fixer aucun point décisif à mon raison ne ment, ne dispo sant pas de cet
enra ci ne ment qui me permet trait d’assurer un point final à la réflexion. »
(p. 94). Le Nouveau Roman et le roman post mo derne nous ont fait
expé ri menter ce flot te ment décon cer tant. Pour eux, il s’agis sait d’une
remise en ques tion de la logique de la repré sen ta tion et d’une « l’aven ture
de l’écri ture » qui propo sait d’explorer (entre autres) comment le langage
peut créer des espaces. Ce n’est bien sûr pas un hasard que Beckett et
Pessoa étaient dans le corpus de Chatonsky, chacun désta bi li sant le « moi ».
Partant de points très diffé rents, nos deux textes conti nuent cette aven ture
avec un LLM, chacun à sa façon.

84  Chez Chatonsky, le sujet (le « moi » énon cia teur, le narra teur) évolue
aussi d’un chapitre à l’autre. Dans le premier, il a un corps (ou hallu cine en
avoir un), avec une histoire de maladie, d’angoisse de mort. Au deuxième
chapitre, le « moi » (le même ? un autre ?) est dans un « trou », un espace
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noir machi nique, sans accès au monde hors langage. (N’est- ce pas déjà la
situa tion du narra teur de Beckett dans l’Innommable ? Ou même du sujet
litté raire en général...). Il n’y a pas de corps pour faire obstacle dans cette
partie, mais pas d’issue de l’enfer me ment dans la langue non plus. On y
retrouve les argu ments de Lyotard dans l’essai « Si l’on peut penser sans
corps » que sans corps il ne peut y avoir de pensée (Jean- François Lyotard,
L’inhu main : cause ries sur le temps, Paris, Klinck sieck, 2014). Chatonsky cite
ce texte expli ci te ment comme fonda mental pour sa propre pensée.

85  Cette analyse s’appuie sur ma propre expé rience, mais Pascal Mougin
décrit un senti ment simi laire dans son entre tien avec Chatonsky
(Grégory Chatonsky, « Internes : coécrire avec l’IA » [en ligne], discus sion
avec Pascal Mougin, Paris, ENS, URL : https://chatonsky.net/internes- moug
in/ [consulté le 8 avril 2024]). Il me semble probable que cette impres sion
serait partagée par d’autres lecteurs et lectrices (au moins en 2023).

86  Masa hiro Mori, « La vallée de l’étrange », Isabel Yaya (trad.), Gradhiva.
Revue d’anthro po logie et d’histoire des arts [en ligne], n  15, p. 26‐33, DOI :
10.4000/gradhiva.2311. L’expres sion est égale ment citée en quatrième de
couver ture d’Internes, qui « s’aven ture dans la “vallée de l’étrange” ».

87  Ernst Anton Jentsch, « Zur Psycho logie des Unheim li chen »,
Psychiatrisch- neurologische Wochenschrift 8, n  22, 1906, p. 195‐98. Sur
l’histoire du concept, voir égale ment Karl F. MacDorman, « La Vallée de
l’Étrange de Mori Masa hiro », e- Phaïstos. Revue d’histoire des
tech niques/Journal of the history of technology [en ligne], n  VII‐2, 2019,
DOI :10.4000/ephaistos.5333.

88  Sigmund Freud, « L’Inquié tante étran geté », Marie Bona parte et Éric
Marty (trad.), in : Sigmund Freud, Essais de psycha na lyse appliquée, Paris,
Galli mard, 1976. La traduc tion plus récente d’Olivier Mannoni propose
« l’Inquié tant fami lier », ce qui est cohé rent avec l’accent que Freud met sur
la fami lia rité (Sigmund Freud, L’Inquié tant familier, Paris, Payot & Rivages,
2011). Je garde le terme précé dent parce qu’il me semble corres pondre
mieux à l’approche de Jentsch que je mets en avant.

89  Sigmund Freud, op. cit., trad. Bona parte et Marty.

90  « quelqu’un qui trouve quelque chose d’“étrange” n’est pas vrai ment
“chez lui”, “à l’aise” dans la situa tion donnée, que la chose lui est étran gère
ou du moins lui semble l’être, bref, le mot veut suggérer que l’impres sion de
l’inquié tante étran geté d’une chose ou d’un inci dent est asso ciée à un
manque d’orien ta tion. » Ernst Anton Jentsch, « Zur Psycho logie des
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Unheim li chen », op. cit., p. 195, ma traduc tion. Une traduc tion fran çaise
existe (Ernst Jentsch, « À propos de la psycho logie de l’inquié tante
étran geté », traduit par Franke Felgen treu et Pascal Le Maléfan,
Études Psychothérapiques, n  17, 1998, p. 37‐47), mais je n’ai pas pu y avoir
accès. La traduc tion anglaise est dispo nible en ligne : Ernst Anton Jentsch,
« On the Psycho logy of the Uncanny [1906] », Ange laki: Journal of the
Theo re tical Humanities 2 [en ligne], n  1, 1997, p. 7‐16, DOI :
10.1080/09697259708571910.

91  « le doute si un être appa rem ment vivant l’est vrai ment et, inver se ment,
la ques tion de savoir si un objet inanimé ne serait pas en fait vivant, même si
ce doute n’appa rait que vague ment dans la conscience. Cette impres sion
persiste jusqu’à ce que ces doutes soient levés et laisse alors géné ra le ment
place à une autre qualité d’émotion. » Ibid., p. 197.

92  Lauria Clarke, « Topo lo gies of the New Uncanny: Stories for Liminal
Tech no logy », Parsons Design & Tech no logy 2023 [en ligne], URL : https://pa
rsons.edu/dt-2023/publicationentry/topologies- of-the-new-uncanny-stor
ies-for-liminal-technology/ [consulté le 8 avril 2024].

93  Gregory Chatonsky, « Hanto logie Statis tique de l’IA / Statis tical
Haun to logy of AI », Gregory Chatonsky [en ligne] avril 2022, https://chatons
ky.net/hauntology- ai/ [consulté le 8 avril 2024].

94  Gregory Chatonsky, « Internes », op. cit.

95  « J’étais dans un village et je savais que c’était ma maison grâce au
bruit des feuilles et parce que c’était du kapwa. C’était un espace et c’était
les deux à la fois. C’était la perte la plus profonde et le gain le plus profond.
[...] Je sais que ce monde n’est pas le mien, mais je sais qu’il est kapwa. J’ai
toujours été dedans. C’est le monde d’un miroir. » K Allado- McDowell,
Pharmako- AI, p. 107.

96  Le dernier chapitre du livre raconte, cette fois quasi exclu si ve ment par
la voix de K Allado- McDowell, l’arrivée de sa grand- mère de ses Philip pines
natales à Hawaii à l’âge de deux ans, avec sa famille en fuite de leur pays.

97  Jeizelle Soli tario, « Revi si ting Kapwa: Fili pino Ethics, Subjec ti vity, and
Self- Formation », Philip pine Studies: Histo rical and Ethno gra phic Viewpoints
70, n  4; 2022, p. 539‐564, p. 541.

98  « J’essaie, comme tant d’autres, de réin té grer le pli du kapwa effacé de
l’histoire, décrit comme une impos si bi lité, un mensonge primitif, un
Umwelt obso lète. C’est ce qu’il faut récu pérer, même si de nouvelles voix
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émergent des mathé ma tiques hyperdimensionnelles. » K Allado- 
McDowell, op. cit., p. 146.

99  Gregory Chatonsky, « IAs, pour des Intel li gences Alien(ée)s / AIs, for
Alien(ated) Intel li gences », Gregory Chatonsky [en ligne], février 2023, URL :
https://chatonsky.net/ias/ [consulté le 8 avril 2024].

100  Loc. cit.

101  Loc. cit.

102  « L’expé rience de la poro sité, de l’enche vê tre ment avec un autre »,
K Allado- McDowell, Pharmako- AI, op. cit., p. 15.

103  Sara Touiza Ambroggiani, Le para digme commu ni ca tionnel : de la
cyber né tique de Norbert Wiener à l’avène ment du posthumain [en ligne],
thèse de doctorat, sous la direc tion de P. Cassou- Noguès, Paris 8, 2018, p. 17,
URL : https://www.theses.fr/2018PA080121 [consulté le 8 avril 2024].

104  Je souligne la tendance domi nante sans ignorer l’exis tence de voix
« autres » dans cette tradition.

105  Donna J. Haraway, Staying with the Trouble: Making Kin in the
Chthu lu cene, op. cit., p. 133.

106  « Lorsque la réalité dépasse les limites d’un voca bu laire confor table,
c’est le début, et non la fin, de la conver sa tion. » Benjamin Bratton et
Blaise Agüera y Arcas, « The Model Is The Message », op. cit.

107  « N’hésitez pas à utiliser ces termes comme bon vous semble, à les
réécrire, à les réfuter ou à les effacer, si vous le souhaitez. (Ou ignorez- les,
s’il le faut.) » Espen J. Aarseth, Cyber text: Pers pec tives on Ergodic Literature,
op. cit., p. 183.

RÉSUMÉS

Français
Cet article propose une réflexion sur le poten tiel créatif des modèles de
langage de grande taille (LLM) à partir de deux expé ri men ta tions litté raires
avec les modèles d’OpenAI : Pharmako- AI (2020) de K Allado- McDowell, le
premier livre coécrit avec GPT-3, selon l’auteur, et Internes (2022) de
Grégory Chatonsky, le premier en fran çais, rédigé avec GPT-2 modifié. Les
deux inter rogent le rapport homme- machine dans le processus d’écri ture,
ainsi que la trans for ma tion de l’écri ture dans ce rapport. Plutôt que de
cher cher à faire dispa raitre les traces de l’étran geté que produit la machine
– but prin cipal des usages pure ment instru men taux –, ces textes l’exploitent
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dans une démarche philo so phique et esthé tique. Partant d’une analyse
détaillée de la ques tion de l’aucto ria lité d’une part, et de celle des voix
narra tives d’autre part, je propose le terme d’« esthé thique [sic] de la
sympoïèse » pour souli gner l’enche vê tre ment des pers pec tives éthiques et
esthé tiques et des agents orga niques et synthé tiques dans ces processus
d’écri ture ainsi que dans leurs produits.

English
This article explores the creative poten tial of large language models (LLMs)
based on two literary exper i ments with OpenAI’s products: K Allado- 
McDowel’s Pharmako- AI (2020), the first book co- written with GPT-3
according to the author, and Grégory Chatonsky’s Internes (2022), the first
in French, written with a custom ized version of GPT-2. Both examine the
rela tion ship between man and machine in the writing process, as well as the
trans form a tion of writing in this rela tion ship. Rather than seeking to erase
the traces of the strange ness produced by the machine – the main aim of
purely instru mental uses – these texts work with it in a philo soph ical and
aesthetic perspective. Building on a detailed analysis of the ques tion of
auct ori ality, on the one hand, and of narrative voices on the other, I propose
the term “aesthet hics [sic] of sympoiesis” to under line the entan gle ment of
ethical and aesthetic perspect ives as well as the perspect ives of organic and
synthetic agents in these writing processes and in their products.
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TEXTE

« Ta grand- mère dans la brume », le titre vapo reux de cet article à
l’heure où je le rédige n’est pas encore une donnée. Pour tant, il est
issu d’une archive classée, mais à l’ancienne, de celles qui dorment
dans un vieux carton d’archives au grenier, rangées, écrites sur un
support de papier jauni. On pour rait l’appeler une « gardée » plutôt
qu’une « donnée ». « Ta grand- mère dans la brume », c’est ainsi
qu’Aimée Rolland, ma grand- mère, a signé d’une écri ture trem blante
le dos d’une carte postale pour me féli citer d’avoir réussi le CAPES
en 1993, alors qu’elle avait conscience de la dimi nu tion de ses facultés
mentales après deux infarctus succes sifs. « Je suis bien contente que
tu soyes devenue profes seure », m’écrivait- elle sur cette carte, avec
une belle faute d’ortho graphe, juste avant de mourir. Mais ça y est,
main te nant, voilà cette émou vante signa ture partagée, et le titre « Ta
grand- mère dans la brume » est déjà en ligne sur le site des Nouveaux
Cahiers de Marge, ce n’est donc plus une « gardée », c’est déjà
une donnée.

1

Plusieurs projets litté raires numé riques s’inté ressent à des femmes
âgées ou dispa rues, aux vies modestes et discrètes, pour les arra cher
à l’oubli et à la soli tude : le Made leine Project 1 de Clara Beaudoux,
Lucette, gare de Clichy 2, de Fran çoise Cham be fort, le compte Twitter

2
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Image 1

Les dispo si tifs média tiques, les architextes 5 dans lesquels s’inscrivent les person nages de
Lucette et d’Aimée sont différents.

©DR

d’Aimée Rolland 3 @Rollan dAime1 que je tiens moi- même depuis deux
ans, sans oublier la démarche actuelle d’Alexandra Saemmer 4, qui
s’attache à retracer sur Face book le parcours de sa grand- mère et de
sa mère d’origine sudète en Alle magne pendant la Seconde Guerre
mondiale, et d’autres encore. Je m’atta cherai plus spéci fi que ment
durant cette commu ni ca tion à deux d’entre elles : Lucette et Aimée.
Comment la litté ra ture numé rique et ses données nous aident- elles à
retrouver nos grands- mères dans la brume de l’oubli ?

Lucette, gare de Clichy a été créée dans le cadre d’un dispo sitif de
recherche créa tion sur le thème de l’art géné ratif, que l’autrice
explique comme le résultat de tout un cheminement 6. Le synopsis
est le suivant :

3

« Lucette habite juste en face de la gare de Clichy- Levallois. De sa
fenêtre, elle voit les voya geurs sortir de la gare. Sa vie est rythmée
par les trains qui passent et qui lui amènent, ou pas, des visites. Ces
trains, avec leurs petits noms étranges et fami liers, sont autant de

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/927/img-1.jpg
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person nages qui viennent rendre visite à Lucette. Il y a des moments
pleins de vie et des moments de soli tude. »

On lit ce para graphe avant d’accéder à l’œuvre, ce qui constitue un
préam bule, un para graphe de didas ca lies qui situent le lieu, le
person nage et l’atmo sphère touchante de sa soli tude. Lorsque le
lecteur se connecte à l’œuvre, la page qui appa raît est divisée en
plusieurs écrans qui peuvent faire penser aux écrans multiples que
l’on trouve dans les halls de gare pour indi quer de façon simul tanée
les arri vées et les départs des trains. D’ailleurs, l’un de ces écrans
indique réel le ment des horaires de trains de banlieue ; leur
carac té ris tique est d’indi quer préci sé ment au lecteur les trains à
l’heure où il se connecte lui- même à l’œuvre de Fran çoise
Cham be fort : il y a donc dans cette visite de l’œuvre en noir et blanc
quelque chose de très actua li sant, une dimen sion auto gé né ra tive, qui
donne au lecteur l’impres sion de vivre un moment de lecture inédit,
s’adap tant à sa propre venue dans l’œuvre. Dans l’écran central,
défilent des photo gra phies de Lucette, chez elle, assise à sa table,
près de sa fenêtre et semblant parler. À droite, un texte reprend
parfois les données des horaires de train, d’un côté, et fait défiler des
propos tenus par Lucette sous la forme d’un bavar dage mono logué,
sur un ton anodin ; elle semble évoquer des épisodes de sa vie ou
livrer ses états d’âme. Certains propos sont plutôt joyeux, et on voit
Lucette assez gaie sur les photos, tandis que d’autres sont
fran che ment mélan co liques. Les photos ne sont pas toutes de la
même époque, on voit les coif fures de Lucette changer et ses tenues
évoluer. Parfois Lucette semble perdre un peu la tête et elle évoque
les noms des trains comme s’ils étaient des humains qui venaient la
voir. Le lecteur lui- même est mis en situa tion de visite chez Lucette
qui paraît lui parler person nel le ment, en tête à tête à domi cile, mais il
ne peut pas lui répondre. La théma tique du passage du temps, alliée à
celle des trains qui passent, le réalisme des photos et de la collecte de
phrases, une soli tude que la visite du lecteur ne peut tout à fait
résoudre, créent une atmo sphère émou vante. Le visi teur de la page
de Lucette se sent comme ces trains qui passent, invité dans son
quoti dien, mais impuis sant pour la consoler tout à fait.

4

Aimée Rolland, une agri cul trice discrète qui a vécu dans un hameau à
la fron tière de la Nièvre et de l’Yonne de 1913 à 1993 a un compte

5
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Twitter depuis janvier 2021. Chaque jour, j’y raconte sa vie à la
première personne, depuis sa nais sance, sous la forme d’une
auto bio gra phie fictive, jusque dans les années 1960 pour le moment,
au rythme d’un tweet par jour, sauf pendant les périodes de vacances,
le projet étant de conti nuer la narra tion jusqu’à la fin de sa vie selon
ce proto cole. Ce récit est illustré par des photos de famille
authen tiques, du village ou des objets du passé, des repro duc tions de
ses cour riers person nels, etc. Plus de 2600 abonnés suivent le
compte, et certains fidèles le commentent régu liè re ment. Aimée, par
mon entre mise, y raconte son quoti dien, les grands moments de sa
vie fami liale, comme les petites anec dotes, mais aussi les
boule ver se ments du XX  siècle, que ce soit la moder ni sa tion de
l’agri cul ture, ou les deux guerres de son point de vue, rural, féminin
et modeste. Elle m’avait raconté sa vie, pendant les années 1980,
lorsque je lui rendais visite dans sa cuisine, et c’est à l’aide de mes
souve nirs, de ceux de mon père, récem ment disparu, et des archives
fami liales que je pour suis ce projet narratif. Parfois, il m’arrive aussi
d’imaginer quelques éléments, parce qu’il faut combler quelques
vides. Il n’y a pas réel le ment de program ma tion à l’avance des
prochains tweets qui sont écrits au jour le jour, ce qui permet aussi de
davan tage écrire en fonc tion de ce que les lecteurs répondent.
Comme c’était le cas pour le Made leine Project, qui a pu m’influencer
incons ciem ment, les réac tions des lecteurs d’Aimée s’intègrent à
l’œuvre. Leurs propres tweets ont pu m’orienter vers certains modes
d’écri ture : j’ai pu m’aper ce voir qu’ils aimaient les anec dotes à
suspens, et ainsi multi plier les moments où je fais durer une action en
l’étirant sur plusieurs jours.

e

Ces deux projets numé riques s’appuient diffé rem ment sur les datas :
alors qu’Aimée Rolland trans forme ces vieux cartons d’archives
fami liales en données sur Twitter (comme cela avait été le cas du
Made leine Project, mais sous une forme narra tive diffé rente),
Fran çoise Cham be fort utilise les données de connexion du lecteur et
les horaires SNCF pour actua liser la lecture de son œuvre numé rique.
Alors qu’Aimée revit sur Twitter depuis janvier 2021, Lucette est une
œuvre programmée indé pen dante des réseaux sociaux.

6
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Image 2

Sources : Lucette, gare de Clichy, compte X/Twitter d’Aimée Rolant

Les données et les liens entre
réel et fiction

Mais dans tous les cas, le recours expli cite aux données dans ces
aven tures a une fonc tion de lien entre le réel et la fiction, qui solli cite
spécia le ment le lecteur. Les deux œuvres jouent sur une ambi guïté de
leur statut narratif : elles combinent des photos tirées des histoires
réelles de leurs person nages, et des phrases qui paraissent être des
cita tions dans le cas de Lucette, ou des récits de souve nirs véri tables
dans le cas d’Aimée. Cela leur donne une épais seur docu men taire.
Pour tant, celle- ci n’est pas exempte de fiction : dans le choix subjectif
des phrases de Lucette, dans le mélange fantai siste des noms de
trains avec celui des personnes qu’elle attend (sa femme de ménage
est rebap tisée Popi comme le train par exemple), ou le fait que
j’invente des noms ou des faits quand j’ai oublié quelques éléments de
l’histoire fami liale d’Aimée. Les données pourraient- elles être
compa rées, à ces avant- propos des romans du XVIII  siècle où l’auteur
préten dait avoir retrouvé de vieilles lettres authen tiques dans une

7
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malle, à l’effet de réel roma nesque d’autre fois ? Il me semble que leur
usage va bien au- delà.

Dans les deux œuvres, on remarque une poro sité certaine entre les
données de nos grands- mères numé riques et celles de leurs lecteurs.
Sur l’écran de notre visite à Lucette s’affichent l’heure de notre
connexion et celle des trains de la gare de Clichy : cette
maté ria li sa tion de la présence du lecteur à l’inté rieur de l’œuvre
inscrit celle- ci dans une dyna mique d’échange de données. Les
images de Lucette, et ses paroles nous sont données comme nous
donnons une trace de notre présence chez elle, en passant, comme
ces trains qui la frôlent. Dans le fil d’Aimée, s’affichent les messages
de ses abonnés, qui racontent au passage les échos de cette histoire
dans leur propre famille, répondent régu liè re ment à Aimée. Le réseau
de lecteurs créa tifs étend le champ de la créa tion à celui de la
récep tion. L’inter pré ta tion décalée donnée quasi quoti dien ne ment
par le GIF animé de l’abonnée prénommée Sophie contribue à la
carac té ri sa tion du person nage d’Aimée, puisque cette inter pré ta tion
est partagée avec les autres lecteurs : il n’y a plus une ligne de partage
vrai ment nette entre ce qui constitue la créa tion du person nage et
l’inter pré ta tion qui en est faite par les lecteurs, puisque leurs
commen taires fleu rissent en direct, parfois quelques secondes
seule ment après l’écri ture du para graphe quoti dien. Ils donnent ainsi
à la commu nauté des direc tions de lecture immé diates et multiples,
voire des sugges tions à moi- même pour les jours suivants. L’un des
abonnés au compte, profes seur d’histoire, a fait des recherches sur le
destin tragique de mon arrière- grand-père à la guerre de 1914 et les a
envoyés par tweets pour contri buer à l’histoire, lui aussi. Une autre
lectrice a compris qu’un cour rier de ma grand- mère annon çait à mots
couverts sa gros sesse à mon grand- père pendant la guerre, alors
qu’en le postant sur Twitter, je n’avais pas saisi moi- même la portée
cryptée de cette lettre. Aimée a commencé à être impor tante pour
des gens de plus en plus éloi gnés de moi, alors qu’elle inté res sait
d’abord des fémi nistes, souvent des ensei gnantes d’origine rurale, elle
a gagné les milieux passionnés de généa logie et, peu à peu, à ma
grande surprise, des repré sen tants du lobby agri cole pro- glyphosate,
des chas seurs, lecteurs et jour na listes du Figaro dont elle est devenue
une égérie. Le person nage est sorti de ma bulle.

8
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Aussi bien auprès de Lucette qu’auprès d’Aimée, la data, combiné au
choix de mise en scène du person nage, constitue un dispo sitif
immersif. Domi nique Boul lier a bien mis en valeur la notion
d’immer sion à propos des jeux vidéo 7 : pour lui, c’est le troi sième
régime de l’atten tion, après la fidé li sa tion, qui s’applique à la durée –
 valable dans le projet d’Aimée –, et après l’alerte, qui s’applique à
l’inten sité. L’immer sion, à ses yeux, résulte de la trans for ma tion du
spec ta teur en acteur et de son inté gra tion dans la produc tion de
l’œuvre. Elle concerne le domaine des jeux numé riques inter ac tifs,
« en inté grant l’acteur dans la produc tion même des événe ments »,
affirme- t-il, mais nul doute que ses idées peuvent aussi s’appli quer à
certaines formes de litté ra ture numé rique. Ces deux œuvres
renvoient ainsi à la dimen sion perfor ma tive de la
litté ra ture numérique 8, qui active des processus d’interactivité.

9

Un autre point commun dans l’énon cia tion d’Aimée et de Lucette est à
relever : la fami lia rité de l’oralité, le ton de la conver sa tion
carac té risent les deux œuvres, qui s’adressent direc te ment à leur
lecteur. Cette dyna mique énon cia tive favo rise le dialogue et la
rencontre des autres. C’est ce que souligne Stéphane Bataillon à
propos de la twit té ra ture :

10

« Comme la pratique de l’oralité en poésie, cette condi tion influe
consi dé ra ble ment sur l’écri ture du tweet litté raire et permet
d’investir au même moment cet espace formé par l’auteur, son œuvre
et le lecteur. 9 »

Données et rapport au temps
C’est aussi le rapport au temps qui est dans ces œuvres ques tionné
par les données. Leur flux numé rique est à l’origine d’un panta rhei
réac tua lisé, il semble créer une nouvelle poétique héra cli téenne de
l’eau du fleuve élec tro nique qu’on ne peut arrêter. Dans le cas de
Lucette, arrimée à sa table et à sa fenêtre, ce sont les horaires des
trains qui n’arrêtent pas de passer à côté d’elle, alors que dans le cas
d’Aimée, c’est Twitter qui figure ce flux. Lucette et Aimée
repré sentent une forme de bizar rerie anachro nique dans ce flux, un
ralen tis se ment du temps. Et c’est dans cette anomalie au sein du
brou haha décrit par Lionnel Ruffel 10, que se faufile la litté ra ture. En

11



Nouveaux cahiers de Marge, 8 | 2024

effet, sur Internet, le simul ta néisme général des publi ca tions génère
le débor de ment des multi pli cités, le flux continu des infor ma tions
défer lantes, diffi ciles à saisir, créant un effet de masse. Lucette et
Aimée émergent des données fuyantes qui leur servent de décor par
leur singu la rité, par leur âge cano nique, mais aussi parce que leurs
discours n’obéissent pas aux mêmes rythmes.

Lucette et Aimée ont leur propre flux, plus lent : les paroles de
Lucette arrivent une à une, comme les tweets d’Aimée qui au rythme
d’un par jour décom posent le récit et créent des effets d’attente.
Comme le dit Domi nique Cardon,« [c]ollec tion dispa rate de traces
d’acti vités décou sues révé lant de façon kaléi do sco pique des
micro fa cettes iden ti taires, l’indi vidu calculé est un flux 11 » et c’est
tout à fait le cas de Lucette et d’Aimée, leurs paroles données forment
leur portrait numé rique, avec les photos qui les accom pagnent. Ces
œuvres ont une fonc tion mémo rielle forte, pour reprendre un
prin cipe cher à Bertrand Gervais : elles sont à leur manière ce qu’il
appelle des « archi tec tures de mémoire 12 ». Le compte Twitter
d’Aimée capture des moments du passé qui ont vrai ment existé,
comme celui où Georges, son mari, attrape à la main un lièvre, tapi
dans son champ, pendant la moisson dans le Goulot, la pente qui
conduit au hameau. Lorsqu’il le soulève à la hauteur de son regard, il
voit tout à coup arriver le garde cham pêtre, son vélo à la main. Ce
moment de triomphe personnel – pas facile de capturer un lièvre à la
main, vous n’avez qu’à essayer… – et de panique conju gués –
fran che ment pas de chance que Roland, le garde cham pêtre passe sur
le chemin juste au même moment ! – , que mon grand- père a ensuite
raconté à sa famille, je le fais durer sur Twitter avec beau coup
d’émotion. Comment Roland va- t-il réagir face à ce flagrant délit de
bracon nage ? Les lecteurs se le demandent, mais ils ne le sauront que
le lende main. Cette tempo ra lité parti cu lière de l’écri ture et de la
lecture sur Twitter permet ici de saisir au vol l’émotion d’un instant
réel du passé, de la prolonger sur plusieurs jours et de la partager
avec un public étendu. Des inconnus sont venus me reparler de cette
scène des mois après, dans la vie réelle. De même, en lisant de
manière égale ment frac tionnée, des allu sions multiples au
person nage de Vé, dans les paroles de Lucette, nous mettons un
certain temps à comprendre le trau ma tisme causé par son départ. Le
morcel le ment des infor ma tions dans les deux œuvres parti cipe à

12
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Image 3

Le rapport de l’œuvre au passé a déjà été pointé par Marta Caraion à propos du Made- 
leine project, qu’elle définit aussi comme à l’origine d’un tropisme mélancolique.

©DR

l’étire ment du temps, qu’il soit lié à la forme du micro blog ging de
Twitter pour Aimée, ou au choix de cita tions qui s’affichent
lente ment avec des effets d’effa ce ment progressif sans qu’on puisse
agir pour les accé lérer dans le cas de Lucette.

« Je consi dère Made leine Project comme un échan tillon révé la teur
d’un méca nisme mémo riel à l’œuvre dans les pratiques ordi naires du
numé rique et, à leur suite, dans toute une mouvance photo- textuelle
et docu men taire contem po raine. La collecte et la modé li sa tion de
traces, leur enre gis tre ment photo gra phique, la tenta tion de l’archive
totale méritent d’être inter rogés à la fois comme un phéno mène
social, comme une radi ca li sa tion des usages de la photo gra phie et
comme une propo si tion de mise en récit du monde (à fins
histo riques et poétiques). Un tropisme mélan co lique en résulte, dont
il faudrait histo ri ciser et théo riser le fonctionnement. 13 »

C’est la rupture avec le flux numé rique, qui crée en partie l’émotion
assez vive des lecteurs. Twitter déroule de manière inin ter rompue
l’infor ma tion continue, sur le fil du présent, figu rant le fleuve
numé rique du temps qui passe, écri ture de l’éphé mère. Aimée,

13
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comme Made leine avant elle, se singu la risent dans le fil de leurs
abonnés, elles sont à l’écart, elles cherchent une forme d’anti- buzz.
Aimée vous donne la recette de sa pâtée pour les cochons, ou vous
raconte comment elle allait en char rette au lavoir. Certains lecteurs
expriment d’ailleurs leur intérêt pour le projet par cet écart, comme
la cher cheuse sur la place des femmes en poli tique Camille
Froidevaux- Metterie « C’est une très belle idée de faire ainsi entendre
Aimée au beau milieu du tumulte agressif de Twitter 14 ». L’irrup tion
assez incon grue et anachro nique de cette fermière du passé dans le
fil inin ter rompu de l’actua lité renvoie à quelque chose qui serait
peut- être hors du temps, tout comme la fixité de Lucette face
aux trains. Lucette met en œuvre une logique de ressas se ment, avec
le retour de mêmes phrases, comme si la grand- mère se répé tait
infi ni ment, selon un tirage aléa toire de la program ma tion des
cita tions. Les formules pour carac té riser la durée, l’étire ment du
temps sont nombreuses : « Le travail n’avance pas », « je passe des
jour nées sans voir personne ». Aimée et Lucette échap pe raient dans
l’inter face numé rique au temps et à l’espace. Antonio Casilli 15 parle à
cet égard d’un espace numé rique imagi naire qui rejoin drait l’idéal
plato ni cien d’un espace au- delà du ciel, qu’il qualifie d’« Éden de
données pures ». Il cite alors Michael Bene dikt : cet espace
infor ma tionnel serait l’exten sion de notre besoin d’investir d’autres
plans mythiques. Le problème de Lucette ou d’Aimée serait
l’obso les cence programmée des supports numé riques, (puisqu’il
paraît que la page de Lucette a failli dispa raître récem ment pour une
histoire d’API). Mais elles ont dans leurs archi textes respec tifs acquis
une place de vie auto nome, une fiction d’éter nité. Lucette, même si
elle tient des propos mélan co liques, parfois proches des
memento mori, se régé nère à chaque connexion. Et si Anaïs Guilet et
Bertrand Gervais 16 ont mis en évidence le fait que de nombreuses
œuvres numé riques s’inscrivent plei ne ment dans une esthé tique du
flux en affir mant que « [l]es œuvres qu’on trouve dans ce cybe res pace
appa raissent comme des formes hybrides, instables et éphé mères »,
on pour rait penser que Lucette et Aimée à leur manière repré sentent
du moins une tenta tive pour y échapper.
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Image 4

Sources : Lucette, gare de Clichy ; Compte X/Twitter d’Aimée Rolland ; ©DR

Données et œuvres solidaires

La conco mi tance de ces projets qui font surgir les vies de ces mamies
modestes montre égale ment que la litté ra ture numé rique ne se
définit pas que de manière formelle, par ses archi textes, ses
dispo si tifs, mais qu’il existe aussi des poétiques spéci fiques, des
thèmes, des types de person nages. Ce n’est pas un hasard que des
femmes choi sissent ce type de support pour parler de celles qui les
ont précé dées. Un réseau singu lier se noue, qui cherche à donner une
visi bi lité à des femmes modestes, aux silhouettes effa cées par le
temps, des Vies minuscules 17 numé riques, fémi nines, qui adoptent
une forme qui est elle- même simple et populaire.

14

Dans le mot « données », il y a la racine « don ». On y retrouve l’idée
de partage, une valeur à l’origine du web. Et il me semble que les
œuvres numé riques que nous étudions ici se construisent égale ment
grâce à ces valeurs. Antonio Casilli dans Les liai sons numériques cite
Peter Kollok 18 pour qui l’un des moteurs de l’enga ge ment des
personnes sur Internet est une logique de don et de contre- don. Un
projet comme Aimée Rolland est bien celui d’un partage avec des
lecteurs qui répondent régu liè re ment, recon naissent dans cette vie
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ordi naire, des événe ments de leur propre histoire ou de celle de leurs
proches. Ils parti cipent même aux événe ments fami liaux. Ainsi, c’est
la panique quand le petit Gérard, âgé de 2 ans, s’est perdu dans le
village. Allait- on le retrouver ? Des dizaines de lecteurs sont aux
abois. Certains proposent même des endroits où il aurait pu se
cacher. Quand on parle de frac ture numé rique, il est assez évident
que les vieilles personnes comme Lucette sont les plus exclues des
repré sen ta tions dans les flux contem po rains, notam ment sur les
réseaux sociaux. D’ailleurs un grand nombre de ses décla ra tions se
rapportent à sa propre soli tude, que la présence du lecteur ne
parvient pas tota le ment à résoudre, comme « [ j]e parle au mur, puis
j’allume la télé vi sion pour me sentir moins seule », « [l]a soli tude, elle
m’accom pagne tous les jours », « je me sens encore plus seule
que d’habitude 19 ». Pour tant, l’invi ta tion donnée à l’inter naute a la
forme d’une visite, puisqu’il faut cliquer sur la formule « Visiter
l’œuvre » pour entrer chez Lucette. La litté ra ture numé rique
d’aujourd’hui, est aussi une manière de « réparer, renouer, ressouder,
combler les failles des commu nautés » comme Alexandre Gefen
cherche à le montrer dans son essai Réparer le Monde 20, mais avec
les limites et les atouts propres aux liens faibles des réseaux du web.
Lucette, Aimée et les autres mamies de la litté ra ture numé rique
s’inscrivent dans une forme qui prend au sérieux l’idée forte du lien
dans les réseaux digi taux, qui existe malgré la distance. « Internet
réussit avec un méca nisme de liens faibles à créer des confiances
fortes qui conso lident […] les rela tions humaines », affirme
Antonio Casilli 21 dans Les Liai sons numériques. Les œuvres de
litté ra ture numé rique s’en emparent, et s’inscrivent dans cette
esthé tique du care.

J’aime à penser que Lucette, Aimée, Made leine, toutes les mamies de
ces œuvres en ligne se donnent la main, dans un terri toire virtuel,
poétique et soli daire de la litté ra ture d’aujourd’hui, leur
soli tude rompue.
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TEXTE

La créa tion de Lab·yrinthe (labo ra toire virtuel québé cois de l’édition
et de l’éduca tion aux œuvres numé riques) émane de l’iden ti fi ca tion
d’un besoin d’accom pa gne ment des profes sionnel·le·s de l’édition et
de l’éduca tion, respec ti ve ment, à la concep tion, la produc tion et la
diffu sion d’œuvres numé riques, voire à leur scola ri sa tion. Ces
constats sont issus de la recherche- action « Soutien au
déve lop pe ment de démarches d’édition numé rique jeunesse au
Québec à partir de pratiques favo rables de produc tion, diffu sion et
récep tion », réalisée entre 2017-2022 par Nathalie Lacelle et l’Équipe
de recherche en litté ratie média tique multi mo dale, dans le cadre du
programme de l’action concertée du Fonds de recherche du Québec
– Société et culture, et du minis tère de la Culture et de la
Commu ni ca tion. Menée en deux temps – soit, un temps de collecte
de données auprès des profes sion nels de l’éduca tion, de l’édition et
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Figure 1. Page d’accueil du site Lab·yrinthe.ca

© Lab·yrinthe

des jeunes publics, et un temps d’accom pa gne ment person na lisé de
projets d’édition d’œuvres numé riques et d’éduca tion aux œuvres
numé riques pour la jeunesse –, cette recherche a notam ment permis
de conclure à l’exis tence d’enjeux majeurs frei nant le déve lop pe ment
de l’offre numé rique jeunesse et son utili sa tion en contexte scolaire 1.
Allant de la mécon nais sance de l’offre édito riale par les
éduca teur·rice·s, les biblio thé caires et, plus géné ra le ment, par le
grand public, aux diffi cultés de finan ce ment et à l’absence, pour les
éditeur·rice·s, des voies de décou vra bi lité et de légi ti ma tion propres
au livre papier, ces diffé rents « points de rupture 2 » ont été
docu mentés et analysés, en vue de produire des ressources
suscep tibles de favo riser les démarches de produc tion, diffu sion et
ensei gne ment des œuvres numé riques. Plus parti cu liè re ment, dans le
but de docu menter les résul tats de la recherche, de stimuler les
pratiques édito riales et d’accom pa gner les éduca teur·rice·s dans leurs
démarches d’inté gra tion des œuvres numé riques en contexte
scolaire, para sco laire et privé, nous avons conçu le site- laboratoire
Lab·yrinthe, sous la direc tion de Nathalie Lacelle et la codi rec tion
d’Eleo nora Acerra, en parte na riat avec Litté ra ture québé coise mobile
(B. Gervais, dir., 2019-2024).

Déve loppé via la plate forme Word press et lancé en mai 2021, le site
web se veut un labo ra toire virtuel sur les phéno mènes litté raires

2
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numé riques jeunesse contem po rains ainsi qu’une base de ressources
concep tuelles, infor ma tives, scien ti fiques et didac tiques à desti na tion
des éduca teur·rice·s, des éditeur·rice·s, des concep teur·rice·s, des
cher cheur·e·s et des étudiant·e·s. Inscrit dans des démarches
analogues de cata lo gage et analyse de la produc tion numé rique
contem po raine, allant du réper toire du labo ra toire NT2 sur les arts et
les litté ra tures numé riques à la base de données de l’Elec tronic
Lite ra ture Orga ni sa tion, Lab·yrinthe est orga nisé en six sections : la
première présente les missions, l’histo rique et l’équipe du site- 
laboratoire ; la deuxième, adressée aux éduca teur·rice·s, aux
éditeur·rice·s et aux concep teur·rice·s de contenus pour les jeunes
publics, mais égale ment aux étudiant·e·s, propose des descrip tions
détaillées d’une sélec tion d’œuvres litté raires, docu men taires ou
artis tiques numé riques jeunesse ; la troi sième, destinée de manière
prio ri taire aux éditeur·rice·s, présente des recom man da tions issues
de la recherche pour la concep tion et la diffu sion des contenus
numé riques, adaptés aux besoins des enfants et des ensei gnant·e·s ; la
quatrième, composée de trois sous- sections, contient des
descrip tions de concepts théo riques en lien avec l’écri ture et la
litté ra ture numé rique (notam ment un réfé ren tiel de compé tences de
litté ratie numé rique), des fiches pratiques à visée éduca tive rela tant
des projets de créa tion numé rique réalisés avec des jeunes, ainsi que
des outils, des logi ciels et des ressources pour réaliser des créa tions
numé riques ; la cinquième décrit et analyse des projets de recherche,
réalisés en colla bo ra tion avec des éditeur·rice·s, des artistes ou des
diffu seurs ; la dernière, composée de quatre sous- sections, réper torie
des nouvelles perti nentes (évène ments, paru tions de livres,
confé rences, etc.) sur la créa tion numé rique jeunesse au Québec. Les
contenus de chaque section, constam ment mis à jour par le travail
d’une équipe édito riale composée de cher cheur·e·s, d’étudiant·e·s
cher cheur·e·s et de profes sionnel·le·s de recherche, témoignent de
l’évolu tion des œuvres, des concepts et des projets émer gents,
consti tuant ainsi un lieu de saisie et de diffu sion des données sur le
corpus fictionnel et docu men taire numé rique pour la jeunesse au
Québec. Le site compte actuel le ment 36 fiches « Œuvres », 10 fiches
« Concepts », 11 fiches « Pratiques », 17 fiches « Outils », 4 fiches
« Ressources », 17 fiches « Projets », 8 fiches « Édition », 21 fiches
« Évène ments », 8 fiches « Paru tion », 10 fiches « Billets » et 13 fiches
« Veille ». Dans cet article, nous décri rons les prin ci pales sections de
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Lab·yrinthe, en illus trant le processus de docu men ta tion des
contenus, et notam ment les moda lités de descrip tion des œuvres et
des pratiques éduca tives de récep tion et produc tion de
contenus numériques.

Docu men ta tion de fiches descrip ‐
tives d’œuvres numé ‐
riques jeunesse
La section « Œuvres » de Lab·yrinthe présente un cata logue
hété ro gène de créa tions litté raires, docu men taires et artis tiques
numé riques produites ou distri buées au Québec, qui comprend des
livres augmentés, des appli ca tions mobiles, des jeux vidéo narra tifs,
des narra tions géolo ca li sées, des créa tions en réalité augmentée, des
bandes dessi nées inter ac tives, des œuvres géné ra tives et des balados,
réali sées par des artistes, des collec tifs d’artistes ou encore des
élèves en contexte scolaire. Chaque œuvre a été analysée à partir d’un
ensemble de para mètres descrip tifs conçus par des membres de
l’Équipe de recherche en litté ratie média tique multimodale 3 dans le
but d’illus trer les compo santes sémio tiques et tech no lo giques
obser vées, ainsi que les effets poétiques ou rhéto riques de leurs
combi nai sons. Conce vant le texte litté raire numé rique comme une
imbri ca tion d’éléments litté raires et technologiques 4, nous avons fait
le choix d’iden ti fier des éléments qui appa raissent de manière
récur rente, quelles que soient les spéci fi cités formelles et stylis tiques
de chaque typo logie textuelle. Dès lors, nous avons pris en compte
trois niveaux inter dé pen dants. Le premier décrit les struc tures
formelles des textes ; le second se concentre sur les diffé rents modes
de repré sen ta tion des contenus sur l’écran ; le troi sième inter roge les
diffé rents types d’inter ac tions requis au sujet empi rique. L’analyse des
struc tures formelles a permis de classer les œuvres litté raires
numé riques en fonc tion de leurs genres et des rôles donnés à leur
desti na taire modèle. D’une part, nous avons pu distin guer les
créa tions affi chant linéa rité et séquen tia lité, d’autres présen tant des
parcours non linéaires, tabu laires ou multiples, dépen dant tota le ment
ou en partie des choix des inter lec teur·rice·s. D’autre part, les
postures présup po sées des desti na taires ont permis de répartir les

3
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œuvres en fonc tion des inter ven tions requises, en enre gis trant celles
qui privi lé gient la rencontre ludique, la décou verte lecto rale, sonore
ou tactile. En ce qui concerne la dimen sion des modes de
repré sen ta tion des contenus, nous avons adapté le modèle d’Aarseth 5

et iden tifié des œuvres dans lesquelles les matières textuelles restent
iden tiques pour tout le temps de la lecture ou de la consul ta tion, ou
bien évoluent en fonc tion des solli ci ta tions des inter lec teur·rice·s ou
d’un mouve ment auto ma tisé (ou semi- automatisé) du programme
infor ma tique de repro duc tion. Par cela, nous avons distingué des
créa tions permet tant de réac tiver, rejouer et relancer un élément lu,
vu, écouté ou joué dans les mêmes condi tions de la première lecture,
d’autres propo sant des varia tions par rapport à la première
exécu tion. En décri vant l’acces si bi lité des matières textuelles, nous
avons distingué les œuvres numé riques en fonc tion des condi tions
permet tant aux contenus de se révéler et ainsi iden tifié des contenus
qui se donnent à voir sans qu’aucune opéra tion « non triviale 6 » de la
part des desti na taires ne soit néces saire, d’autres qui requièrent un
effort inter pré tatif et physique de la part de l’inter lec teur. Enfin, en
consi dé rant l’inter ac ti vité « une possi bi lité média tisée et
programmée de choix et d’actions 7 », nous avons distingué des
œuvres dans lesquelles les actions et gestes des lecteur·rice·s
provoquent une modi fi ca tion de la struc ture formelle de l’œuvre, du
code infor ma tique ou de la repré sen ta tion du texte lui- même. À
l’inté rieur de cet ensemble, nous avons pu distin guer des créa tions
program mant des mani pu la tions contrai gnantes et expli ci te ment
solli ci tées par des indi ca teurs verbaux ou iconiques, d’autres
présup po sant des inter ven tions option nelles, impli cites ou basées sur
des méta phores d’interface 8 voire sur des analo gies avec le
monde réel 9. En suivant cette grille de para mètres descrip tifs, nous
avons analysé chaque œuvre numé rique et présenté ses struc tures et
théma tiques prin ci pales, ainsi que l’expé rience utili sa teur·rice
présup posée, en fonc tion des dispo si tifs et des tech no lo gies
mobi li sées. Chaque fiche a été complétée par des propo si tions
péda go giques et didac tiques, qui visent à inter roger, en contexte
scolaire, à la fois les théma tiques des œuvres et leurs prin ci pales
carac té ris tiques tech no lit té raires. Cette sous- section, destinée avant
tout aux ensei gnant·es, propose ainsi quelques clés de lecture et
d’analyse et, en même temps, fournit des exemples clairs des
exploi ta tions possibles des textes numé riques dans une pers pec tive
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Figure 2. Table des matières de la fiche de descrip tion des œuvres numériques

© Lab·yrinthe

didac tique. Pour chaque fiche, des termes clés concer nant, par
exemple, des concepts et des notions de théorie litté raire numé rique,
ou de litté ratie média tique multi mo dale, ont été asso ciés à des liens
hyper tex tuels, qui renvoient à la section « Éduca tion », où des
infor ma tions théo riques et critiques plus détaillées sont fournies.

Ainsi, dans la section « Œuvres » de Lab·yrinthe, chacune des
créa tions d’artistes ou d’élèves sélec tion nées est décrite comme dans
l’exemple suivant, tiré de l’analyse de la bande dessinée numérique 2,
de Marga rita Molina Fernández 10. Chaque fiche présente une table
des matières divisée en trois sections (figure 2), une liste de tous·tes
les artistes contri bu teur·rice·s de la bande dessinée, des infor ma tions
concer nant les langues dispo nibles, les prin ci pales fonc tion na lités
numé riques et les carac té ris tiques média tiques de l’œuvre, ses
systèmes opéra tifs et les supports requis pour la lecture, ainsi que
des liens actifs pour téléchargement.

4

S’ensuit une descrip tion des œuvres en fonc tion des para mètres
énoncés plus haut, dont voici un exemple à partir de 2 :

5

« Le récit de 2, empreint de mystère avec une touche d’humour, suit
le person nage de Segundo Santos, qui a été convoqué chez un
notaire dans un bâti ment du pitto resque centre- ville de Madrid.
Néan moins, cela n’est qu’un stra ta gème mani gancé par les
énig ma tiques habi tants de l’immeuble afin de le faire tomber dans
leurs pièges. Segundo n’a qu’une façon de s’en sortir et la bonne issue
de ses aven tures dépend des choix effec tués par le·la lecteur·rice. 2 a
une struc ture narra tive arbo res cente compor tant six fins. Le choix
entre les diffé rents parcours à explorer s’effectue grâce à l’acti va tion

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/916/img-2.png
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Figure 3. Struc ture narra tive arbo res cente à six fins dans l’œuvre 2

© Lab·yrinthe

d’une diver sité d’objets inter ac tifs situés à l’inté rieur du cadre : les
boutons des sonnettes, les doubles trans lu cides de Segundo ou les
objets et person nages animés en boucle. Le numéro 2 constitue le
leit motiv de l’œuvre, aussi bien dans le récit, qui joue avec la notion
de double, que dans sa struc ture hyper mé dia tique, basée sur un
système de bifur ca tions binaires 11. »

« Les systèmes d’affi chage et de navi ga tion de 2 relèvent du
turbo média. Un cadre hori zontal statique remplit les fonc tions de
surface maté rielle d’inscrip tion et de dispo sitif de lecture. Les
flèches situées sur les quatre bords du cadre faci litent la navi ga tion :
les flèches indi quant le bas et la droite permettent d’avancer, tandis
que celles indi quant le haut et la gauche permettent de reculer. Trois
boutons addi tion nels en haut de l’écran offrent la possi bi lité
d’affi cher la BD en plein écran, de désac tiver le son et de changer le
lange du fran çais à l’espagnol 12. »

La fiche vise ainsi à fournir un aperçu des contenus, de ses matières
textuelles et de ses modes de navi ga tion, ainsi que des arti cu la tions
entre les dimen sions géné rique, formelle, sémio tique et inter ac tive.
La descrip tion de l’œuvre débouche enfin sur des pistes d’exploi ta tion
didac tiques, déli bé ré ment souples et peu direc tives, élabo rées par
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Figure 4. Docu men ta tion de concepts clés en litté ra ture numérique

© Lab·yrinthe

l’équipe édito riale, et renvoie, lorsqu’elles sont dispo nibles, à des
fiches péda go giques produites par des éditeur·rice·s jeunesse. Les
ensei gnant·e·s sont censé·e·s s’appro prier cette première base de
ressources, la person na liser et l’adapter à leurs contextes
d’ensei gne ment, voire, à terme, l’enri chir en parta geant leurs propres
contenus et maté riaux didactiques.

Docu men ta tion des concepts clés
pour comprendre et produire des
œuvres numériques
La section « Éduca tion » du site est plus spéci fi que ment dédiée à la
présen ta tion d’une sélec tion de théo ries, de concepts et de notions
néces saires pour comprendre la créa tion litté raire numé rique, pour
s’en appro prier les codes et, éven tuel le ment, pour l’ensei gner. Si elle
s’adresse avant tout aux éduca teur·rice·s et aux ensei gnant·e·s, qui
sont censé·e·s s’y référer pour acquérir les connais sances théo riques
néces saires à guider la décou verte critique et sensible des corpus
litté raires numé riques, elle vise égale ment les éditeur·rice·s qui
pour raient, confor mé ment aux besoins exprimés dans le cadre de la
recherche, y iden ti fier des éléments signi fi ca tifs pour la forma tion
des jeunes lecteur·rice·s, à réin vestir dans le déve lop pe ment de
contenus inno vants, perti nents et variés.

7
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Chaque entrée de cette section est orga nisée en deux parties : la
première décrit et synthé tise des travaux théo riques et critiques sur
les théma tiques iden ti fiées ; la deuxième souligne, dans une
pers pec tive didac tique, des éléments qu’il convient de présenter aux
jeunes lecteur·rice·s pour qu’ils·elles puissent profiter plei ne ment de
l’expé rience de lecture - litté raire et docu men taire - numé rique.
Dans ce cas aussi, des liens hyper tex tuels permettent de relier les
théo ries, les concepts, les notions et les phéno mènes abordés aux
œuvres dans lesquelles ils peuvent être observés. De même, des
renvois aux modules à desti na tion des éditeur·rice·s permettent
d’asso cier des aspects théo riques, litté raires ou média tiques à des
obser va tions ou des témoi gnages recueillis dans le cadre de
la recherche.

8

À l’heure où nous écri vons, la section « Concepts » comporte dix
pages, respec ti ve ment dédiées à la présen ta tion du cadre théo rique
de la multimodalité, des notions de « genre » et de « figures de style »
en contexte numé rique, des concepts de « labi lité » et
d’« obso les cence », d’« inter ac ti vité », de « linéa rité » et « non- 
linéarité », de « culture numé rique », de « réalité virtuelle » et de
« réalité augmentée ». Sont ici égale ment présen tées les
compé tences en litté ratie média tique multi mo dale numé rique
(#LMM), qui servent, entre autres, de modèle théo rique pour
l’iden ti fi ca tion et l’analyse des compé tences mobi li sées dans la
section « Pratiques » de Lab·yrinthe 13. Ainsi, chaque expé rience
menée avec des parte naires, des ensei gnant·e·s ou des élèves en
contexte éducatif ou scolaire est décrite à partir des indi ca teurs de
compé tences de #LMM et contribue à l’iden ti fi ca tion de ces
arti cu la tions entre compé tences litté ra ciques, litté raires,
multi mo dales et numé riques qui semblent au cœur des processus de
lecture et d’écri ture numé riques. Selon la grille des compé tences,
publiée en 2022, pour construire et produire le sens en contexte de
lecture numé rique, sont notam ment néces saires des compé tences
géné riques et théo riques (numé riques et analo giques), permet tant
d’appré hender les arts litté raires, leurs évolu tions histo riques,
média tiques et tech no lo giques, des compé tences cogni tives,
subjec tives, sémio tiques, multi mo dales et sociales (figure 5), ainsi que
des compé tences numé riques en LMM 14 (figure 6), impli quant de
savoir mobi liser diffé rentes ressources, modes, codes et médias, voire

9



Nouveaux cahiers de Marge, 8 | 2024

Figure 5. Compé tences en litté ratie média tique multi mo dale (Lacelle, Boutin et

Lebrun, 2017)

© Lab·yrinthe

de pouvoir discuter, commenter, justi fier ou analyser ses démarches
d’écri ture, compré hen sion et inter pré ta tion inter mo dales, ses choix
gestuels, ses inter ven tions sur/avec/dans les dispo si tifs, les logi ciels
et les supports ou les ressources sémio tiques (voir figure 7) de
manière critique et consciente. L’iden ti fi ca tion de ces compé tences,
aussi bien dans les plani fi ca tions des ensei gnant·e·s que dans les
produc tions des élèves, constitue ainsi une forme de vali da tion
empi rique des savoirs et savoir- faire iden ti fiés au fil des années en
diffé rentes situa tions de récep tion et produc tion
d’œuvres numériques.
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Figure 6. Compé tences numé riques en litté ratie média tique multi mo dale

(Acerra et Lacelle, 2022)

© Lab·yrinthe

Figure 7. Compé tences méta cog ni tives numé riques en litté ratie média tique

multi mo dale (Acerra et Lacelle, 2022)

© Lab·yrinthe
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Docu men ta tion de fiches éduca ‐
tives pratiques de créa ‐
tions numériques
Pour illus trer les compé tences numé riques en litté ratie média tique
multi mo dale (#LMM) mobi li sées dans une diver sité de produc tions
réali sées par les élèves, nous docu men tons, dans une section dédiée
de Lab·yrinthe, des « Pratiques » qui prévoient à chaque fois
l’arti cu la tion d’étapes de récep tion, produc tion et diffu sion de
contenus numé riques. Les projets décrits dans cette section
impliquent géné ra le ment des cher cheur·e·s, des ensei gnant·e·s, des
artistes, des conseiller·ère·s péda go giques, et d’autres personnes- 
ressources, qui contri buent à la cocréa tion d’acti vités répon dant à
des objec tifs de forma tion liés au déve lop pe ment de compé tences
litté ra ciques, litté raires, multi mo dales et numé riques visées par les
programmes de formation.

10

Voici un exemple de projet réalisé par l’une des colla bo ra trices de
l’équipe, Emma June Huebner, intitulé Les stories à l’école, destiné à
des élèves du 2  cycle du secondaire 15. Ce projet se propose, d’une
part, de mobi liser les publi ca tions des stories d’Insta gram pour créer
un récit hyper mé dia tique, d’autre part, d’aider les ensei gnant·e·s à
s’appro prier les nouvelles moda lités et formes média tiques des stories
en contexte scolaire. À l’instar de la fiche proposée pour docu menter
le projet porté par Emma June Huebner, chaque page de la section
« Pratiques » présente l’objectif de l’acti vité, les ressources utiles à sa
trans po si tion, les étapes de réali sa tion et les compé tences mobi li sées
par les élèves, en contexte de récep tion, de produc tion ou de
diffu sion. La section suivante sert à présenter les ressources
néces saires pour réaliser l’acti vité, soit des liens vers des œuvres, lues
ou produites par les élèves, les appa reils tech no lo giques et les
logi ciels, pour certains desquels les moda lités d’usage sont préci sées
dans la section « Outils ».

11
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Figure 8. Section Ressources de l’activité Stories à l’école

© Lab·yrinthe

Sont ensuite décrites les diffé rentes étapes de réali sa tion de l’acti vité,
permet tant aux ensei gnant·e·s de s’emparer rapi de ment le
dérou le ment et de l’adapter, selon leurs inten tions péda go giques et
leurs contextes d’ensei gne ment. Dans le cas du projet Les stories
à l’école, par exemple, sont synthé ti que ment propo sées les six phases
du projet, sans insister sur les choix de logi ciels utilisés pour la
capta tion sonore ou pour l’édition des images, qui pour ront être plus
oppor tu né ment sélec tionnés par chaque ensei gnant·e, en fonc tion de
leurs besoins et des possi bi lités d’équi pe ment de leur établis se ment :

12

���L’élève réalise une entrevue à partir de ques tions qui vont amener la
personne choisie à raconter son histoire ou son expé rience en trois
moments : un début, un milieu et une fin ;

���À partir de l’enre gis tre ment de l’entrevue, l’élève rédige un court récit à
la 3  personne du singu lier ;

���L’élève s’enre gistre en train de narrer son récit à l’aide du logi ciel de
capta tion audio ;

���L’élève importe la narra tion dans le logi ciel de montage audio de son
choix ;

���L’élève filme des images, en format vertical, à l’aide de son télé phone.
Il·elle peut aussi utiliser des images d’archives ou des vidéos libres de
droits s’il·elle le souhaite ;

���L’élève importe la bande sonore et les images tour nées dans un logi ciel
de montage. Ensuite, l’élève super pose l’entiè reté du texte ou des
extraits, au choix, par- dessus les images. Lorsque le montage est
complété, l’élève exporte son projet en stories ou en vidéo.

e
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Figure 9. Montage du récit de l’élève sous forme de stories sur Instagram

© Lab·yrinthe

La section suivante de la fiche iden tifie les compé tences en #LMM
mobi li sées par les élèves, en contexte de produc tion comme de
récep tion. Ainsi, dans le cadre du projet Les stories à l’école, les élèves
ont dû travailler sur leur capa cité à décoder, comprendre et produire
le sens en mobi li sant les stories d’Insta gram (compé tence cogni tive) ;
sur leur capa cité à (re)connaître, analyser et utiliser des systèmes de
signes et de symboles propres aux stories d’Insta gram (compé tence
sémio tique) ; sur leur capa cité à (re)connaître, analyser et combiner
des codes, des modes et des langages pour rece voir et produire des
designs narra tifs, poétiques et multi mo daux qui s’arriment aux
formats narra tifs et tech no lo giques des stories d’Insta gram
(compé tence multi mo dale) ; sur leur capa cité à utiliser des logi ciels
de montage vidéo et audio pour construire une narra tion
multi mo dale numé rique en format stories (compé tence tech nique) ;
sur leur capa cité à (re)connaître et à utiliser l’arti cu la tion des
dimen sions tech no lo giques de l’œuvre numé rique pour construire et
produire un récit poétique artis tique (compé tence technolittéraire).

13
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Docu men ta tion de modules pour
soutenir l’édition numé ‐
rique jeunesse
La section « Édition » de Lab·yrinthe est une émana tion directe de la
collecte et de l’analyse des données réali sées dans le cadre de la
recherche- action. Elle est issue, plus spéci fi que ment, des rapports
d’avan ce ment produits pour l’orga nisme finan ceur entre 2017 et 2018,
ainsi que des résul tats obtenus lors d’une enquête supplé men taire,
menée en 2021, dans le but de docu menter les évolu tions provo quées
par l’augmen ta tion des acti vités numé riques durant la période de
crise sani taire sur les pratiques de concep tion, diffu sion et récep tion
des contenus numé riques. Destinée de manière prio ri taire aux
éditeur·rice·s et aux créa teur·rice·s numé riques, cette section se
propose de répondre à certaines de leurs préoc cu pa tions et
diffi cultés, tout en leur four nis sant des recom man da tions et des
pistes de réso lu tion sur les enjeux iden ti fiés lors de l’analyse des
données. En effet, dans le cadre de la recherche, les éditeur·rice·s et
les créa teur·rice·s inter rogé·es avaient mani festé le besoin d’acquérir
une connais sance plus profonde sur diffé rents aspects liés à la
culture numé rique, et notam ment sur : les métiers et les savoir- faire
tech no lo giques néces saires à l’abou tis se ment d’un projet édito rial
numé rique ; sur les possi bi lités de finan ce ment ; sur les voies de
décou vra bi lité actuel le ment dispo nibles ; sur les acquis de la
recherche ; sur les pratiques scolaires ; sur les compor te ments et les
pratiques de lecture des jeunes, en contexte numé rique comme
analo gique. En partant de ce bassin de besoins, qui consti tuent
autant d’enjeux pour le déve lop pe ment du milieu édito rial numé rique
jeunesse québé cois, neuf modules d’analyse et d’accom pa gne ment
ont été élaborés : métiers ; accès aux publics ; tech nique ; marché ;
lecteurs ; scolaire ; droit ; recherche ; covid. Chacun d’entre eux est
orga nisé en trois parties. Après un rappel des cita tions clés des
acteur·rice·s inter rogé·e·s dans le cadre de la recherche, chaque fiche
décrit de manière détaillée les prin ci paux aspects qu’ils·elles avaient
iden ti fiés comme étant problé ma tiques pour la concep tion, la
diffu sion ou la distri bu tion des œuvres numé riques. S’ensuit une
analyse des dyna miques et des facteurs suscep tibles d’influencer,

14
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voire de déter miner les diffi cultés consta tées, puis, en fin de module,
une liste de recom man da tions et conseils pratiques visant à faci liter
la réso lu tion des enjeux.

Dans le module « Métiers », par exemple, après avoir illustré les défis
rencon trés par les éditeur·rice·s dans la consti tu tion des équipes de
travail, rele vant entre autres de la complexi fi ca tion du processus
édito rial et de la démul ti pli ca tion des exper tises profes sion nelles
néces saires pour une produc tion numé rique, la fiche s’attache à
l’analyse de quelques aspects clés, émergés des entre tiens et des
obser va tions des processus de produc tion : les contraintes
tempo relles asso ciées à la concep tion d’une œuvre numé rique ; les
rôles spéci fiques asso ciés aux pôles de concep tion, créa tion,
déve lop pe ment tech nique et éducatif, qui sont souvent néces saires
pour l’abou tis se ment d’un projet numé rique ; leurs inter ac tions ; les
missions des « passeur·se·s numé riques », soit de figures
profes sion nelles capables de faci liter la commu ni ca tion entre les
diffé rents pôles de création 16. Enfin, dans la dernière partie du
module, sont présen tées cinq recom man da tions et conseils pratiques
suscep tibles de contri buer à une meilleure gestion des enjeux liés aux
profes sion na lités du milieu édito rial numé rique. Dans ce cas, Prune
Lieu tier, autrice de la fiche, suggère aux éditeur·rice·s et aux
concep teur·rice·s numé riques de :

15

Prévoir, dès la précon cep tion du projet édito rial, l’inter ven tion de
profes sionnel·le·s issu·e·s des diffé rents pôles, afin de s’assurer de faire
des choix stra té giques, créa tifs et commer ciaux adéquats par rapport
aux inten tions du projet ;
S’assurer de disposer de ressources clés (les « passeur·se·s numé ‐
riques »), pour rendre plus fluide la commu ni ca tion entre les équipes et
assurer la flui dité de la produc tion ;
Inté grer des experts de l’éduca tion (conseiller·ère·s péda go giques, cher ‐
cheur·se·s, ensei gnant·e·s), afin de valider, non seule ment la perti nence
de l’expé rience proposée pour les jeunes publics visés, mais aussi sa faci ‐
lité d’appro pria tion pour les publics scolaires ;
Privi lé gier le travail avec des profes sionnel·le·s (auteur·rice·s, illus tra ‐
teur·rice·s, musi cien·ne·s, etc.) habitué·e·s à travailler pour des produc ‐
tions numé riques, ou inté ressé·e·s à l’expé ri men ta tion, pour prévenir
d’éven tuelles diffi cultés liées à la recon fi gu ra tion des méthodes de
travail en contexte numé rique ;
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Figure 10. Les obser va tions issues de la recherche sur les nouvelles confi gu ra- 

tions des métiers de la produc tion de la litté ra ture numé rique jeunesse

© Lab·yrinthe

Envi sager des échéan ciers souples, afin de prévoir un temps suffi sant à
la consul ta tion des diffé rents pôles et à l’ajus te ment de la production 17.
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Figure 11. Les conseils clés pour guider les éditeurs pour le module sur les

métiers de la produc tion de litté ra ture numé rique jeunesse

© Lab·yrinthe

Docu men ta tion de projets de
recherche en colla bo ra tion avec
les milieux éducatif, culturel
et communautaire
La section « Projets » du site vise à présenter les prin ci paux projets,
réalisés en parte na riat avec plusieurs parte naires (Le sentier du conte
vivant, PoésieGo, La Pastèque, Ohé – Affiches augmen tées, etc.).
Chaque fiche rappelle les objec tifs des initia tives édito riales du·de la
parte naire et les attentes concer nant la colla bo ra tion avec l’équipe
de recherche.

16
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© Lab·yrinthe

Par ailleurs, dans l’optique de répondre au deuxième objectif de la
recherche (« cocons truire des outils de réfé rence adaptés à analyser
et résoudre les problé ma tiques spéci fiques rencon trées par les
éditeur·rice·s et les éduca teur·rice·s dans la concep tion, la diffu sion
et la diffu sion d’œuvres numé riques »), cette section décrit les
démarches, les actions et les solu tions effec ti ve ment entre prises par
le(s) cher cheur·se(s) respon sable(s) pour soutenir le déve lop pe ment,
la produc tion, la diffu sion ou la média tion auprès des ensei gnant·es,
des profes sionnel·le·s du livre ou des jeunes lecteur·rice·s.

17

Docu men ta tion des actua lités sur
l’éduca tion et l’édition de litté ra ‐
ture numé rique jeunesse
La dernière section de Lab·yrinthe docu mente les actua lités
concer nant la produc tion numé rique. Elle s’arti cule en quatre sous- 
sections. La première présente les « Évène ments » et les
mani fes ta tions (scien ti fiques, cultu relles, édito riales, etc.) en lien avec
le projet. La deuxième, dédiée aux « Paru tions », recense des
ouvrages et des publi ca tions scien ti fiques en lien avec la recherche
ou suscep tibles d’inté resser les publics du site. La troi sième propose
une « Veille » sur les évène ments marquants pour le milieu édito rial,
culturel et éducatif numé rique (sorties de nouvelles créa tions

18
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scien ti fiques en lien avec la créa tion numé rique, etc.). Toujours
visibles, même après la date de réali sa tion, les publi ca tions de cet
espace, ainsi que celles recen sées dans la section « Évène ments »,
consti tue ront, à terme, un espace d’archi vage des initia tives ayant
contribué à stimuler le milieu scien ti fique, édito rial, culturel et
éducatif numé rique. Enfin, la dernière section, inti tulée « Billets »,
contient de courts articles rédigés par l’équipe édito riale ou par des
auteur·rice·s invité·e·s sur des sujets en lien avec les théma tiques
du site.

Conclusion
Lab·yrinthe est le résultat d’un projet ambi tieux et de la volonté,
partagée par tou·te·s les cher cheur·e·s de l’Équipe de recherche en
litté ratie média tique multi mo dale, de créer un écosys tème favo rable
à l’obser va tion et à la circu la tion de nouveaux corpus et de nouvelles
pratiques litté raires et docu men taires numé riques. La mise à jour
constante des contenus vise juste ment à suivre les évolu tions des
dyna miques de produc tion, de distri bu tion et de récep tion de la
litté ra ture numé rique pour les jeunes publics, en faisant état des
spéci fi cités cultu relles du marché québé cois et, en même temps, des
pratiques scolaires émer gentes. Sans renoncer à son carac tère
ambi tieux, Lab·yrinthe aspire égale ment à devenir un labo ra toire des
pratiques de lecture et d’écri ture. À terme, le site sera la vitrine d’une
équipe pluri dis ci pli naire d’artistes et de déve lop peur·se·s numé riques,
et décrira leur travail, leurs processus créa tifs et leurs choix
artis tiques. En culti vant sa voca tion péda go gique, il conti nuera
égale ment à recueillir et à analyser les pratiques scolaires, à
docu menter des projets de cocréa tion menés avec les ensei gnant·e·s,
les élèves et les étudiant·e·s ainsi qu’à déve lopper des contenus
théo riques permet tant de penser de nouveaux modèles de lecture
et d’écriture.
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Cet article présente le contexte de diffu sion des résul tats d’une recherche- 
action sur le soutien à l’édition numé rique de jeunesse au Québec à travers
la créa tion d’un labo ra toire dont le but est de docu menter l’évolu tion des
pratiques de créa tion d’œuvres numé riques et de leur ensei gne ment. Lab- 
yrinthe.ca permet d’éduquer les publics aux nouvelles formes de litté ra ture
jeunesse et de favo riser leur décou vra bi lité à travers la docu men ta tion
d’œuvres, d’outils, d’acti vités et de projets de recherche.
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This article presents the context for dissem in ating the results of an action- 
research project to support the devel op ment of digital chil dren's liter ature
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the evol u tion of prac tices for creating and teaching digital works. Lab- 
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TEXTE

L’idée d’établir un corpus (numérique)

© COLiN

Pour les cher cheuses et cher cheurs en arts et lettres, l’étude des
œuvres constitue une pierre d’assise de leur connais sance de ces
pratiques. L’examen du corpus, l’évolu tion de ses traits, formes et
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para mètres, la mise en pers pec tive d’une pratique cultu relle en
regard d’autres : ce sont là les fonde ments mêmes du savoir sur les
arts et les lettres. Le domaine litté raire ne fait pas excep tion ; on y
accorde même une valeur parti cu liè re ment grande à toutes les
œuvres qui composent le fil de son histoire. Inscrites dans un temps
long, les litté ra tures natio nales impor tantes et hégé mo niques
(fran çaise, améri caine, britan nique, italienne, etc.) perdent dans
l’épais seur diachro nique les origines de ce travail d’iden ti fi ca tion des
réali sa tions à ratta cher à leur culture propre. Les traces de ces
démarches d’inven taire du corpus se sont souvent effa cées, telle ment
elles struc turent profon dé ment l’insti tu tion litté raire elle- même.

Ce travail est cepen dant beau coup plus prégnant pour de plus jeunes
cultures, souvent des cultures plus resser rées (comme l’est
notam ment la culture québé coise). Il l’est égale ment pour des
pratiques ciblées – les œuvres ratta chées à un nouveau genre
(pensons à l’auto fic tion) ou à une nouvelle pratique artis tique (les jeux
vidéo ou le net art, par exemple). Les secteurs d’étude de ces
pratiques, eux aussi nais sants, doivent s’appuyer sur la réalité du
terrain. Et la démarche prio ri taire (car préa lable à une
recon nais sance effec tive, de large portée) y est d’iden ti fier les
œuvres, le corpus à étudier.

2

Ainsi en est- il, un peu partout à travers le monde, pour la culture
numé rique et, plus parti cu liè re ment, pour la litté ra ture numé rique.
Le paral lèle entre les livres et les œuvres numé riques s’y fait assez
natu rel le ment, d’autant qu’il y a parfois conti nuité entre une œuvre
papier et une œuvre déployée sur écran. Le monde du livre, lui, est
bien sûr parti cu liè re ment struc turé : dési gna tion des éditions et
versions par des numéros ISBN, flux de données acces sibles pour les
libraires et les biblio thé caires, capture de la produc tion édito riale par
le dépôt légal. Il est ainsi possible d’extraire de ces outils et moda lités
réfé ren tielles un état de la produc tion litté raire d’un terri toire donné.
Ne pourrait- on pas trans poser ce simple exer cice aux œuvres de
litté ra ture numé rique ? Une telle saisie par des instances vouées à la
circu la tion et à la média tion n’existe pas en culture numé rique (ou,
consi dé ra tion connexe : les circuits actuels du livre n’incluent pas la
produc tion numé rique). Dans les circons tances, comment repérer le
corpus des œuvres litté raires numé riques ? Il n’y a pas de réponse
simple à cette question 1.

3
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Figure 1. Page d’accueil du site du projet de recherche « Litté ra ture québé coise

mobile »

© COLiN

Un contexte de recherche attentif
aux impacts du numérique
Cette ques tion est collec ti ve ment abordée depuis plusieurs années –
 que ce soit dans des unités de recherche (NT2, ELCIP, Elec tronic
Lite ra ture Orga ni za tion, etc.) ou dans des biblio thèques natio nales.
Elle l’est toute fois, de façon spéci fique, depuis 2019, s’inscri vant dans
la problé ma tique au cœur des travaux de l’équipe de Litté ra ture
québé coise mobile 2. Cet ambi tieux projet de recherche en
parte na riat rassemble une quin zaine de cher cheuses et cher cheurs
du Québec et de la France, ainsi qu’une ving taine d’orga nismes
parte naires liés au monde du livre et de la litté ra ture. Ce projet, qui
s’inté resse aux liens entre culture du livre et culture de l’écran, vise à
déve lopper de façon colla bo ra tive avec ces orga nismes des savoirs
sur l’évolu tion récente des pratiques litté raires en contexte
numé rique, parti cu liè re ment au Québec.

4

L’intérêt que nous portons, comme spécia listes de litté ra ture, au
contexte numé rique prend un double visage. Le premier volet
s’inté resse au numé rique comme adju vant pour la diffu sion de la
litté ra ture québé coise. Si la ques tion n’est pas tout à fait nouvelle, elle

5
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se construit toute fois en fonc tion des évolu tions tech no lo giques
impo sées par les grandes plates- formes numé riques exis tantes,
évolu tions qu’il faut suivre et auxquelles s’adapter constam ment.
Comment les actrices, les acteurs du milieu litté raire peuvent- ils et
elles utiliser les outils numé riques ainsi que les réseaux qui leur sont
liés pour promou voir la litté ra ture québé coise, pour en assurer une
média tion à travers diverses plates- formes ? C’est là tout l’enjeu de
la découvrabilité 3 des produc tions cultu relles, et de leur visi bi lité, qui
repré sente non seule ment une notion chère aux petites cultures
étouf fées par les cultures hégé mo niques, mais aussi une ques tion
préoc cu pant les insti tu tions cultu relles et tous les acteurs et actrices
de l’écosys tème du livre, les agentes et agents des milieux édito riaux
et autres figures inter ve nant dans l’écosys tème du livre – dont les
auteurs et les autrices. Ensuite, le deuxième volet concerne l’étude
d’une large produc tion litté raire, née numé rique, où les outils
tech no lo giques parti cipent étroi te ment du geste de créa tion
litté raire. On observe un déve lop pe ment graduel d’une conscience de
la singu la rité de ces pratiques, rendue possible de diverses façons,
directes et indi rectes : augmen ta tion du nombre d’œuvres produites ;
recon nais sance crois sante de ces produc tions par des instances
insti tu tion nelles ; présence de figures litté raires attes tées dans ce
nouveau secteur de créa tion ; accrois se ment d’une litté ratie
numé rique auprès des acteurs et actrices du milieu litté raire,
démo cra ti sant, voire bana li sant le recours à l’un ou l’autre outil de
créa tion ou de publi ca tion. C’est proba ble ment cette bana li sa tion qui
devient l’indice le plus probant d’une péné tra tion crois sante du
numé rique dans les pratiques actuelles de la litté ra ture – une
appro pria tion du numé rique que nous nous affai rons, au sein du
projet Litté ra ture québé coise mobile, à conso lider avec diffé rents
parte naires des milieux litté raires québécois.

Vers un chan tier d’inven taire
des œuvres
C’est dans ce contexte que s’est déve loppé le chan tier de
recherche PLiNe 4, consacré au Patri moine litté raire numé rique du
Québec. Il répond à deux enjeux immé diats de la litté ra ture
numé rique : la connais sance des œuvres et leur

6
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péren ni sa tion éventuelle 5. Il est indé niable qu’un large intérêt s’est
déve loppé, avec les années, pour les pratiques cultu relles
numé riques. Elles sont de plus en plus étudiées, faisant souvent
l’objet de pers pec tives poétiques et sémio tiques puis, peu à peu, de
consi dé ra tions compa ra tistes. Leur approche est toute fois très
souvent déta chée de leur histo ri cité. On pourra signaler quelques
excep tions, comme le secteur des jeux vidéo (dont on étudie
passa ble ment les premiers temps 6). On trouve aussi quelques
initia tives en litté ra ture numé rique, sous la forme d’antho lo gies (les
collec tions produites par l’ELO 7), d’incur sions ponc tuelles (voir
l’ouvrage récent d’Astrid Ensslin 8) ou à travers les travaux de Dene
Grigar, à Washington State University 9. Dans l’état actuel des choses,
est- il possible d’imaginer se lancer dans le chan tier d’une histoire des
pratiques litté raires numé riques, quel que soit le corpus national ?
Pour le moment, il faudrait répondre par la néga tive, les données
accu mu lées étant trop limi tées pour espérer réaliser un tel projet.
Mais le travail sur un premier échan tillon d’enver gure limitée paraît
une voie réaliste pour entamer un premier chan tier de cette nature.

À cet égard, le corpus de la litté ra ture numé rique au Québec offre
des singu la rités et des avan tages inté res sants. Cette enclave
cultu relle entre les États- Unis et la France ressent les effets des
produc tions cultu relles voisines aussi bien que des
avan cées technologiques inces santes. S’y déploie égale ment un
nombre limité d’insti tu tions ; la langue fran çaise y domine large ment,
marquant une fron tière avec le reste du Canada et les États- Unis. À
ces marques de singu la rité s’ajoute le senti ment d’un labo ra toire
culturel, en ce qu’il est doté de poli tiques spéci fiques et de
juri dic tions singulières 10 ; l’offre d’appuis à la culture y est assez bien
déve loppée et en phase avec les secteurs d’innovation.

7

Depuis quelques années, nous avons ainsi entamé une collecte
infor melle d’œuvres litté raires numé riques du Québec. Le projet était
d’abord déstruc turé, ayant des visées incer taines : les œuvres
numé riques faisaient l’objet d’un repé rage plutôt occa sionnel, au gré
des décou vertes ; la déli mi ta tion natio nale n’était pas imposée –
 même si, asso ciés·es à une culture non domi nante, nous avons porté
notre atten tion parti cu liè re ment sur les œuvres fran co phones. Nos
premiers efforts s’inscri vaient dans le sillon d’une démarche connexe
plus ambi tieuse, menée depuis le milieu des années 2000 : le

8
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Figure 2. Page du réper toire des œuvres hyper mé dia tiques du labo ra toire NT2

COLiN : le cata logue des œuvres litté raires numé riques (Québec)

© ALN/NT2

réper toire du labo ra toire NT2, à l’UQAM, s’inté res sant à la litté ra ture
et aux arts hypermédiatiques 11. Ce chan tier avait pu recenser plus de
4000 œuvres ratta chées à diverses cultures natio nales, autant dans la
sphère litté raire que celle des arts numé riques et du net art.

La pers pec tive critique et histo rique des produc tions numé riques au
Québec s’impo sant dans le cadre de Litté ra ture québé coise mobile,
ces efforts ont été reca drés pour consti tuer un chan tier doté d’une
vision plus nette du travail à réaliser. L’état des lieux a été somme
toute aisé à consti tuer : des initia tives pano ra miques et
inter na tio nales (comme le réper toire du NT2 ou celui de l’Elec tronic
Lite ra ture Orga ni za tion) ; des œuvres circu lant dans le discours
critique (souvent les mêmes, souvent d’une période simi laire, à savoir
un créneau de moins de 10 ans, moment où les œuvres marquantes
ont su s’imposer dans le discours) ; des inter lo cu teurs insti tu tion nels
aux abonnés absents (par manque de litté ratie plutôt que par
désin térêt). Les démarches de repé rage au sein d’outils exis tants ont

9
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Figure 3. Liste des œuvres du site COLiN

© COLiN

eu une fortune bien limitée. Les œuvres litté raires numé riques, qui ne
sont pas éditées au sens habi tuel du terme ni des publi ca tions
comme le sont les livres, ne sont pas dotées d’un ISBN et ne font pas
l’objet d’un dépôt légal. Elles ne sont, pour ainsi dire, jamais indexées
– ni par les insti tu tions de mémoire comme les biblio thèques
natio nales ni de façon spon tanée par l’une ou l’autre instance
cultu relle. La saisie histo rique du corpus se révèle en consé quence
très diffi cile à élaborer, comme les œuvres elles- mêmes dispa raissent
souvent, ainsi que les ressources (souvent des sites) qui les
mentionnent. Néan moins, par la multi pli ca tion des sources
docu men taires et la consul ta tion de nombreuses infor ma trices et
infor ma teurs, un inven taire assez large a pu être constitué, de sorte
que près de 400 œuvres figurent aujourd’hui dans ce premier état du
corpus : la banque de données COLiN, le cata logue des œuvres
litté raires numé riques au Québec 12.

On y trouve (et on y docu mente) une diver sité de produc tions
litté raires numé riques, depuis les origines (un ouvrage atypique
de 1964 13, mais surtout des œuvres de la fin des années 1980 et du
début des années 1990) jusqu’à aujourd’hui.

10
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Les critères d’inclu sion sont à la fois précis et ambigus à inter préter.
Nous nous inté res sons aux œuvres nées numé riques, ce qui rejette
d’emblée, d’une part, les livres numé riques homo thé tiques (qui ne
sont que des copies des livres papier) et, d’autre part, tous les
produits dérivés de la litté ra ture (capta tions d’événe ments, éléments
numé riques voués à la promo tion ou à la média tion de livres).
Persistent des ques tions déli cates : que faire des projets d’écri ture en
continu, souvent liés à une plate forme de réseau social, mais pouvant
s’en déta cher (pour migrer ou adopter un nouveau support) ? Doit- on
exclure des projets colorés par des objec tifs de média tion ? Notre
intérêt se porte donc sur des écri tures qui font œuvre en contexte
numé rique, dialo guant avec leur support tech nique et mobi li sant ses
capa cités expres sives. Ainsi, dans ce corpus, coha bitent des
hyper fic tions, des CD- ROM et logi ciels, des vidéo poèmes, des jeux
vidéo à haute teneur textuelle/litté raire, des appli ca tions avec réalité
augmentée, des œuvres litté raires numé riques carto gra phiques, des
textes générés par ordi na teur, des feuille tons numé riques, des livres
numé riques enri chis, des blogues et autres publi ca tions sérielles sur
réseaux sociaux. La ligne d’inclu sion n’est pas toujours facile à établir,
même sur ce para mètre tech no lo gique. Quel rôle exiger du
numé rique dans la réali sa tion de l’œuvre ? Que penser de
primo fi gures du web qui publiaient des poèmes sur le site web qu’ils
et elles s’étaient bricolé ? Quel statut donner aux pratiques d’écri ture
mobi li sant un géné ra teur de texte, mais publiant les résul tats sur
papier ? Doit- on retenir les œuvres ou projets qui ont une dimen sion
litté raire, mais qui n’est pas domi nante ? C’est dire à quel point ce
terme « litté raire » est chargé, voire informé par le livre. Dans un
milieu culturel flou, sans réelles insti tu tions ni agents de
pres crip tion, sur quelle base faire le tri entre la simple écri ture en
ligne et l’appar te nance au fait litté raire ? Faut- il imposer un critère
de qualité (esthé tique) ? La réponse à cette dernière ques tion a
rapi de ment été établie : ce ne peut être un critère d’inclu sion, sous
peine de distordre lour de ment ce champ culturel. La diffi culté est
simi laire (bien que moins subjec tive) pour l’appar te nance natio nale :
quelles œuvres sont québé coises, quand on connaît l’orga ni sa tion
logis tique du web (les serveurs étant géné ra le ment délo ca lisés) ? La
publi ca tion dans une ressource étran gère prévaut- elle sur la
citoyen neté ? Un·e artiste étranger·ère créant une œuvre lors d’un
séjour au Québec se trouve- t-il·elle visé·e par cet inven taire ?

11
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Aussi impar faite soit- elle, la grille de sélec tion des œuvres pouvant
figurer au projet COLiN repose sur les para mètres suivants :

12

avoir une forte teneur littéraire (entendue dans le sens d’un usage non
fonc tion na liste de la langue, dans son exten sion la plus grande) ;
avoir une compo sante numé rique impor tante, voire domi nante (mais ne
pas être la simple version PDF ou ePub d’un livre papier) ;
au moins une personne de l’équipe de créa tion ou d’édition doit provenir
du Québec ou l’œuvre doit avoir été produite au Québec.

Choix biblio gra phiques
et technologiques
Très rapi de ment, en raison de l’obso les cence tech no lo gique, nous
avons pris conscience de l’urgence d’attester de l’exis tence de ces
œuvres. À défaut de pouvoir les sauve garder (c’est là tout un autre
chan tier, causant des maux de tête à toute personne qui en entre voit
l’ampleur et la complexité), nous avons pris le parti de docu menter
ces pratiques, quelle que soit l’acces si bi lité actuelle des œuvres. Au
sein du COLiN, chacune d’entre elles est fichée selon une ving taine de
para mètres (conformes au Dublin Core, un format de descrip tion
géné rique) s’appuyant sur le VODOLIN 14, un voca bu laire descriptif
élaboré conjoin te ment avec le NT2 (sur la base de leur travail de la
dernière décennie) et avec la Chaire de recherche du Canada sur les
écri tures numé riques de Marcello Vitali- Rosati, égale ment membre
du projet Litté ra ture québé coise mobile.

13
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Figure 4. Page VODOLIN sur Opentheso

© Opentheso

Ce thésaurus permet de décrire des objets numé riques à partir de
sept pers pec tives (format, genres et formes litté raires ; moda lité
procé du rale ; nature de l’objet ; prin cipe d’orga ni sa tion ; support ;
tech nique). Il est rendu dispo nible sur Opentheso 15, ressource
tech no lo gique de thésaurus de la plate forme fran çaise Huma- num, ce
qui le rend acces sible, mais surtout mois son nable (consul table et
utili sable) par d’autres outils numé riques. Cette onto logie est fort
utile pour arriver à une descrip tion norma lisée asso ciée aux
propriétés du Dublin Core. Nous pouvons ainsi décrire,
contex tua liser et attester l’exis tence d’œuvres numé riques, même si
de celles- ci ne restent parfois que des bribes acces sibles par la
Wayback Machine ou, pire, des traces indi rectes émanant de
critiques, de commen taires ou d’inven taires. Chaque œuvre est ainsi
fichée dans COLiN, une banque de données qui repose sur
Omeka S 16, une solution open source de collec tions numé riques
déve loppée par le Roy Rosens weig Center for History and New Media.
En plus de la carac té ri sa tion proposée, ces fiches incluent le lien vers
l’œuvre, mais aussi, dans la mesure du possible, des captures d’écran
(voire des extraits vidéo et des navi ga tions filmées) pour conserver un
aperçu de l’esthé tique et de la confi gu ra tion géné rale de l’œuvre.

14
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Figure 5. Fiche de l’œuvre « Lac- Mégantic. La dernière nuit » sur COLiN

© COLiN

Suivant l’idée de vouloir faire exister ce corpus et d’en faci liter l’étude
et le réfé ren ce ment, le proto cole de travail inclut de créer des
entrées corres pon dantes dans Wiki data, qui est la couche de données
struc tu rant Wiki pédia. Cette mise au commun du travail de repé rage
a pour double effet de rendre décou vrables ces œuvres, leurs auteurs
et autrices et les orga ni sa tions impli quées (éditeurs, sociétés de
produc tion), et d’asso cier à chacune de ces œuvres un iden ti fiant
unique fourni par Wiki data, un substitut aux ISBN ou DOI
couram ment utilisés dans le monde du livre et de l’édition. L’ajout
massif de plusieurs centaines de nouvelles entrées 17 permet d’insérer
ces œuvres dans la toile de données qui nous sert collec ti ve ment
de référentiel.

15

Utili sa tion de COLiN
La banque de données consti tuée sur Omeka S permet diffé rents
modes de consul ta tion asso ciés aux carac té ris tiques prin ci pales des
œuvres. Outre la navi ga tion au hasard dans la liste des entrées, il est
possible d’utiliser un outil de recherche avancée permet tant de faire

16
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Figure 6. Aperçu de la ligne du temps sur COLiN

© COLiN

des requêtes par auteur ou autrice, sujet, mot- clé ou date (de
publi ca tion ou de dispo ni bi lité en ligne). Quelques filtres prédé finis
trient les œuvres selon des para mètres précis :

format d’œuvre (ePub, HTML, modé li sa tion 3D, etc.) ;
genre et nature (bande dessinée, conte, docu men taire, etc.) ;
tech nique ;
support (CD- ROM, liseuse, télé phone intel li gent, etc.) ;
thème.

Des collec tions sont égale ment consti tuées pour repré senter certains
regrou pe ments d’œuvres – par exemple, les œuvres diffu sées par la
revue de litté ra ture hypermédiatique bleuOrange 18. Enfin, une ligne
du temps donne un aperçu de la produc tion année après année.

17

Suites et perspectives
Le travail d’inven taire se pour suit, de façon à mieux écumer diffé rents
réper toires, sites- index, listes d’œuvres consti tuées à diffé rentes

18
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époques. Une atten tion parti cu lière sera portée à des sous- 
ensembles spéci fiques : pensons à la période des blogues litté raires
(2000-2010), aux supports analo giques de la période préweb (CD- 
ROM, par exemple) et aux pratiques litté raires très actuelles (qui
restent plus diffi ciles à cerner). Et, ce faisant, les ques tions se
multi plient :

Que faire des œuvres au long cours, qui se défi nissent par la figure
aucto riale et non pas par l’iden tité précise d’une œuvre ? (un compte
Insta gram, par exemple, ou une pratique régu lière de vidéo poésie sur
une chaîne Youtube ; des comptes d’Insta poésie ont déjà été inté grés,
à titre de mise à l’épreuve)

19

Comment établir le ratta che ment national d’œuvres multi par tites
(comme des colla bo ra tions inter na tio nales) ? Inclut- on des œuvres de
l’Office national du film du Canada, copro duites avec des agences
d’autres pays, alors qu’on ne sait pas si les Cana diens impli qués sont
même Québé cois ?

20

Quelle légi ti mité donner à l’indexa tion d’une œuvre dont on n’a plus
aucune trace de l’exis tence (par obso les cence du logi ciel ou retrait
total du web) ?

21

C’est à la ques tion fonda men tale de la maté ria lité des œuvres
numé riques que nous nous butons immé dia te ment, à la persis tance
de ces œuvres et à notre capa cité de les péren niser. Plusieurs projets
s’attaquent de front à cette ques tion (autour de l’Elec tronic
Lite ra ture Organization 19, à la KBR en Belgique 20, notam ment), mais
cette volonté est lour de ment entravée, autant du point de vue
tech nique que dans son effort de saisir cette produc tion éphé mère
aux fron tières labiles.

22
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Figure 7. Page d’accueil du projet The NEXT

© The NEXT

Une hypo thèse d’exten sion de ce large chan tier s’inté res sant au
Patri moine litté raire numé rique serait d’arriver à fédérer diverses
sources de ces œuvres, notam ment les média thèques d’orga nismes
cultu rels (orga nismes de produc tion et de diffu sion), de sorte à offrir
un accès trans versal à leurs voûtes (à partir de descrip tions
stan dar di sées), mais aussi de favo riser la prise en charge de ces
contenus par des insti tu tions garan tis sant leur mémoire – au premier
lieu desquelles se trouvent les biblio thèques natio nales. Le défi est
toute fois de taille, entre enjeux tech niques, norma li sa tion des
descrip tions, ques tions de droit, mais aussi en raison de
ques tion ne ments plus fonda men taux, comme le ratta che ment d’une
œuvre à sa plate forme, à son contexte de publi ca tion ; la défi ni tion de
son expé rience de lecture selon l’appa reil (télé phone portable,
console de jeu, ordi na teur de table, écran tactile...) ; la néces sité de
docu menter l’envi ron ne ment culturel d’où émane l’œuvre ou dans
lequel elle a circulé.

23

Jalon de la patri mo nia li sa tion des œuvres litté raires numé riques, le
projet COLiN servira de fonde ment aux travaux qui suivront sur
l’histoire des pratiques litté raires et cultu relles numé riques au
Québec. S’il balise le terri toire exploré au fur et à mesure qu’il le

24
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NOTES

1  Elle échappe très géné ra le ment au secteur critique le plus rapproché, les
huma nités numé riques, lesquelles privi lé gient géné ra le ment les approches
(numé riques) à l’étude des corpus (numé riques). La ques tion semble souvent
trop nichée pour le créneau de la biblio thé co nomie et des sciences de
l’infor ma tion, alors que les études litté raires portent une atten tion toute
réduite aux pratiques litté raires numériques.

2  Projet Litté ra ture québé coise mobile [en ligne], URL : https://lqm.uqam.ca
[consulté le 8 avril 2024] (financé par le Conseil de recherches en sciences
humaines du Canada, 2019-2024 – octroi : 895-2019-1017). Le pôle Québec,
que dirige l’auteur et qui est à l’initia tive du projet COLiN, est associé au
labo ra toire Ex situ, à l’Univer sité Laval : URL : https://ex- situ.info [en ligne].

3  Sur la notion de « décou vra bi lité » voir Jean- Robert Bisaillon, « Qu’est- ce
que la décou vra bi lité ? », Blog du LATICCE [en ligne], 2018, URL : https://wik
i.uqam.ca/pages/viewpage.action?pageId=41074965 [consulté le
8 avril 2024], et « La décou vra bi lité des contenus numé riques dans le Web »,
https://culturelaval.ca/guide- de-la-decouvrabilite-et-des-bonnes-pratique
s-sur-le-web/ [consulté le 8 avril 2024].

4  « Patri moine litté raire numé rique (PLiNe) », Litté ra ture québé coise mobile
[en ligne], URL : https://lqm.uqam.ca/fr/projet/patrimoine- litteraire-nume
rique-pline [consulté le 8 avril 2024].

5  Ce deuxième volet se situe bien diffé rem ment dans l’écosys tème
insti tu tionnel, croi sant des enjeux tech no lo giques aussi bien que
symbo liques. Il ne sera que rapi de ment évoqué en conclusion.

6  Voir les travaux menés dans le cadre du LUDOV, Labo ra toire univer si taire
de docu men ta tion et d’obser va tion vidéo lu diques [en ligne], URL : https://lu
dov.ca [consulté le 8 avril 2024].

défriche, il se trouve à mettre à l’épreuve une certaine concep tion de
la culture numé rique et de ses corré la tions avec les secteurs cultu rels
plus établis. La pour suite de la trans for ma tion de ces rapports, avec
une péné tra tion toujours plus grande du numé rique dans la culture,
offrira à coup sûr une pers pec tive renou velée sur la place, le rôle et la
recon nais sance de ces pratiques numériques.

https://lqm.uqam.ca/
https://ex-situ.info/
https://wiki.uqam.ca/pages/viewpage.action?pageId=41074965
https://culturelaval.ca/guide-de-la-decouvrabilite-et-des-bonnes-pratiques-sur-le-web/
https://lqm.uqam.ca/fr/projet/patrimoine-litteraire-numerique-pline
https://ludov.ca/
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7  Quatre antho lo gies d’œuvres numé riques ont été propo sées, de 2006
à 2022, toutes dispo nibles en ligne : Elec tronic Lite ra ture Collection [en
ligne], URL : https://collection.eliterature.org/ [consulté le 8 avril 2024].

8  Astrid Ensslin, Pre- Web Digital Publi shing and the Lore of
Elec tronic Literature, Cambridge, Cambridge Univer sity Press, coll.
« Elements in Publi shing and Book Culture », 2022.

9  Voir notam ment les projets et publi ca tions réper to riés sur son site :
https://www.nous pace.net/#working- on [consulté le 8 avril 2024].

10  L’exemple le plus probant est la confi gu ra tion du marché du livre, au
Québec, qui est fonc tion directe d’une loi singu lière adoptée au tour nant
des années 1980, rendant soli daires les maillons de cette chaîne du livre et
régis sant la place des libraires sur le terri toire (cf. Loi sur le déve lop pe ment
des entre prises québé coises dans le domaine du livre).

11  Réper toire du labo ra toire NT2 : https://nt2.uqam.ca/ [consulté le
8 avril 2024].

12  Démarré vers 2016, le COLiN s’est déve loppé à partir de 2019. Il existe
grâce au travail d’une dizaine d’auxi liaires de recherche, de cher cheuses et
de cher cheurs de l’Univer sité Laval, de l’Univer sité du Québec à Trois- 
Rivières, de l’univer sité Concordia et de l’Univer sité du Québec à Mont réal,
sous la direc tion scien ti fique de René Audet et la coor di na tion de Marie- 
Ève Muller.

13  Il s’agit de La machine à écrire de Jean A. Baudot, un recueil de poèmes
générés par ordi na teur, qui inclut égale ment les réac tions critiques de
plusieurs figures litté raires. Voir la fiche « La machine à écrire », COLiN [en
ligne], URL : https://colin.ex- situ.info/s/colin/item/2223 [consulté le
8 avril 2024].

14  Voir René Audet, « Un voca bu laire descriptif pour les œuvres litté raires
numé riques », Ex situ [en ligne], 2022, URL : https://ex- situ.info/2022/10/u
n- vocabulaire-descriptif-pour-les-oeuvres-litteraires-numeriques-2/
[consulté le 8 avril 2024].

15  Voir Opentheso [en ligne], URL : https://opentheso.huma- num.fr/openth
eso/?idt=th267 [consulté le 8 avril 2024].

16  Voir Omeka S [en ligne], URL : https://omeka.org/s/[consulté le
8 avril 2024].

17  Un marqueur associé à ces entrées permet de consulter les œuvres
réfé ren cées sous la forme d’une collec tion : Wikidata [en ligne], https://ww‐

https://collection.eliterature.org/
https://nt2.uqam.ca/
https://colin.ex-situ.info/s/colin/item/2223
https://ex-situ.info/2022/10/un-vocabulaire-descriptif-pour-les-oeuvres-litteraires-numeriques-2/
https://opentheso.huma-num.fr/opentheso/?idt=th267
https://omeka.org/s/
https://www.wikidata.org/w/index.php?title=Special:WhatLinksHere/Q111835637&limit=500
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w.wikidata.org/w/index.php?title=Special:WhatLinksHere/Q111835637&limi
t=500 [consulté le 8 avril 2024].

18  Voir bleuOrange [en ligne], URL : http://revuebleuorange.org/ [consulté
le 8 avril 2024] et ELO Next [en ligne], URL : https://the- next.eliterature.or
g/collections/29&pg=1&display=100&sort=title [consulté le 8 avril 2024].

19  Voir The NEXT, projet de l’Elec tronic Lite ra ture Orga ni za tion : The Next
[en ligne], https://the- next.eliterature.org/ [consulté le 8 avril 2024].

20  Voir le LabEL : Labo ra tory for Elec tronic Lite ra ture mis en place à la
Biblio thèque royale de Belgique : KBR [en ligne], URL : https://www.kbr.be/f
r/projets/label/ [consulté le 8 avril 2024].
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TEXTE

Introduction
La créa tion web litté raire est une produc tion massive de textes qui
est le fait d’auteurs amateurs, mais liés entre eux par des réseaux
d’inter con nais sance. La recon nais sance mutuelle est un phéno mène
marquant de cette pratique litté raire qui se traduit par la
parti ci pa tion à des ateliers, asso cia tions, etc., mais aussi par l’échange
de liens hyper texte. Il s’agit d’une forme de socia bi lité littéraire.

1

L’expres sion web, notam ment du fait du média, renou vèle les
pratiques d’écri ture et les formes mêmes de la produc tion litté raire.
Notam ment, le rapport entre le texte et l’image est modifié, parce que
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l’image produit plus de commen taires et d’inter ac ti vité du fait de la
plura lité des inter pré ta tions qu’elle propose.

Par ailleurs, la longueur des textes diminue avec le web et
s’accom pagne d’une plus forte fréquence de publi ca tion. Si les
circuits de la publi ca tion litté raire écrite ne sont plus perti nents, c’est
égale ment la nature des projets litté raires (asso ciés à un site ou un
blog) et le processus de créa tion ponc tuelle d’un texte qui
sont transformés.

3

Ainsi, la litté ra ture web réin tro duit une pratique amateure de la
litté ra ture, qui est aussi une pratique massive (et non plus le fait de
quelques personnes) et cela renou vèle l’approche des
phéno mènes littéraires.

4

Toutes ces intui tions sont à l’origine de notre projet, qui vise d’abord
à fournir un cadre d’étude ayant les dimen sions quan ti ta tives de cette
produc tion littéraire.

5

Dans cet article, nous présen te rons la démarche que nous avons
adoptée de façon à proposer un corpus de cette litté ra ture qui
réponde aux critères de la repré sen ta ti vité et qui enre gistre le plus
grand nombre d’auteurs possible. Pour nous, la consti tu tion du
corpus est un élément fonda mental de la consti tu tion d’un objet
scien ti fique destiné à être appré hendé par des cher cheurs portant
des problé ma tiques diffé rentes. En ce sens, c’est la métho do logie de
consti tu tion du corpus qui constitue le fonde ment de la scien ti fi cité
des approches qui suivront. Nous posi tion nons ce travail en
consi dé rant que le corpus réalisé constitue une entrée pour
l’obser va tion de phéno mènes litté raires, linguis tiques et
socio lo giques notamment.

6

Hormis certains présup posés que nous expli ci tons
systé ma ti que ment, telle la dimen sion collec tive et inter per son nelle
de la produc tion litté raire, nous nous limi tons à la carac té ri sa tion du
corpus, lais sant en cela les travaux ulté rieurs l’explorer.

7

Nous présen tons cette élabo ra tion de corpus en trois temps :
l’iden ti fi ca tion des produc tions litté raires à partir des phéno mènes
de recon nais sance mutuelle, la récu pé ra tion des données, et l’analyse
inverse, repo sant sur une analyse systé ma tique des liens, réalisée par
un autre acteur du projet.

8



Nouveaux cahiers de Marge, 8 | 2024

Cadre de travail
L’ensemble des travaux d’élabo ra tion d’un corpus présentés ici est
issu du projet Lifranum ANR 2019-2024 1. L’idée centrale est de
consti tuer un ensemble de ressources scien ti fiques à partir de la
produc tion litté raire web : un corpus et une archive.

9

Au départ, c’est un projet mené par des litté raires cher chant à donner
une visi bi lité à la litté ra ture web. Des compé tences en sciences de
l’infor ma tion se sont adjointes et dès lors l’idée de consti tuer un
véri table corpus et une archive a émergé 2. Dans les réper toires
exis tants, les œuvres sont enre gis trées sur le prin cipe de la
décla ra tion, elles possèdent un statut d’œuvre à part entière,
notam ment parce qu’elles sont réfé ren cées comme telles sont isolées
de leur contexte de produc tion comme de récep tion et enfin sont
clas sées en fonc tion de leurs carac té ris tiques physiques et
intel lec tuelles. Dans notre projet, c’est nous- mêmes qui iden ti fions
les œuvres, qui les réper to rions, les indexons et les mettons à
dispo si tion dans leur contexte social. Nous ne partons pas d’un
modèle de type collec tion, qui discré tise les données, mais d’un
modèle de linguis tique de corpus, marqué par la conti nuité et les
rela tions entre les produc tions. Nous privi lé gions donc le contexte
sur la carac té ri sa tion de l’œuvre comme objet. Au- delà de la ques tion
de la mise en rela tion des œuvres dans le cadre du corpus, mise en
rela tion permise par les liens hyper tex tuels, on rend possible l’étude
du lien entre les produc tions litté raires et leurs cadres sociaux,
inter per son nels, linguis tiques notamment.

10

Des problé ma tiques en infor ma tique (bases de données et trai te ment
auto ma tique) se sont ajou tées, avec un double chal lenge pour les
infor ma ti ciens : arriver à struc turer un corpus à partir d’une archive
et mettre en œuvre un système auto ma tique de détec tion de traits
permet tant d’indexer le texte littéraire.

11

Deux points essen tiels en matière d’inno va tion scien ti fique seront
déve loppés ici : la métho do logie de recueil des œuvres litté raires web
et la produc tion de données. On abor dera rapi de ment l’indexa tion qui
constitue le travail en cours.

12
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La métho do logie que nous présen tons est un workflow 3 fondé sur
une méthode d’iden ti fi ca tion, un recueil et une struc tu ra tion des
ressources iden ti fiées pour alimenter un crawl 4 et enfin une
évalua tion, arti culée à la produc tion de l’archive (et effec tuée par la
BNF). Elle se compose donc de deux phases :

13

L’une vise à acquérir des URL par une iden ti fi ca tion préa lable de façon à
opérer un premier crawl qui consti tuera le corpus ;
L’autre à acquérir des données complé men taires par une iden ti fi ca tion
auto ma tique des liens asso ciés aux URL iden ti fiées lors de la première
phase à l’aide de Hyphe 5 pour une analyse pour enfin la consti tu tion de
l’archive par un deuxième crawl.

Les résul tats de cette deuxième analyse complètent ainsi ceux de la
première, en inté grant des URL en marge des réseaux d’écri vains
préa la ble ment iden ti fiés. Cette seconde analyse nous aura montré
que la première avait surtout iden tifié des écri vains dont les liens de
recon nais sance mutuelle sont ancrés dans les pratiques numé riques,
alors que le second aura mis en évidence des auteurs qui se réfèrent à
ces premiers réseaux sans en faire véri ta ble ment partie et sans
cher cher une recon nais sance parti cu lière de leur part.

14

Struc tu ra tion géné rale du projet
L’objectif du projet est l’élabo ra tion d’une plate forme permet tant de
consulter et analyser ce corpus et l’ensemble des données produites
par l’équipe et asso ciées à l’élabo ra tion et au trai te ment des données.
La dualité du corpus et de l’archive est liée à des usages diffé rents
entre le corpus (comme « donnée primaire de la science ») et l’archive
comme patri moine acces sible sur site à la BNF.

15

Concer nant l’iden ti fi ca tion des produc tions litté raires « nati ve ment
web », nous avons élaboré une métho do logie, fondée sur la
recon nais sance mutuelle des auteurs par le partage de liens. Cette
métho do logie s’inspire à la fois de la linguis tique de corpus appli quée
au web et à la socio logie des réseaux : la démarche d’acqui si tion de
données à partir du web a large ment été élaborée en linguis tique de
corpus (Teubert, 2005), en consi dé rant le web comme un réser voir
infini de réali sa tions linguis tiques écrites. Dans ce cadre, toute
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produc tion est par défi ni tion perti nente, et c’est la pers pec tive
linguis tique qui construit l’objet de recherche.

Le premier intérêt d’un corpus est la capa cité d’une grande quan tité
de données à observer des phéno mènes régu liers derrière des
varia tions de surface. Le corpus n’est pas construit pour valider une
hypo thèse préa la ble ment formulée, mais pour observer des
régu la rités qui seront ensuite utili sées pour construire des
hypo thèses. L’objectif de ce type d’étude est d’abord la détec tion
d’évolu tions et l’iden ti fi ca tion de règles et de régu la rités qui
n’appa raissent pas sans données massives et outils quan ti ta tifs. Les
pers pec tives propo sées par le labo ra toire ERIC, repo sant sur les
modèles vecto riels BERT (Jawahar, Sagot, Seddah, 2019) d’analyse des
données textuelles, sont essen tielles pour mener ce projet 6.
Néan moins, à la diffé rence des autres corpus dispo nibles d’œuvres
litté raires numé ri sées, notam ment Gutenberg 7, notre corpus est
composé de textes inédits et forte ment diffé rents par rapport aux
œuvres clas siques, tant par leur forme, leurs règles d’écri ture, que
par leur statut social. Ainsi, il ouvre des pers pec tives nouvelles
d’analyse pour les outils du trai te ment vecto riel des textes.

17

Notre stra tégie a permis la réali sa tion d’un crawl massif de façon à
disposer d’une somme de données consi dé rable (600 Go),
consul tables à partir d’un point d’accès unique comme une inter face
de recherche d’infor ma tion. Nous abou tis sons à une somme de
1000 écri vains environ (avant crawl), dont la plupart ne publient pas
de livres édités, donc ne sont pas réper to riés dans les cata logues des
biblio thèques. Il en découle une faible perti nence des approches
fondées sur les auteurs (stylo mé trie par exemple, ou sur les genres
clas siques – poésie, nouvelle, roman), mais une très forte poten tia lité
d’iden ti fi ca tion de nouvelles formes d’expression.

18

Par consé quent, l’indexa tion sera fondée sur des marques de
simi la rité soit de types de discours (narratif, descriptif, etc.), soit
d’iden tité affi chée de discours (psycho lo gique, méta dis cursif,
commu ni ca tionnel, etc.), soit encore de struc ture formelle.

19
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Fonde ment social : la recon nais ‐
sance mutuelle
Les archives du web ont un fonde ment histo rique et socio lo gique, en
premier lieu pour les sciences poli tiques. À partir du moment où il est
apparu que l’archive permet tait de recueillir un ensemble massif
d’infor ma tions sur un thème donné, alors l’archive s’est inscrite dans
le cadre de la massi fi ca tion des données en sciences humaines et
sociales (Schroeder, Brügger, 2017).

20

Idéa le ment, l’accès au web ne requiert pas d’inter mé diaires et permet
tout autant d’accéder à la produc tion média tique, insti tu tion nelle que
la publi ca tion quoti dienne. Par ailleurs, les dispo si tifs d’archi vage du
web se sont déve loppés très rapi de ment (notam ment
l’Internet Archive 8) à partir de là, tout comme les initia tives
natio nales d’archi vage du web.

21

Or, le problème est celui de l’accès et de la struc tu ra tion de l’archive.
L’archive massive est diffi cile à exploiter. Seuls des crawls restreints,
donc des archives limi tées, sont utili sables aisé ment avec toutes les
ques tions théo riques et métho do lo giques que cela pose, notam ment
le problème de la perti nence d’une archive limitée à priori.

22

Depuis le lance ment de l’outil de recherche Solr Way back (Egense,
Myrvoll, 2018) et des outils autour du projet AUT 9, les diffi cultés
d’usage des archives du web tendent à s’amenuiser : néan moins, les
ques tions posées relèvent à la fois de l’explo ra tion et de l’orga ni sa tion
des collec tions, de l’analyse du maté riau et enfin de la dispo ni bi lité
des données pour un large public (Maemura, 2019).

23

Paral lè le ment à une concep tua li sa tion des acti vités d’archi vage, un
champ de recherche s’est construit progres si ve ment autour des liens
URL, asso ciant la théorie des réseaux sociaux (Zachary, 1977) et de la
modé li sa tion mathé ma tique de ceux- ci (Boyd, Ellison, 2007), aidés en
cela par les visua li sa tions de Hyphe. Il consiste à construire une
concep tua li sa tion autour des possi bi lités d’explo ra tion et de
visua li sa tion des liens URL (Severo, Ventu rini, 2016).

24

Notre recherche est fondée sur l’archive du web, à savoir
l’iden ti fi ca tion d’œuvres et d’auteurs publiant sur le web. En ce sens

25
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on se distingue d’une litté ra ture pensée autour de l’usage du
numé rique comme consti tuant de la démarche créa trice. Ici, la
dimen sion numé rique est essen tiel le ment consi dérée comme un outil
de publication.

En ce sens, les œuvres peuvent renvoyer au champ de la créa tion
litté raire numé rique, mais notre corpus est plus large et repose sur la
carac té ri sa tion d’un domaine au travers des liens numé riques (URL)
opérant entre les auteurs de ces œuvres sans par ailleurs statuer sur
ces dernières. Ainsi, le lien marqué par un échange d’URL permet
d’explorer un univers social qui ne constitue proba ble ment pas un
champ (Sapiro, 2021), mais une constel la tion de réseaux sociaux.

26

Notre objectif a été d’éviter les deux pièges que constitue d’une part
une limi ta tion très forte du crawl, et, d’autre part, une masse de
données conte nant des infor ma tions tota le ment inutiles au propos et
donc diffi ciles à carac té riser comme corpus.

27

Des approches socio lo giques ont déjà montré l’intérêt des réseaux de
socia bi lité pour struc turer le domaine de la litté ra ture numé rique
(Beau douin, 2012). On reprend cette donnée pour bâtir notre
décou verte d’œuvres en se basant sur la recon nais sance entre pairs
comme marqueur de litté ra rité. Une produc tion textuelle devient
litté raire dans le cadre du web par la recon nais sance des pairs, et
cette recon nais sance se marque par des liens de type « partage
d’URL ».

28

Cette recon nais sance se marque par le partage d’URL, mais
égale ment par des types de fonc tions diffé rents asso ciés aux projets
litté raires mani festés par ces URL : des auteurs, des commu nautés,
des espaces collec tifs, des revues. On peut iden ti fier aussi beau coup
de « relais » : certaines œuvres numé riques sont reprises par d’autres,
sur leur support, avec le plus souvent un réfé ren ce ment minimal. Par
consé quent, on observe une disper sion des œuvres et des
produc tions d’auteurs dans diffé rents lieux de publi ca tion numérique.

29

Néan moins, ce domaine est rela ti ve ment struc turé si l’on consi dère
les réseaux sociaux de recon nais sance mutuelle, comme le montre la
visua li sa tion issue de l’analyse HYPHE réalisée par Kévin Locoh- 
Donou (IGR- BNF) :
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Figure 1. Visua li sa tion des réseaux sociaux d’écri vains du web

© Kévin Locoh- Donou

Sur cette visua li sa tion, on voit l’exis tence d’une sphère, qui
carac té rise des commu nautés de pratiques, à partir de laquelle les
autres sphères s’orga nisent. Elle montre aussi l’impor tance des
espaces numé riques de socia bi lité, notam ment le « tiers livre » de
Fran çois Bon et « Remue.net ».

31

Par ailleurs, l’inti tulé des sites et blogs montre que l’unité
d’indexa tion auteur/œuvre, clas sique des biblio thèques, fonc tionne
mal ici. En effet, les œuvres dont il est ques tion ici ne sont pas
réfé ren cées par des règles biblio gra phiques. Comme nous le verrons,
les auteurs comme les titres et les limites des œuvres peuvent être
aléa toires ou floues. En ce sens, il est diffi cile d’extraire des
indi ca tions d’auteur et d’œuvre de façon sûre, anté rieu re ment à
une analyse.

32

Dans notre cadre, l’auteur est construit à partir de sa
recon nais sance : dès lors, il est auteur de par sa capa cité à être
iden tifié comme tel par d’autres, ce qui rend sa défi ni tion non pas liée

33
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à une analyse litté raire, mais à un juge ment social. C’est d’ailleurs le
propre des corpus entendus au sens de la linguis tique de corpus de
ne pas prédire le statut des objets avant l’analyse du corpus. Une
œuvre litté raire sur le web se définit donc par une visi bi lité dans un
réseau. La contrainte de la recon nais sance par les pairs, qui constitue
un micro cosme du fonc tion ne ment général du web, amène à
consi dérer l’auteur comme une entité sociale, inscrite dans un
réseau. En ce sens, il ne peut y avoir d’auteur isolé : ce sont les liens
sociaux qui créent la recon nais sance d’auteur dans le corpus.

Méthode quoti dienne de travail
L’objectif de cette présen ta tion n’est pas seule ment de présenter un
corpus, mais l’ensemble de la métho do logie qui a permis de le
réaliser. Si nous insis tons sur la dimen sion intel lec tuelle de la
métho do logie, cette dernière repose sur des docu ments de
recherche, qui eux- mêmes pour ront être exploités au- delà de leur
usage dans la menée du projet.

34

Rappe lons que le projet aboutit à deux ensembles de données, le
corpus et l’archive (cette dernière étant stockée, gérée et mise à
dispo si tion par la BNF). La chaîne de produc tion de ressources repose
sur une succes sion et un enri chis se ment entre les deux. L’archive a
été élaborée à la suite du crawl du corpus et est enri chie d’une
analyse auto ma tique de liens fondée sur Hyphe.

35

Par ailleurs, comme une analyse auto ma tique par trai te ment
auto ma tique des langues à partir des WARC 10 est impos sible pour le
moment, un corpus de travail a été élaboré par le labo ra toire ERIC
pour expé ri menter l’indexa tion. Nous travaillons essen tiel le ment sur
la base de fichiers JSON, CSV et Excel, échangés entre les équipes et
permet tant d’exploiter les données obte nues de façon auto ma tique
(Hyphe, BERT pour les analyses textuelles). Ces fichiers sont tous
stockés dans un espace de gestion de données Nuxeo.

36

Nous présen tons ci- dessous la tota lité des données produites et
récol tées dans cette première partie du projet :

37
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Figure 2. Repré sen ta tion de la produc tion et de l’usage des produits associé à la

méthode de travail

Figure 3. Repré sen ta tion de l’arti cu la tion des méthodes manuelles et outils

auto ma tiques dans le cours du travail

Concer nant le corpus, l’objectif est à la fois de fournir un objet
d’étude struc turé pour les cher cheurs du domaine (avec accès
réservé) et de consti tuer un espace d’explo ra tion pour tous ceux qui
s’inté ressent aux textua lités numé riques. L’archive a voca tion de
consti tuer un patri moine de cette litté ra ture dans son
contexte social.

38

Notre workflow fait alterner systé ma ti que ment les outils
auto ma tiques et les méthodes manuelles, ce qui permet soit de
para mé trer les outils, afin qu’ils répondent à des objec tifs
circons crits, soit d’inter préter des données produites
auto ma ti que ment :

39
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Procé dure d’iden ti fi ca tion de la
litté ra ture web
Le problème fonda mental de l’acqui si tion de ce corpus consiste en la
diffi culté à iden ti fier la produc tion litté raire web dans toute sa
diver sité. En effet, la litté ra ture web n’est pas direc te ment
iden ti fiable, parce que l’on ne dispose ni de mots- clés ni d’indices
spéci fiques ou récur rents, à la diffé rence d’archives covid (Messens,
Lieber, Chamber, Geeraert, 2022) pour lesquelles certains mots- clés
permettent d’iden ti fier les sources. Donc, les réseaux de socia bi lité,
qui sont à la fois un fait social et tech no lo gique (échange de liens
URL), consti tuent le point d’entrée sur le web 11.

40

Pour l’iden ti fi ca tion, nous avons mis en place une chaîne permet tant
de recueillir et struc turer les URL et de consti tuer un réper toire
pour le crawl. L’iden ti fi ca tion utilise la recherche avancée Google en
struc tu rant la requête de façon à ce qu’à la fois on obtienne les URL
perti nentes et sans bruit.

41

Nous utili sons le cadre formel de la théorie des situa tions (Barwise,
Perry, 1983), qui est un modèle de séman tique formelle, par laquelle
les prédi cats signi fient rela ti ve ment à trois situa tions : une situa tion
indi vi duelle dans le monde (corres pon dants aux déic tiques), une
situa tion mentale (ou image mentale de la situa tion indi vi duelle) et
une situa tion de réfé rence, à partir de laquelle les deux précé dentes
peuvent être inter pré tées et donner lieu à des infé rences. Ces trois
situa tions fondent la façon dont nous struc tu rons la requête, en
consi dé rant que la situa tion indi vi duelle doit être stric te ment
iden ti fiée, la situa tion décrite carac té riser l’objet qui nous concerne
(la produc tion litté raire) et enfin la situa tion ressource, à partir de
laquelle on limite le champ d’interprétation.

42

On formule ainsi les requêtes obte nues : « Pour l’entité nommée
suivante, carac té risée comme l’entité du monde à propos de laquelle
on veut obtenir de l’infor ma tion (un nom propre ou entité nommée),
je veux connaître les URL liées à ses propriétés d’être écri vain ou
poète et cela en spéci fiant les médias au travers desquels ce lien
entre une propriété et un objet sont attestés ». Ainsi, on distingue un
indi vidu du monde (l’entité nommée), les univers mentaux (la
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Figure 4. Exemple d’une requête formulée à l’aide des prin cipes de la théorie

des situations

propriété) enfin le contexte dans lequel on souhaite que cette
rela tion opère (les supports web de publi ca tion). En plaçant l’indi vidu
au centre de la requête, nous limi tons les résul tats à ceux qui le
concernent. En spéci fiant certaines propriétés et le contexte, on
élimine les homo nymes et surtout on iden tifie tous les contextes
dans lesquels il appa raît comme écri vain et dans le cadre ou en
réfé rence à une URL (blogs, sites et réseaux sociaux). Les URL
obte nues font expli ci te ment réfé rence à cette « personne en tant
qu’écri vain » et au travers du web des blogs, réseaux sociaux et sites.
La réfé rence à un contenu web évite les librai ries et autres
biblio thèques. Ainsi, chaque URL poin tant vers cet auteur pourra
avoir comme auteur une personne candi date à une nouvelle requête.

Les résul tats des requêtes à propos des auteurs ou entités nommées
sont reportés dans des schémas XML. Chaque schéma XML repro duit
le résultat d’une requête et enre gistre la tota lité des liens apparus
lors de cette requête : il repré sente les diffé rents liens d’une URL du
site/blog d’un écrivain.

44

Les sites iden ti fiés par la recherche qui pointent vers l’URL de cet
auteur seront alors consi dérés comme des liens. Ensuite, l’analyse des
liens sortant de cette URL, marqués par son auteur, iden tifie une
recon nais sance mutuelle (ce qui n’empêche pas d’iden ti fier des liens
sortant – ou entrant – sans réciprocité).

45
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Figure 5. Table les diffé rentes caté go ries de projets littéraires

Néan moins, les liens et les formes de recon nais sance sont diffé rents
en fonc tion du projet litté raire. Nous avons donc typé les projets par
sortes de liens échangés : chaque type de projet litté raire ou édito rial
est spécifié par les diffé rents types de liens. Nous avons carac té risé
quatre types de projets : indi vi duel, collectif, édito rial et
commu nau taire :

46

Auteurs indi vi duels : produc tion créa tive signée par un nom de
personne. Ce nom doit être iden tifié comme celui du créa teur du média :
URL, méta don nées du créa teur, proprié taire de la page.
Auteurs collec tifs (diffé rentes personnes iden ti fiées avec une signa ture
unique) : produc tion créa tive signée par un nom collectif. Même iden ti fi ‐
ca tion que le précédent.
Commu nautés : nom collectif associé à un lieu et à des initia tives (cours,
confé rences, prix, événe ments) en rela tion avec diffé rents auteurs indi ‐
vi duels et/ou collectifs.
Supports : nom associé à une initia tive conte nant l’édition de créa tions
origi nales d’auteurs indi vi duels ou collec tifs. En général, un support peut
être assi milé à une revue.

Ensuite, nous struc tu rons les schémas en spéci fiant ces diffé rentes
formes de liens :

47

Lien 0 : liens sortant de la page renvoyant à d’autres réali sa tions du
projet de l’auteur. Il s’agit notam ment de liens internes vers le site web
de l’auteur ou d’autres pages.
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Figure 6. Table des types de liens entre les auteurs

Lien 1 : liens sortant de la page (lien direct) qui indiquent une rela tion
avec le projet litté raire d’une autre personne.
Lien 2 : liens entrants mis en évidence par la recherche d’infor ma tions
(cita tion directe). L’URL marquée met en évidence un lien URL avec
l’objet de la recherche (la page iden ti fiée pointe vers celle qui a été
explorée sans que ce lien soit avéré dans l’URL d’origine). C’est l’URL
trouvée qui pointe vers la recherche origi nale. C’est la rela tion inverse
du lien 1.
Lien 3 : liens mis en évidence par la recherche d’infor ma tion (cita tion
indi recte). L’URL iden ti fiée se rapporte à l’objet de la recherche, mais
sans lien direct. Il s’agit par exemple de la simple cita tion de l’auteur, de
la mention de son exis tence et de son œuvre. Ce type de lien renvoie à la
propriété d’indexa tion des pages web par les moteurs de recherche. Il
s’agit d’un réfé ren ce ment interne des textes qui ne mobi lise pas le
système des URL.

Pour le moment, cette modé li sa tion de la recon nais sance reste
empi rique : l’objectif est qu’elle soit modé lisée de façon à être
repro duc tible et permette de repré senter des flux d’infor ma tion.
Nous avons utilisé ces méthodes pour iden ti fier des URL sans en
inférer des conclu sions formelles, qu’il s’agisse d’un outil auto ma tique
à conce voir ou d’un modèle logique qui permette de repré senter les
échanges infor ma tion nels à partir des URL partagées.

48
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Figure 7. Exemple de schéma XML utilisé pour enre gis trer les résul tats

des requêtes

Nous présen tons ci- dessous un exemple de ces schémas XML qui
enre gistrent l’ensemble des liens asso ciés à chaque URL dans le cadre
de la recon nais sance mutuelle :

49

Métho do logie du crawl
Les listes d’adresses obte nues sont utili sées comme racines pour un
crawl forte ment contraint, de façon à éviter des rami fi ca tions hors
champ (sachant que le crawl sera complété ensuite par la BNF en ce
qui concerne le contexte). Notre stra tégie a consisté à « crawler » par
hôte ou par domaine pour les blogs dépen dant d’une API parti cu lière.
La limite de deux sauts à partir de la racine a permis d’éviter de
recueillir des sites non souhaités, et la profon deur maxi male des

50
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crawls a permis de resti tuer la tota lité des œuvres (dès lors que l’on
consi dère le projet litté raire web comme une œuvre dans la durée).

Nous avons utilisé Heritrix 12 pour le crawl 13 et SolrWayback 14

comme outil d’explo ra tion. SolrWayback 15 permet un accès aux
contenus grâce aux méta don nées WARC. Ces outils ont été choisis
pour une raison liée à la notion de corpus comme unité de format, et
seuls des outils hors API peuvent consti tuer cette unité. Un crawl par
API aurait obligé à segmenter le recueil en se limi tant à une API ou à
envi sager le crawl d’une API l’une après l’autre, élimi nant ainsi la
dyna mique des liens entre sites ou blogs. Par ailleurs, Heri trix et
Solr Way back sont les seuls outils utilisés à grande échelle dans le
cadre de l’archive du web.

51

Cette stra tégie permet de récu pérer l’ensemble d’un site ou d’un blog.
Elle est liée, au- delà du prin cipe de recon nais sance mutuelle, à l’idée
que la litté ra ture web est forte ment inscrite dans un contexte
construit par l’auteur (indi vi duel ou collectif) et que ce contexte
constitue le projet litté raire lui- même. Ainsi, un site d’auteur peut
comprendre d’autres publi ca tions que des textes pure ment litté raires
(opinions poli tiques, ques tions de société, etc.), mais ils font partie du
projet litté raire web. En ce sens, le projet web, chez de nombreux
auteurs, insère la produc tion litté raire dans d’autres écrits, voire les
indif fé rencie. Notre stra tégie permet donc d’inté grer la diver sité dans
un projet et par l’absence de restric tion sur la profon deur, elle permet
de montrer l’évolu tion du projet litté raire d’un auteur.

52

Méthode inverse et consti tu tion
de l’archive
Le crawl à partir de l’iden ti fi ca tion manuelle constitue la première
phase de la consti tu tion du corpus et de l’archive. Elle se devait d’être
complétée par une autre, qui permet tait à la fois d’élargir le corpus,
de compléter et de valider cette première phase. En effet, nous
n’avions pas la possi bi lité de montrer la rela tive complé tude de notre
méthode ; seule une méthode inverse, repo sant sur des prin cipes
tota le ment diffé rents, permet tait d’évaluer la perti nence et les
carac té ris tiques des données recueillies lors de cette première phase.

53

Nous cher chions ainsi à répondre à deux ques tions :54
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Figure 8. Bilan et compa raison des collections

Qu’est- ce que l’on a récolté par rapport au domaine du web litté raire en
termes de contenus ?
Quelles sont les URL qui ne sont pas appa rues lors de la première iden ti ‐
fi ca tion, et pour quoi ?

Ainsi, dans un deuxième temps, les URL racines, issues de
l’iden ti fi ca tion, sont réin ter pré tées par l’équipe de la BNF en
produi sant des analyses auto ma tiques de liens utili sant Hyphe, de
façon à repérer d’autres adresses qui ne seraient pas des liens de
recon nais sance. Ainsi, on peut compléter la repré sen ta tion des
recon nais sances par des adresses d’auteurs qui gravitent autour de
ces réseaux constitués.
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La première diffi culté tient d’abord au nombre d’URL dans la liste de
départ. Il a fallu travailler sur un échan tillon réduit. En prenant en
compte unique ment les comptes Word press, l’analyse Hyphe a
permis de récolter un ensemble impres sion nant de liens à partir
desquels une sélec tion manuelle a été opérée de façon à éliminer les
sites non perti nents. L’analyse manuelle de cet échan tillon a permis
de sélec tionner entre 10 et 20 % de sites perti nents. Cette dualité
d’approche où l’analyse initiale est affinée par une analyse
auto ma tique contrôlée a posteriori permet de distin guer les liens de
recon nais sance entre écri vains formant réseau (iden ti fi ca tion initiale)
et les rela tions à ces réseaux décou vertes par les seuls
liens hypertextes.
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Cette seconde métho do logie a permis aussi de mettre en évidence le
réseau de critiques et de struc tures accom pa gnant les auteurs
(asso cia tions, biblio thèques, éditeurs notamment).

57

Nous présen tons ici les résul tats globaux des deux méthodes
d’iden ti fi ca tion, puis la compa raison entre des deux :

58
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Ainsi, on peut noter qu’aux 937 URL décou vertes par la méthode
d’iden ti fi ca tion on peut ajouter une centaine d’adresses décou vertes
par Hyphe. Par ailleurs, les adresses de BC web reprennent très
large ment notre iden ti fi ca tion. Les URL du domaine qui ne
contiennent pas de produc tion litté raire (critiques, biblio thèques
notam ment) sont rela ti ve ment volu mi neuses puisqu’elles concernent
quasi ment 500 URL. Enfin, les contraintes de notre crawl ont fait que
sur les 100 adresses décou vertes par la BNF, 46 étaient déjà
iden ti fiées sans être « craw lées », 2 iden ti fiées et « craw lées ».
52 adresses étaient véri ta ble ment nouvelles.
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Analyse du corpus
Le problème impor tant qui demeure sur le corpus Lifranum pour son
analyse est la granu la rité puisque le crawl et donc les WARC
renseignent très exac te ment une URL et non un hôte ou une racine.
Pour l’analyse, il faut un travail manuel via Solr Way back pour
recons ti tuer un projet édito rial et son orga ni sa tion. À terme, un enjeu
de la struc tu ra tion du corpus par l’accro chage des fichiers XML aux
racines des URL « craw lées » devrait permettre une struc tu ra tion du
corpus (en plus de l’indexa tion). L’autre intérêt des schémas XML
réside dans le fait qu’ils permettent de mettre en évidence des liens
entre les diffé rentes URL, mais égale ment de typer les projets
(indi vi duels, collec tifs, commu nautés et supports). En atta chant les
schémas aux racines (hôte ou domaine) des sites, on obtien drait aussi
leur typage.
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Le choix de commencer par une méthode manuelle a permis de
limiter un champ qu’aucune méthode auto ma tique ne pouvait
circons crire. Mais du fait de l’outil d’inter ro ga tion (Google) et malgré
la préci sion de la formu la tion des requêtes, de nombreux biais ont
demeuré. Par consé quent, une seconde méthode, auto ma tique, a
permis de compléter la première recherche et a permis de retrouver
des auteurs indi rec te ment asso ciés aux premiers.
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Par ailleurs, l’intérêt de la dualité entre le corpus et l’archive a d’abord
été de distin guer des projets litté raires et un domaine.

62
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Vers la struc tu ra tion des données
Pour l’indexa tion et le trai te ment auto ma tique des données, il est
impos sible de travailler direc te ment avec les résul tats du crawl
Heri trix. D’où la consti tu tion d’un corpus complé men taire, élaboré
par ERIC à partir des API de Word press et de Blogger de façon à
disposer de données « propres » pour une analyse de trai te ment
auto ma tique du langage par le modèle BERT.

63

La stra tégie d’indexa tion repose sur le constat que les caté go ries
usuelles de la clas si fi ca tion litté raire (roman, poésie, nouvelle, etc.) ne
sont guère perti nentes ici et plus géné ra le ment, qu’il n’existe guère
de critères distinc tifs sûrs pour quali fier une produc tion litté raire,
puisque le propre de la recherche en litté ra ture consiste à
la caractériser.

64

C’est donc une indexa tion sans langage contrôlé préalable 16. Ainsi,
une part de l’objectif consiste juste ment à construire ce langage
docu men taire qui permettra de struc turer ces données massives.
Plutôt que de partir sur une indexa tion théma tique (nous savons
qu’un texte litté raire peut avoir un tout autre sens que les unités
réfé ren tielles qu’il contient), nous construi sons plusieurs points de
vue, rela tifs à l’iden tité reven di quée du texte et les choix esthé tiques,
qui tous consti tuent des carac té ris tiques textuelles rele vant d’un
projet d’expres sion artistique.

65

Deux stra té gies complé men taires ont donc été suivies :66

Une stra tégie super visée, où l’on demande à l’outil de retrouver
certaines formes gram ma ti cales de façon à carac té riser des types
discur sifs et des posi tion ne ments de discours. La démarche super visée
s’appuie sur des marqueurs discur sifs dont le rôle est avéré dans la
construc tion de types de discours (narratif, descriptif, etc.). Ces
marqueurs sont les connec teurs argu men ta tifs et les verbes. Ainsi, on
affiche des proxi mités entre textes liées à des simi la rités d’usages de
connec teurs et de verbes.
Une stra tégie non super visée, où l’on cherche à faire émerger des
tendances à partir d’une vecto ri sa tion systé ma tique de l’ensemble des
marqueurs lexi caux et gram ma ti caux. Ici, les choix dans la langue,
mesurés par des outils statis tiques (entropie de Shannon, constantes de
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Yule, indices de Simpson, hapax et disle go mena notam ment), font
émerger des parti cu la rités d’usage de la langue. Ces parti cu la rités,
analy sées au niveau du texte, permettent de carac té riser des choix
expres sifs spéci fiques à chaque texte.

La stra tégie d’indexa tion repose aussi sur des obser va tions de
pratiques de cher cheurs pour qui la navi ga tion par proxi mité
constitue un aspect essen tiel de la consul ta tion de la litté ra ture web.
En effet, le lecteur ne va pas recher cher tel ou tel type de texte, ou au
contraire des textes sur un sujet précis, mais bien se laisser guider
par des simi li tudes ou des parentés esthé tiques entre les textes.
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L’indexa tion permet des recom man da tions liées à des traits communs
(de types de discours, de portée reven di quée et de formes) ou au
contraire à des ruptures entre les textes.
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L’indexa tion permet des recom man da tions liées à des traits communs
(de types de discours, de portée reven di quée et de choix esthé tiques)
ou au contraire à des ruptures entre les textes. Dans le contexte qui
est le nôtre (écri vains non réfé rencés, œuvres dispa rates et courtes),
il nous est apparu perti nent de partir de traits énon cia tifs et de choix
esthé tiques pour proposer des types de textes liés par une
commu nauté de choix et d’affichage 17.

69

Limites et perspectives
Nous propo sons main te nant une mise en pers pec tive de notre travail
et l’ouver ture de pistes permet tant de pour suivre l’analyse proposée.
Notre projet propose un corpus de recherche corres pon dant au crawl
LIFRANUM et qui contient tous les maté riaux de recherche asso ciés,
notam ment les schémas XML d’iden ti fi ca tion, visua li sa tions Hyphe,
données de compa raison. Ces données font partie inté grante du
corpus parce qu’il s’agit de résul tats scien ti fiques deman dant à
être exploités.

70

L’objectif de ce workflow a consisté à établir une métho do logie
robuste pour le recueil de données (corpus et archives) de façon à
géné ra liser le travail sur corpus web. Nous avons voulu égale ment
montrer que les méthodes manuelles et auto ma tiques sont
complé men taires. Elles ont égale ment permis à la BNF de comparer

71
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avec ses collec tions BCweb, élabo rées depuis une dizaine d’années
par Chris tiane Génin.

Les méthodes de collecte tradi tion nelles du web litté raire, mises en
œuvre par la BNF, reposent essen tiel le ment sur une iden ti fi ca tion
manuelle à partir du dépôt légal. Cette méthode permet de suivre les
sites déclarés comme étant de litté ra ture, mais ne permet pas de les
insérer dans le contexte de leur produc tion et récep tion (sachant que
la recon nais sance est une part de la récep tion). Leur compa raison et
leur exploi ta tion mutuelle ne sont pas encore achevées.
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Par ailleurs, l’archive est rejouable 18 et il est possible de traiter à part
les URL contex tuelles. En effet, la tota lité des outils et des données
de travail est dispo nible et réuti li sable, voire modi fiable. Le budget de
la BNF étant seule ment d’1Ta, le crawl est limité, notam ment
rela ti ve ment aux images et à la profon deur. Le suivi du crawl a permis
d’éviter les dérives de Heri trix sans par ailleurs contraindre les sauts,
à la diffé rence du premier crawl. Le corpus a été réalisé en une seule
fois, ce qui permet d’avoir une vision géné rale de l’état de la
litté ra ture web en France. Dans l’idéal, le crawl doit être réitéré de
façon à inté grer les évolu tions de la produc tion litté raire web.
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Néan moins, un certain nombre de diffi cultés subsistent. Le problème
de l’utili sa tion des données WARC pour l’analyse auto ma tique n’a pas
été résolu, et nous oblige à travailler avec un corpus textuel d’appoint,
constitué à partir des API.
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Nous insis tons encore ici sur la complé men ta rité entre les deux
phases de la métho do logie : la seconde permet d’améliorer les
résul tats de la première : sur les 1000 noms d’auteurs, l’analyse Hyphe
a permis d’en ajouter une centaine. Par ailleurs, elle a permis
d’analyser le crawl, puisqu’une cinquan taine d’adresses avait été
réper to riée sans être « crawlée » (deux avaient été iden ti fiées et
craw lées). Leur lien aux schémas XML et l’analyse des réseaux est
encore à déve lopper : les deux analyses de réseau (schémas XML et
Hyphe) sont diffé rentes, mais complémentaires.
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Notre corpus contient un certain nombre de restric tions que nous
souhai tons déve lopper ici. Le web des blogs et des sites repose sur
l’échange d’adresses sans autre forme de contraintes, alors même que
les plate formes de réseaux sociaux, de publi ca tion (Wattpad 19
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notam ment) et les forums 20 sont fondés sur d’autres modes
d’échanges que les mises en commun d’URL et donc qu’un lien ou
marque d’appré cia tion ne peut être consi déré comme une
recon nais sance. Au problème d’iden ti fi ca tion s’ajoute celui du crawl
lui- même, à savoir l’impos si bi lité pour Heri trix de « crawler » les
contenus des plate formes. Dès lors, concer nant l’iden ti fi ca tion de ces
produc tions, nous devons mettre en œuvre une procé dure
d’iden ti fi ca tion spéci fique sauve gar dant le prin cipe de la
recon nais sance mutuelle.

Enfin, ce corpus constitue un outil pour carac té riser des formes et
des expres sions litté raires nouvelles, jusque- là étudiées de façon
parcel laire et sans l’aide de la systé ma ti cité permise par ce
corpus massif.
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Conclusion
À l’issue de cette construc tion de corpus, la figure de l’auteur est
rela ti ve ment trans formée, au sens où il n’est plus simple ment celui
qui produit le texte, mais aussi celui qui l’édite et s’assure de son
réfé ren ce ment comme de sa mise en réseau. Pour la consti tu tion du
corpus, l’auteur se carac té rise avant tout comme la personne qui va
s’assurer d’une mise en visi bi lité de ses produc tions, ce qui passe
avant tout par sa socialisation.
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Nous avons relaté dans cet article l’élabo ra tion d’un corpus
anté rieu re ment aux analyses qui peuvent en être faites, sachant que
l’objectif d’un corpus est de rendre acces sible cette produc tion à
l’analyse litté raire. Son enre gis tre ment repose sur la socia bi lité
litté raire comme prin cipe d’iden ti fi ca tion. Nous sommes restés en
deçà de l’analyse litté raire – ou autre – de cette production.
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L’enjeu social de ce travail est tout d’abord de fournir un objet
d’études. Il s’agit du rôle d’un corpus. Il permet, du fait de ses
dimen sions mêmes, une entrée pour des analyses diffé rentes,
rele vant de la litté ra ture, mais égale ment de la socio logie et de la
linguis tique notam ment. Ces analyses sont, pour le moment,
tribu taires des possi bi lités de Solr Way back, qui permet néan moins
des recherches lexi cales tout autant que des approches par facettes.

80
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collection », Sodha (Social sciences and digital humanities archive) [en ligne], V1, 2021,

Si comme nous l’avons déjà énoncé, les analyses de type BERT,
néces sitent de dupli quer le corpus pour réaliser des opéra tions de
trai te ment auto ma tique de la langue, d’autres outils ne néces sitent
pas cette dupli ca tion, comme ceux proposés par AUT 21 et ARCH 22.
En ce sens, le réfé ren ce ment interne, l’extrac tion de textes autant
que l’explo ra tion des liens hyper tex tuels peuvent être effec ti ve ment
mis en œuvre à partir de l’archive elle- même.

81

Enfin, au- delà de la perfor mance de la réali sa tion d’un corpus de web
litté raire, l’enjeu de ce travail est avant tout de forma liser une
première métho do logie pour construire des corpus à la fois massifs
et cohé rents à partir du web. C’est aussi pour cette raison que nous
sommes restés en deçà des analyses possibles du corpus : il est un
outil, et nous nous sommes contentés d’éclairer certains présup posés
(notion d’auteur notam ment asso ciée à la construc tion de l’outil).
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NOTES

1  Le projet dirigé par Gilles Bonnet comprend trois parte naires : UR Marge
(Lyon 3), UR ERIC (Lyon 2), BNF. Deux IGR, Lorraine Feugères (Marge) et
Kévin Locoh- Donou (BNF) ont parti cu liè re ment inten sé ment travaillé sur
cette partie du projet. Les équipes de Marge comprennent Belen
Hernandez- Marzal, Alice Pantel- Cassagnaud, Fanny Mézard, Lucien
Perticoz, de la BNF : Chris tine Génin, Alexandre Faye, Julien Starck, Clara
Wiatrowski, ERIC : Julien Velcin, Enzo Terreau, Javier Espi noza, Jérôme
Darmont, Sabine Loud cher. Pour en savoir plus sur le projet, voir le site de
l’Agence natio nale de la recherche, URL : https://anr.fr/Projet- ANR-19-CE3
8-0007 [consulté le 8 avril 2024].

DOI : 10.34934/DVN/SE8NUY.

SAPIRO G., « Le champ littéraire. Penser le fait littéraire comme fait social », Histoire
de la recherche contemporaine [en ligne], 2021, Tome 10, n  1, p. 45-51, DOI :
10.4000/hrc.5309.

SCHROEDER R., BRÜGGER N. (dir.), The Web as History: Using Web Archives to Understand
the Past and the Present, Londres, UCL Press, 2017, p. 296.

SEVERO M., VENTURINI T., « Enjeux topologiques et topographiques de la cartographie
du web : Le cas du patrimoine culturel immatériel français », Réseaux [en ligne],
2016, vol. 1, no 195, p. 85-105, DOI : 10.3917/res.195.0085.

ZACHARY W. W., « An information flow model for conflict and fission in small groups »,
Journal of anthropological research, 1977, vol. 33, n  4, p. 452-473.

Sources web :
Archives Unleashed [en ligne], URL : https://archivesunleashed.org/ [consulté le
8 avril 2024].

Hyphe [en ligne], URL : https://hyphe.medialab.sciences-po.fr/ [consulté le
8 avril 2024].

Project Gutenberg [en ligne], URL : https://www.gutenberg.org/ [consulté le
8 avril 2024].

« Heritrix : internetarchive/heritrix3 », Github [en ligne], 27 juillet 2022 URL : http
s://github.com/internetarchive/heritrix3 [consulté le 8 avril 2024].

« Netarchivesuite/Solrwayback » Github [en ligne], 5 juillet 2022, URL : https://githu
b.com/netarchivesuite/solrwayback [consulté le 8 avril 2024].
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2  Nous nous distin guons des projets autour de ELO (Elec tronic
Lite ra ture Directory [en ligne], URL : https://directory.eliterature.org/
[consulté le 8 avril 2024]), notam ment ELMCIP (Elec tronic Lite ra ture
Know ledge Base [en ligne], URL : https://elmcip.net/ [en ligne]), le NEXT
The NEXT (The NEXT [en ligne], URL : https://the- next.eliterature.org/
[consulté le 8 avril 2024]), les réper toires du NT2 (ALN/NT2 [en ligne], URL :
https://nt2.uqam.ca/ [consulté le 8 avril 2024]) ou PO.EX (Arquivo Digital da
PO.EX – Poesia Expe ri mental Portu guesa [en ligne], URL : https://po-ex.ne
t/ [consulté le 8 avril 2024]), ou encore le projet brési lien SOBRE
(Observatório da lite ra tura digital bresi leira [en ligne], URL : https://www.o
bservatorioldigital.ufscar.br/ [consulté le 8 avril 2024]), parce qu’ils suivent
un prin cipe décla ratif et non un recueil de données.

3  « Un workflow est un processus indus triel ou admi nis tratif au cours
duquel des tâches, des docu ments et des infor ma tions sont traités
succes si ve ment, selon des règles prédé fi nies, en vue de réaliser un produit
ou de fournir un service. » Source : https://www.culture.fr/franceterme/te
rme/INFO620 [consulté le 8 avril 2024].

4  Un crawl est une opéra tion d’archi vage (ou de « capture ») sur le web,
effec tuée par un agent auto ma tisé, appelé « crawler », « robot » ou
« arai gnée ». Les crawls iden ti fient les docu ments sur le web sur la base de
votre choix d’URL de départ et d’étendue. Le crawl peut égale ment
réfé rencer le contenu archivé associé à l’action. Source : https://support.arc
hive- it.org/hc/en-us/articles/208111686- Glossary-of-Archive-It-and-Web
-Archiving-Terms [consulté le 8 avril 2024].

5  Hyphe [en ligne], URL : https://hyphe.medialab.sciences- po.fr/ [consulté
le 8 avril 2024].

6  Pour une présen ta tion simple de ces modèles, voir : https://eduscol.edu
cation.fr/sti/sites/eduscol.education.fr.sti/files/ressources/pedagogique
s/14960/14960- word-embedding-les-mots-et-le-machine-learning-ensps.
pdf [consulté le 8 avril 2024].

7  Project Gutenberg [en ligne], URL : https://www.gutenberg.org/
[consulté le 8 avril 2024].

8  Internet Archive [en ligne], URL : https://archive.org/ [consulté le
8 avril 2024].

9  Archives Unleashed [en ligne], URL : https://archivesunleashed.org/
[consulté le 8 avril 2024].

https://directory.eliterature.org/
https://elmcip.net/
https://the-next.eliterature.org/
https://nt2.uqam.ca/
https://po-ex.net/
https://www.observatorioldigital.ufscar.br/
https://www.culture.fr/franceterme/terme/INFO620
https://support.archive-it.org/hc/en-us/articles/208111686-Glossary-of-Archive-It-and-Web-Archiving-Terms
https://hyphe.medialab.sciences-po.fr/
https://eduscol.education.fr/sti/sites/eduscol.education.fr.sti/files/ressources/pedagogiques/14960/14960-word-embedding-les-mots-et-le-machine-learning-ensps.pdf
https://www.gutenberg.org/
https://archive.org/
https://archivesunleashed.org/
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10  Les WARCs sont un format open source déve loppé par l’Internet Archive
et norme ISO (CD 28500) pour les archives web, composé d’enre gis tre ments
WARC désa grégés (prove nant de diffé rents hôtes). Source https://www.loc.
gov/preservation/digital/formats/fdd/fdd000236.shtml [consulté le
8 avril 2024] ; pour consulter un glos saire des termes spéci fiques à
l’archi vage web, voir : https://support.archive- it.org/hc/en-us/articles/20
8111686- Glossary-of-Archive-It-and-Web-Archiving-Terms [consulté le
8 avril 2024].

11  Ce travail a néces sité le recru te ment d’une ingé nieure (Lorraine
Feugères) sur un an.

12  « Heri trix : inter ne tar chive/heri trix3 », Github [en ligne], 27 juillet 2022
URL : https://github.com/internetarchive/heritrix3 [consulté le
8 avril 2024].

13  Heri trix est le nom du projet de moteur de recherche d’Internet Archive,
open source, exten sible, à l’échelle du web et de qualité archi vis tique.
Source : https://support.archive- it.org/hc/en-us/articles/208111686- Gloss
ary-of-Archive-It-and-Web-Archiving-Terms [consulté le 8 avril 2024].

14  « Netar chi ve suite/Solr way back » Github [en ligne], 5 juillet 2022, URL : ht
tps://github.com/netarchivesuite/solrwayback [consulté le 8 avril 2024].

15  Solr Way back est à la fois une plate forme de décou verte pour la
recherche de pages web histo riques et un outil de lecture pour visua liser les
pages web. Il est livré avec divers outils, dont l’outil d’expor ta tion du graphe
de liens. Source : https://labs.statsbiblioteket.dk/linkgraph/ [consulté le
8 avril 2024].

16  Un premier usage de ce corpus consiste juste ment à explorer ces
carac té ris tiques du texte litté raire web.

17  Le corpus de travail de ERIC (sur lequel se fonde l’indexa tion) sera relié
au corpus général et permettra à terme d’indexer l’ensemble de la
produc tion litté raire web.

18  Rejouer signifie que les versions archi vées peuvent être repré sen tées
telles qu’elles étaient lors de leur mise en ligne.

19  Wattpad [en ligne], URL : https://www.wattpad.com/ [consulté le
8 avril 2024].

20  Comme par exemple : Forum des jeunes écrivains [en ligne], URL : http
s://www.jeunesecrivains.com/ [consulté le 8 avril 2024], Mauvaises Herbes

https://www.loc.gov/preservation/digital/formats/fdd/fdd000236.shtml
https://support.archive-it.org/hc/en-us/articles/208111686-Glossary-of-Archive-It-and-Web-Archiving-Terms
https://github.com/internetarchive/heritrix3
https://support.archive-it.org/hc/en-us/articles/208111686-Glossary-of-Archive-It-and-Web-Archiving-Terms
https://github.com/netarchivesuite/solrwayback
https://labs.statsbiblioteket.dk/linkgraph/
https://www.wattpad.com/
https://www.jeunesecrivains.com/
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[en ligne], URL : https://www.jeunesecrivains.com/ [consulté le
8 avril 2024], Mauvaises Herbes [en ligne], URL : https://mauvaisesherbes.for
umactif.com/ [consulté le 8 avril 2024], etc.

21  Archives Unlea shed Toolkit [en ligne], URL : https://aut.docs.archivesunle
ashed.org/ [consulté le 8 avril 2024].

22  Archives Research Compute Hub [en ligne], URL : https://webservices.arc
hive.org/pages/arch [consulté le 8 avril 2024].

RÉSUMÉS

Français
Nous présen tons la première phase du projet ANR Lifranum, qui consiste à
élaborer un corpus et une archive du web litté raire fran co phone. Nous
présen tons une métho do logie qui permet d’iden ti fier sur le web les URL
perti nentes, d’enre gis trer la partie du réseau social dans lequel chacune de
ces URL se trouve insérée, et enfin de récu pérer ces URL par un crawl.
Cette analyse est d’abord manuelle et repose sur les réseaux sociaux
d’écri vains. La parti cu la rité de notre travail réside dans le fait que nous
couplons cette méthode par une procé dure de vali da tion inverse, qui part
d’une analyse auto ma tique pour ensuite opérer un tri manuel et enfin
réaliser un crawl complé men taire, à visée patri mo niale et réalisé par la BNF.
Enfin, nous nous inter ro ge rons sur la façon dont on peut carac té riser et
utiliser ces objets numé riques, corpus et archives, dans le cadre
d’inves ti ga tions diverses. Nous pour rons alors proposer les contours de ce
corpus compre nant plus de 1000 écri vains publiant sur le web, et nous
envi sa ge rons les impli ca tions qu’il peut avoir sur l’approche du fait litté raire,
quelles que soient les entrées scien ti fiques choisies.

English
We present the first phase of the ANR Lifranum project, which involves
building a corpus and archive of the French- language literary web. We
present a meth od o logy for identi fying relevant URL on the web, recording
the part of the social network in which each of these URL is inserted, and
finally retrieving these URLs through a crawl. This analysis is initially
manual, and is based on writers’ social networks. The partic u larity of our
work consists in the fact that we couple this method with a reverse
valid a tion procedure, which starts with an auto matic analysis, then
performs a manual sorting and finally carries out a comple mentary crawl,
with a patri mo nial aim and carried out by the BNF. Finally, we’ll look at how
we can char ac terize and use these digital arti facts, corpora and archives, in
a variety of invest ig a tions. We will then be able to propose the contours of
this corpus, comprising over 1,000 writers publishing on the web, and we

https://www.jeunesecrivains.com/
https://mauvaisesherbes.forumactif.com/
https://aut.docs.archivesunleashed.org/
https://webservices.archive.org/pages/arch
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will consider the implic a tions it may have on the approach to the literary
fact, whatever the scientific entries chosen.
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Plateforme Weblitt
Weblitt platform

Plateforme Weblitt

DOI : 10.35562/marge.839

Droits d'auteur
CC BY-NC-SA

TEXTE

Adresse de la plate forme : https://weblitt.msh- lse.fr/1

Date de créa tion : juin 20212

Pouvez- vous décrire le projet, les objec tifs de votre plate forme et
son fonc tion ne ment ?

Weblitt se présente graphi que ment comme une mappe monde qui
rend acces sibles les œuvres nati ve ment numé riques d’auteurs
publiant leurs textes en fran çais sur des blogs, des sites ou des
réseaux sociaux. Cette plate forme est l’une des réali sa tions menées
dans le cadre de Lifranum (litté ra tures fran co phones numé riques), un
projet de recherche financé par l’Agence natio nale de la recherche
(2020-2024). L’inten tion première de Weblitt est de faire émerger un
conti nent peu connu de la créa tion litté raire contem po raine en
iden ti fiant un corpus de produc tions fran co phones nati ve ment
numé riques acces sible grâce à une inter face qui prend la forme d’une
mappe monde. L’objectif est de sensi bi liser un large public à la
diver sité des formes vivantes de la créa tion litté raire qui se déploient
hors du livre (vidéos, formes brèves sur les réseaux sociaux, textes
illus trés, etc.). Défri cher ces terrains jusqu’alors peu visités permet de
déter miner une poétique numé rique, afin de rééva luer l’influence du
support média tique sur le processus de créa tion, mais égale ment
d’actua liser les notions d’auteur, d’œuvre litté raire ou de lecteur. Il
s’agit égale ment d’envi sager sites, blogs et réseaux sociaux à visée
litté raire, non seule ment dans leur acti vité propre, mais égale ment
dans leurs échanges dyna miques, afin d’étudier comment la
fran co phonie se déploie désor mais en réseaux, grâce à l’utili sa tion
massive d’Internet. Un moteur de recherche permet d’affiner les

https://weblitt.msh-lse.fr/
https://weblitt.msh-lse.fr/
https://projet-lifranum.univ-lyon3.fr/projet?fbclid=IwAR1wbcKTF039rBuzNOzUbJOOjtY7yZuXcC4HSwVba5XoC0KM3VjSgNpL8Z0
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Weblitt : https://weblitt.msh-lse.fr/ [consulté le 8 avril 2024].
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requêtes en fonc tion de la zone géogra phique, de la date, du nom de
l’auteur, du type d’œuvres ou encore du support de publi ca tion (blogs,
réseau social, site, forum).

Pouvez- vous choisir 2 réali sa tions parti cu liè re ment marquantes ou
2 enjeux scien ti fiques majeurs, que la mise en ligne de votre
plate forme a permis d’atteindre ?

L’étude de la litté ra ture numé rique peut désor mais s’appuyer sur un
cluster qui centra lise les données, quand l’obstacle majeur rési dait
jusqu’à présent dans la disper sion et l’invi si bi li sa tion d’un corpus
protéi forme. Ces données permettent l’iden ti fi ca tion et la
construc tion de corpus pour les cher cheurs dési reux d’étudier la
litté ra ture nati ve ment numé rique à travers un prisme pluriel : théorie
litté raire, socio logie cultu relle, pratiques et usages numériques.

Les auteurs et œuvres présen tées sur la plate forme servent
égale ment de base de données pour la décou verte de la litté ra ture
numé rique et l’anima tion d’atelier d’écri ture à desti na tion des
ensei gnants du secon daire, professeurs- documentalistes et
biblio thé caires. Un kit péda go gique présen tant divers outils à
desti na tion de l’ensei gne ment de la litté ra ture numé rique est
actuel le ment en préparation.

Pouvez- vous évoquer la suite souhaitée, s’il y en a une ?
Déve lop pe ments à venir, nouvelles fonc tion na lités,
parte na riats, etc.

Inter opé ra bi lité avec la future plate forme déve loppée dans le cadre
du projet Lifranum.

Contri bu tion à un futur réseau inter na tional de cher cheurs via la
mutua li sa tion des ressources en ligne

Exten sion de la plate forme à d’autres aires linguistiques

https://weblitt.msh-lse.fr/
https://marge.univ-lyon3.fr/projet-lifranum
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Plateforme COLiN – catalogue des œuvres
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Droits d'auteur
CC BY-NC-SA

TEXTE

Adresse : https://colin.ex- situ.info/ [consulté le 8 avril 2024].1

Date de créa tion : 20232

Pouvez- vous décrire le projet, les objec tifs de votre plate forme et
son fonc tion ne ment ?

Le cata logue des œuvres litté raires numé riques (COLiN) est une
plate forme qui rend visibles des œuvres ayant ponctué l’histoire
litté raire numé rique du Québec. Pour élaborer une vision histo rique
des pratiques en arts litté raires avec une forte dimen sion numé rique,
l’équipe du pôle Québec du projet de recherche en partenariat
Litté ra ture québé coise mobile, ratta chée au labo ra toire Ex situ,
élabore un cata logue des œuvres litté raires numé riques québécoises.

Certains critères régissent la cura tion des œuvres intro duites dans le
cata logue des œuvres litté raires numé riques (COLiN). Elles doivent
tout d’abord avoir une forte teneur litté raire et une compo sante
numé rique impor tante, voire domi nante. Elles sont géné ra le ment
produites d’abord en fran çais. Au moins une personne de l’équipe de
créa tion ou d’édition doit provenir du Québec ou l’œuvre doit avoir
été produite au Québec. Évolu tive, la plate forme accueille déjà plus
de 400 fiches docu men tant des œuvres de diffé rents genres
litté raires, mais aussi et surtout des œuvres qui exploitent de
manières variées le médium numé rique. Certaines d’entre elles datent
des premières années de l’infor ma tique et d’Internet, elles s’incarnent

https://colin.ex-situ.info/
https://lqm.uqam.ca/
https://ex-situ.info/
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alors géné ra le ment sous la forme de sites ou de pages web
héber geant des textes et des images. D’autres œuvres plus
contem po raines tirent profit de la plura lité des formats (images,
vidéos, sons, etc.) et des dernières tech no lo gies, comme les réalités
virtuelle ou augmentée.

Le COLiN possède un moteur de recherche inter ro geant l’une ou
l’autre facette des méta don nées asso ciées aux œuvres. Il sert autant
aux cher cheurs et cher cheuses en litté ra ture québé coise qu’en
litté ra ture numé rique. De plus, pour les ensei gnants et ensei gnantes,
la plate forme permet de décou vrir des œuvres à présenter en classe
en triant les supports de lecture (ordi na teur, tablette, cellu laire, par
exemple), les thèmes ou les années de publi ca tion ou de diffu sion,
par exemple.

En plus d’être réper to riée et décrite dans le COLiN, chaque œuvre est
dotée d’un iden ti fiant Wiki data, la base de connais sance de
l’envi ron ne ment Wiki média, ce qui lui assure une exis tence dans cet
écosys tème égale ment (puisque les œuvres numé riques n’ont pas
d’ISBN ou autre iden ti fiant unique). Ce pont entre les deux bases de
données permet de mieux diffuser sur le web ces œuvres encore peu
connues du corpus québé cois. La base de données est une des étapes
condui sant à une histoire des pratiques litté raires en contexte
numé rique au Québec.

La base de données est hébergée sur Omeka S, une plate forme web
de base de données en libre accès déve loppée par le Center for
History and New Media de la George Mason Univer sity. Par souci de
circu la tion des savoirs, le contenu du site est sous licence Crea tive
Commons (CC BY-SA 4.0).

Pouvez- vous choisir 2 réali sa tions parti cu liè re ment marquantes ou
2 enjeux scien ti fiques majeurs, que la mise en ligne de votre
plate forme a permis d’atteindre ?

D’une part, la mise en place du COLiN a permis d’iden ti fier un corpus
québé cois de litté ra ture numé rique, ce qui restait diffi cile à
démon trer en dehors de cet exer cice. Grâce à ce cata lo gage, nous
pour sui vons l’objectif de construire une histoire des pratiques
litté raires numé riques, un grand chan tier qui occupe le labo ra toire Ex



Nouveaux cahiers de Marge, 8 | 2024

AUTEUR

Plateforme COLiN
Laboratoire Ex situ, Université Laval (projet Littérature québécoise mobile)

situ et, plus large ment, le projet Litté ra ture québé coise mobile
depuis 2019.

D’autre part, ce projet contribue à faire exister les œuvres
numé riques par un réfé ren ce ment sur Wiki data, ce qui parti cipe à la
mise en valeur du corpus numé rique québé cois. L’inté gra tion des
méta don nées de chaque œuvre au système Wiki média contribue à la
diffu sion et à la péren nité des œuvres numé riques du catalogue.

Pouvez- vous évoquer la suite souhaitée, s’il y en a une ?
Déve lop pe ments à venir, nouvelles fonc tion na lités,
parte na riats, etc.

Le projet COLiN conti nuera à accueillir des entrées, au fil des
décou vertes rétros pec tives et des paru tions de nouvelles œuvres.
Certaines zones seront égale ment inves ti guées plus avant, comme les
blogues à teneur litté raire, parti cu liè re ment foison nants lors des
années 2000, et les pratiques d’écri ture en continu sur le web, dont
l’insta poésie est un fer de lance, qui ne cessent de se réinventer.

De nouvelles fonc tion na lités seront peu à peu déve lop pées pour
faci liter la consul ta tion et la cura tion de contenu sur la plate forme,
notam ment le perfec tion ne ment de la navi ga tion de la ligne du temps
ainsi que la créa tion de collec tions ciblées.

La rédac tion de docu ments d’accom pa gne ment pour l’ensei gne ment
est égale ment envi sagée afin de diffuser le COLiN à une plus vaste
échelle dans le milieu de l’éduca tion. L’objectif serait d’offrir une
meilleure visi bi lité aux œuvres numé riques présentes sur la
plate forme dans les cours de litté ra ture, auprès des orga nismes de
recherche et des bibliothèques.

https://publications-prairial.fr/marge/index.php?id=943
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Date de créa tion : 20151

Ratta che ment insti tu tionnel : Univer sité de Mont réal, Chaire de
recherche du Canada sur les écri tures numériques

2

Adresse de la plate forme : https://repertoire.ecrituresnumeriques.c
a/s/repertoire/page/accueil

3

Pouvez- vous décrire le projet, les objec tifs de votre plate forme et
son fonc tion ne ment ?

Le Réper toire des écri tures numé riques est une plate forme créée
en 2015 par la Chaire de recherche du Canada sur les écri tures
numé riques, sous la direc tion de Marcello Vitali- Rosati, et qui a
ensuite rejoint le parte na riat inter uni ver si taire Litté ra ture
québé coise mobile.

Son rôle est d’inscrire et de docu menter les tradi tions et cultures
numé riques des diffé rentes commu nautés – celles où l’auteur·rice
s’efface pour laisser place à des collec tifs, des entités et des
repré sen ta tions fluides de la fonc tion aucto riale et édito riale – qui
sont liées aux supports de lecture depuis lesquels leurs créa tions sont
mises à disposition.

Le but du Réper toire est de mettre l’accent sur la produc tion et les
moyens concrets de l’exis tence des œuvres ; une néces sité
permet tant de cerner les impli ca tions et récep tions possibles.

La diver sité des œuvres, néces si tant l’approche des narra tions
vidéo lu diques (Aarseth, 1999 ; Hayles, 2007 ; Gervais et Archi bald,

https://repertoire.ecrituresnumeriques.ca/s/repertoire/page/accueil
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Page d’accueil du site du Réper toire des écri tures numériques

©Réper toire des écri tures numériques

2006), des pratiques des réseaux (Mano vich, 2001), nous conduit à
bâtir un lieu de corpus forte ment hété ro gène (Emerit, 2016).
D’ailleurs, l’établis se ment des critères de sélec tion des œuvres pose
ques tion, nous amenant à théo riser la litté ra ture dans son inscrip tion
et ses inter ac tions avec les autres formes proches que peuvent être le
jeu vidéo ou le cinéma interactif.

Pour cela, le Réper toire des écri tures numé riques vise à docu menter
et cata lo guer les formes émer gentes de la litté ra ture numé rique, ce
qui amène égale ment l’équipe à ques tionner en perma nence les
évolu tions des caté go ri sa tions et déno mi na tions possibles afin de
quali fier au mieux les œuvres étudiées. L’établis se ment de champs
carac té ris tiques, décri vant les percep tions concrètes et formelles de
l’œuvre, est néces saire pour une docu men ta tion de ce corpus.
Docu men ta tion ensuite enri chie par une approche litté raire,
convo quant tant la forme narra tive que le genre discursif, les
théma tiques ou encore l’orga ni sa tion du texte.

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/952/img-1.png
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Page de recherche par tech nique employée pour la réali sa tion de l’œuvre

©Réper toire des écri tures numériques

Ainsi, le Réper toire se posi tionne dans une double approche
ques tion nant d’une part, la tech nique, et d’autre part, l’impli ca tion
du·de la lecteur·rice par les gestes de lecture mis en place. Tout cela
est permis par l’usage d’Omeka S, combiné à un thésaurus. Le lien
entre les deux par l’enri chis se ment du second et son implé men ta tion
dans les fiches du premier permet une descrip tion fine et validée par
la commu nauté. La construc tion d’un voca bu laire colla bo ratif et
vérifié par les pairs, au sein d’un grou pe ment univer si taire, apporte
une certaine stabi lité et une analyse concertée des concepts.
L’établis se ment de défi ni tions communes pour les formes litté raires
émer gentes permet de les docu menter et d’en cerner les muta tions,
reflé tées par l’évolu tion des défi ni tions et des exemples convoqués.

Pouvez- vous choisir 2 réali sa tions parti cu liè re ment marquantes ou
2 enjeux scien ti fiques majeurs, que la mise en ligne de votre
plate forme a permis d’atteindre ?

Le thésaurus

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/952/img-2.png
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Le Réper toire des écri tures numé riques a permis, lors de sa refonte
de 2020, de rassem bler les équipes de Litté ra ture québé coise mobile,
notam ment Emma nuelle Lescouet, Benoit Borde leau et Pierre Gabriel
Dumoulin, pour construire un thésaurus commun et unifié, une mise
en commun qui a permis de définir les termes, les traduire et de les
lier aux corpus en usage. Ce chan tier permet, via Open theso, de
mettre à dispo si tion l’ensemble des termes qui peuvent être utilisés
direc te ment par d’autres réper toires ou être exportés pour de
futurs projets.

Appli ca tion du Réper toire avec le projet Profil de fiction

Le Réper toire colla bore avec Alexandra Saemmer et son équipe pour
rassem bler le corpus du projet Profil de Fiction. Cette mise en
pratique du Réper toire des Écri tures Numé riques comme outil de
docu men ta tion colla bo ra tifs s’est avérée un succès, permet tant
d’aider cette collec ti vité de recherche à struc turer son corpus et de
le docu menter en commun.

Pouvez- vous évoquer la suite souhaitée, s’il y en a une ?
Déve lop pe ments à venir, nouvelles fonc tion na lités, partenariats…

Le Réper toire des écri tures numé riques se voulant un reflet des
cultures numé riques, il est néces saire de conti nuer à l’enri chir des
nouvelles produc tions, tout en s’assu rant un main tien quant à
l’inter opé ra bi lité et à l’acces si bi lité du thésaurus auprès de la
commu nauté par son utili sa tion dans d’autres réper toires, œuvrant
au partage des connais sances en sciences ouvertes.

o
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Adresse de la plate forme : https://encodage.uqam.ca/1

Date de créa tion : 20222

Ratta che ment insti tu tionnel : Labo ra toire NT2/Figura, Centre de
recherche sur les théo ries et les pratiques de l’imagi naire, Univer sité
du Québec à Montréal

3

Pouvez- vous décrire le projet, les objec tifs de votre plate forme et
son fonc tion ne ment ?

Enco dage est un outil de recherche et d’antho lo gi sa tion sur
l’imagi naire puisant dans l’écosys tème numé rique sur le
contem po rain de Figura, le Centre de recherche sur les théo ries et les
pratiques de l’imagi naire. Déve loppé dans le cadre du Labo ra toire
NT2, le projet a été financé par la Fonda tion cana dienne pour
l’inno va tion (FCI, 2020-2023) et il est dirigé par Bertrand Gervais,
direc teur du NT2 et de Figura, ainsi que par Nathalie Lacelle,
cher cheure prin ci pale de l’équipe de recherche FRQSC « Litté ratie
média tique multi mo dale » (LMM) et membre de Figura.

https://publications-prairial.fr/marge/index.php?id=953
https://doi.org/10.4000/corela.4594
https://encodage.uqam.ca/
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Propulsé par l’API de recherche Algolia, le moteur de recherche
multi site d’Enco dage permet d’inter roger les sites web de
l’écosys tème numé rique et d’en fédérer les résul tats en un seul et
même endroit. Enco dage exploite et valo rise des bases de données
diffu sant de la recherche en sciences sociales et humaines, arts et
lettres sur l’imagi naire contem po rain, étudié depuis les pratiques
cultu relles, artis tiques et litté raires, en plus de favo riser le
déve lop pe ment de pistes inter pré ta tives de cet imagi naire, grâce à
l’examen et à l’acqui si tion d’une litté ratie numérique.

Enco dage permet la créa tion d’antho lo gies, c’est- à-dire de séries de
textes et de docu ments consti tuées à partir de contenus issus des
divers sites web de l’écosys tème, de les sauve garder et de les
partager, favo ri sant ainsi une expé rience de litté ratie numé rique axée
sur les stra té gies inter pré ta tives de l’imagi naire contem po rain.
Consti tuées par des inter nautes lors de leurs recherches, ces
antho lo gies peuvent être publiées et rendues publiques sur le site
d’Enco dage, ouvrant ainsi une fenêtre sur les stra té gies
inter pré ta tives et les processus infé ren tiels déployés dans l’étude de
l’imagi naire contemporain.

Pouvez- vous choisir 2 réali sa tions parti cu liè re ment marquantes ou
2 enjeux scien ti fiques majeurs, que la mise en ligne de votre
plate forme a permis d’atteindre ?

L’enjeu scien ti fique majeur du projet Enco dage est double : a)
exploiter et valo riser des bases de données diffu sant de la recherche
en sciences sociales et humaines, arts et lettres (SSHAL) et en
huma nités numé riques, et offrir aux cher cheurs de son écosys tème
et à ses utili sa teurs une ressource capable de les appuyer dans
l’exer cice même de la recherche sur le contem po rain; b) favo riser le
déve lop pe ment de pistes inter pré ta tives de cet imagi naire, grâce à
l’examen et à l’acqui si tion d’une litté ratie numé rique. Enco dage
suscite des antho lo gies théma tiques en propo sant une inter face
unique dédiée à la produc tion d’hypo thèses inter pré ta tives sur
le contemporain.

Pouvez- vous évoquer la suite souhaitée, s’il y en a une ?
Déve lop pe ments à venir, nouvelles fonc tion na lités, partenariats…
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Le déve lop pe ment d’Enco dage a permis de faire une preuve de
concept par le biais du proto type mis en ligne. La prochaine étape est
de présenter et de faire adopter le processus d’antho lo gi sa tion par
des grandes bases de données, telles qu’Érudit.org au Québec, qui
diffusent de la recherche et qui pour raient vouloir favo riser des
stra té gies de litté ratie numé rique auprès de ses usagères et usagers.

https://publications-prairial.fr/marge/index.php?id=955
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TEXTE

La légi ti mité, un enjeu de
recherche collectif
La ques tion de la légi ti mité des objets de la recherche en cultures
popu laires, et donc du regard exté rieur qui peut être porté sur eux,
ne saurait être complè te ment ignorée – ne serait- ce qu’en pensant,
par exemple, à la valeur dégradée ou non suscep tible d’être asso ciée
aux travaux de thèse portant sur des genres et des médias « de
grande diffu sion ». Rappe lons d’emblée, pour citer Bernard Lahire,
que « la théorie de la légi ti mité culturelle 1 », issue d’« une tradi tion
socio lo gique (en l’occur rence celle qui, de Thor stein Veblen à Pierre
Bour dieu en passant par Edmond Goblot, analyse les fonc tions
sociales de la culture dans une société divisée en classes) 2 », « étudie
essen tiel le ment les distances et les rapports socia le ment diffé ren ciés
à “la” culture 3 ». Pour sa part, il redé finit la légi ti mité comme
« l'en semble des rapports de force objec tifs entre arbi traires cultu rels
diffé rents – qui dépendent eux- mêmes d'une multi tude de

1
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trajec toires insti tu tion nelles, de poli tiques cultu relles, de rapports
entre l'État, le marché et les produc teurs culturels 4 ». On
s’inté res sera encore davan tage ici, dans la lignée des cultural studies
et de ce qu’elles remettent partiel le ment en cause des modèles
distinc tifs, à des dyna miques de distinc tion, à des pratiques de
légi ti ma tion, frag men tées, concur rentes, loin de toute « légi ti mité »
singu lière et objectivée.

Si cette problé ma tique n’est pas centrale dans mes travaux
person nels ( je n’adopte pas une posi tion de défense de mes objets en
essayant de faire d’eux plus ou autre chose que ce qu’ils ne sont :
j’espère contri buer à mon échelle à leur légi ti ma tion, mais sans en
faire un enjeu spéci fique de mes travaux), elle occupe en revanche
une place impor tante et récur rente dans les acti vités collec tives de la
commu nauté des cher cheurs auxquels je m’associe 5. Les rapports
entre « cultures savantes » et « cultures popu laires », avec l’ampleur
que cela couvre, consti tuent en effet un très bel objet de réflexion sur
les évolu tions contem po raines à la fois des métiers de la recherche et
des propo si tions cultu relles qui nous entourent, les deux étant bien
entendu liés – par exemple pour y voir une invi ta tion à la réflexi vité
sur nos produc tions et sur la construc tion de nos savoirs. Cet article,
appuyé sur plusieurs années de travaux au sein de l’équipe
« LegiPop 6 », est écrit du point de vue de la cher cheuse en
litté ra tures de l’imagi naire que je suis. Il veut présenter, de manière
évidem ment très synthé tique, un état du champ des recherches en
litté ra tures popu laires et cultures média tiques au prisme de leur
légi ti mité au début de la décennie 2020, replacé dans le contexte plus
large des évolu tions des percep tions qui les ont affec tées au cours de
leur histoire, telles que les travaux spécia lisés en rendent compte. Les
mouve ments prin ci paux qui s’y dessinent, dans une situa tion
d’explo sion quan ti ta tive de l’offre de contenus, consistent en un
double mouve ment de déhié rar chi sa tion, ou plutôt de mobi lité
accrue des hiérar chies cultu relles, couplée à des effets de
reseg men ta tion interne. J’y consa crerai nos deux premières parties
avant de proposer quelques pistes explo ra toires concer nant les
nouveaux critères de valeur justi fiant l’évolu tion, lente et partielle, de
ces échelles de légitimité.

2
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Mobi lité des hiérarchies
Cela relève de l’évidence partagée : le contexte culturel de la
post mo der nité est marqué par une déhié rar chi sa tion des pratiques
« savantes » et « popu laires » de plus en plus nette. Cette évolu tion,
qui trans forme par exemple radi ca le ment la façon dont les médias
fran çais vont pouvoir rendre compte, depuis une quin zaine d’années,
de phéno mènes comme la série philie, le pop rock ou la litté ra ture
pour adoles cents, s’est auto risée d’une série de facteurs,
« hybri da tion crois sante des univers cultu rels, parti cu liè re ment
sensible chez les géné ra tions nées depuis l’après- guerre 7 »,
« consé cra tion de la culture juvé nile, spec ta cu la ri sa tion de certains
aspects de la culture cultivée, déve lop pe ment de formes d’éclec tisme
culturel permet tant des combi nai sons plus nombreuses et plus
variées, déclin du pouvoir distinctif de certaines pratiques cultu relles
comme la lecture 8 ». En rendent compte dès le début des
années 1990 les enquêtes diri gées par Olivier Donnat 9, dont se sont
saisi les socio lo gies de la culture et des médias en France depuis deux
décen nies, ce qui les a amenés à rejoindre les posi tion ne ments des
cultural studies anglaises et améri caines, beau coup plus souples et
favo rables à une prise en compte de la diver sité des pratiques de
consom ma tion. La culture média tique surgit alors comme objet
d’intérêt public, mais aussi acadé mique, de façon certes progres sive
et hété ro gène, mais de plus en plus rapide et massive.

3

En réalité, on le sait aussi, des hiérar chies cultu relles demeurent ;
elles se recon fi gurent seule ment, comme elles l’ont toujours fait 10. Le
popu laire d’une époque n’est pas celui des suivantes, selon des
dyna miques fort complexes qui voient des fortunes critiques se faire
ou se défaire, des œuvres ou des genres s’élever dans les panthéons
ou tomber dans l’oubli : ce qui plai sait le plus à une époque (le
prin cipe de textes adressés au « grand public » ne préexis tant pas à
l’exis tence de ce grand public au XIX ) ne subsis tera souvent qu’auprès
des connais seurs érudits – Gauvain était le héros préféré de
l’arthu rien tardif, mais pas celui qu’on a retenu ; les grands romans
pasto raux du milieu XVII  siècle, tant aimés, ne sont plus lus ni
vrai ment lisibles en dehors d’un cercle de cher cheurs passionnés, pas
plus que la masse du roman colo nial ou du « roman de la victime »,
plus proche de nous au XIX  siècle, pour des ques tions de sensi bi lités

4
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très diffé rentes à la fois à l’idéo logie et au pathos. Pour tant, seules des
œuvres conti nu ment appré ciées par un nombre de lecteurs suffi sant
pour en justi fier la trans mis sion et la réédi tion peuvent traverser
le temps 11.

S’il y a bien entendu des cas de « dégra da tion » (c’est le terme que
Gramsci emploie à propos d’Eugène Sue que ses prises de posi tion
poli tiques progres sistes auraient amené d’auteur apprécié de tous,
même des gens cultivés, à être iden tifié comme un auteur « pour
le peuple 12 » unique ment), l’obser va tion large montre que les genres
et les médias connaissent des cycles de « montée en gamme » puis de
reseg men ta tion interne – c’est le voca bu laire du marke ting que
j’utilise ici à dessein à propos des produits cultu rels. Se produit donc
d’abord une « montée en gamme », comme dans le cas des marques
de vête ments par exemple quand leur crois sance implique une
hausse progres sive en qualité et surtout en prix – le malheu reux
Adorno peut ainsi être raillé pour être passé complè te ment à côté du
jazz, qu’il prend comme exemple de la pauvreté des musiques
popu laires, sans du tout perce voir son devenir de musique savante,
réservée aujourd’hui à un public averti, voire à une élite
mélo mane vieillissante 13.

5

Visant le même public, le même marché, non exten sible à volonté,
chaque nouveau média ou genre entre en concur rence avec ses
prédé ces seurs. Ils se concur rencent (en copiant des recettes de
succès éprou vées), mais aucun ne dispa raît pour autant. Ils se
« poussent vers le haut » : un média qui appar te nait à la
consom ma tion cultu relle popu laire est remplacé par un autre,
désor mais plus acces sible. Une telle substi tu tion s’est ainsi produite
entre le théâtre et le cinéma, puis repro duite entre le cinéma et la
télé vi sion, et le lien peut être fait entre l’émer gence de la quality TV
et des plate formes de VOD quand se géné ra lise le vision nage des
nouveaux médias numé riques (les vidéos YouTube) qui viennent à leur
tour prendre la place précé dem ment occupée par les programmes
télé visés, en bas de l’échelle de la légi ti mité des
consom ma tions audiovisuelles.

6

L’éléva tion est aussi celle des exigences des publics et de leurs
exper tises – plus on fréquente un genre ou une méca nique
narra tive codifiée 14, plus on devient sensible à des effets de varia tion,
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apte à lire et à décoder des propo si tions plus complexes (les jeux sur
les niveaux onto lo giques ou les lignes chro no lo giques désor mais
très enchevêtrés 15). Mais il reste toujours une partie des publics qui
vise, au moins parfois, à se détendre et non à être stimulé, et il reste
toujours une posi tion mineure à occuper dans les hiérar chies ; si on
visua lise une pyra mide, ce sera la zone la plus vaste, la plus
fréquentée, mais aussi la plus dégradée.

Créa tion des hiérar chies internes
Mais cette vision est encore trop simple, en raison de la
reseg men ta tion qui affecte tout marché suffi sam ment déve loppé
pour se voir encore étendu par des opéra tions de ciblage interne. Or
l’offre cultu relle explose (nous sommes à « l’ère de l’hyperchoix 16 »),
elle se diver sifie, par exemple par divi sion des genres litté raires et
média tiques, ou par classe d’âge – litté ra ture ado, young adult – et s’y
recréent donc des hiérar chies internes. Ce ne sont pas toutes les
séries télé vi sées qui sont désor mais encen sées de manière
consen suelle par Les Cahiers du cinéma et de très bons groupes de
cher cheurs en France. Certes, cette reva lo ri sa tion concerne nombre
des séries long temps confi nées dans les marges du fandom (tels
Star Trek ou Buffy contre les vampires), mais pas, entre autres
exemples, les séries fami liales fran çaises qui n’inté ressent
malheu reu se ment guère en dehors de rares analyses sociologiques 17

– on imagine mal un colloque sur José phine, ange gardien (diffusée
depuis 1997) ou Camping paradis (depuis 2006). De façon simi laire, si
on peut entendre des voix défendre l’intérêt d’une analyse
esthé tique des soap operas, c’est pour constater que « personne ou
quasi ment personne 18 » ne le fait, notam ment parce que pour cela il
faudrait commencer par les regarder, ces séries, qui sont
quoti diennes et s’étendent sur des dizaines d’années. On voit ici
appa raître un seuil d’accep ta bi lité (celui des goûts des plus cultivés,
des « omnivores 19 »), obser vable égale ment dans les corpus
litté raires sur le cas de la romance ou roman senti mental : non
seule ment très peu de recherches portent sur ces corpus 20, mais, en
dépit du très beau travail de moder ni sa tion des contenus et des
supports menés par Karine Lanini pour Harle quin France 21, cela reste
une lecture cachée, un goût honteux. Sans du tout prétendre que
tout se vaut, loin de là, il me semble qu’une telle auto cen sure impose

8
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de réflé chir à ce qui nous auto rise indi vi duel le ment et collec ti ve ment
à décider de ce qui « vaut » ou non, à nos critères de valeur donc ; en
effet, un tel exemple montre très clai re ment combien ceux- ci
peuvent consti tuer la traduc tion et la recon duc tion, dans la sphère
cultu relle, d’effets d’exclu sion sociaux, en fonc tion du genre
(évidem ment féminin), mais aussi de la classe (la ména gère faible ment
diplômée), de l’âge (des lectrices et spec ta trices), de l’habitat
non urbain 22, etc.

C’était là une première segmen ta tion qui même au sein d’une forme
média tique en voie de légi ti ma tion (la série télé visée par exemple) va
en laisser de côté des pans entiers qui corres pondent à des
caté go ries de publics délé gi timés – la logique des indus tries
cultu relles (proposer à chacun le produit qu’il attend) rejoint des
facteurs idéo lo giques et socio lo giques. Ce même phéno mène peut
encore s’observer à échelle plus réduite, au sein des fandoms eux- 
mêmes, qui afin de légi timer leurs goûts, afin de permettre la
« montée en gamme » de leur domaine d’exper tise, opèrent eux- 
mêmes des sélec tions et des exclu sions. Parmi les amateurs de
science- fiction, la liste et le palmarès sont des exer cices
extrê me ment prisés – formuler une telle propo si tion permet d’ouvrir
la discus sion, et aussi à chacun de se posi tionner, d’affirmer certaines
parti cu la rités d’une iden tité de lecteur ; à l’autre extré mité toutes les
litté ra tures de genre ont leurs infré quen tables, mais aussi leurs
masses oubliées, qui suscitent des entre prises d’érudi tions,
ency clo pé diques et exhaus tives, compa rables à celles portant sur les
romans des siècles classiques 23 dont il a été ques tion plus haut.

9

De manière signi fi ca tive, la ques tion de savoir ce qu’on inclut ou non
dans le genre est au cœur des querelles sur la défi ni tion même de la
science- fiction qui agitent régu liè re ment le milieu des passionnés
comme des cher cheurs – des défi ni tions plus restric tives, mettant en
avant des critères de plau si bi lité scien ti fique, la conjec ture, la
spécu la tion, s’opposent à des défi ni tions prag ma tiques (ce qui se
publie sous ce nom) beau coup plus accueillantes à tout un pan du
genre moins exigeant et plus exubé rant, long temps
moins présentable.
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Critères de légitimation 
S’il faut donc décons truire l’idée trop géné rale d’une
déhié rar chi sa tion et même d’une « simple » légi ti ma tion de genres et
médias long temps décon si dérés, au profit de processus plus
complexes, cette évolu tion n’en est pas moins indé niable, et il
convient dès lors, dans un dernier temps de cette synthèse, d’essayer
de l’expli quer par la montée en puis sance de certains critères de prise
en compte des œuvres. Ils vien draient s’opposer aux critères
« roman tiques » puis « moder nistes » encore large ment présents à
l’arrière- plan de nos opéra tions d’évalua tion – et selon lesquels une
grande œuvre se carac té rise par son épais seur ou sa
densité herméneutique 24 : elle résiste à l’analyse, elle est opaque, elle
est complexe, la texture de son style est insé pa rable de sa richesse
qui dépasse son seul contenu. De tels critères expliquent les
résis tances qui demeurent (il ne s’agit pas de le nier), face à
l’inté gra tion des œuvres popu laires dans l’horizon savant, et ils
figurent aussi à l’arrière- plan des opéra tions de rehié rar chi sa tion
dont il a été ques tion. Mais ils coexistent désor mais avec d’autres
forces. Par exemple, alors que Nathalie Heinich a bien montré
comment la singu la rité (de l’artiste) s’invente au cours du XIX  siècle
en oppo si tion à la célé brité (du commerce 25), si bien que cette
dernière « impor tante dans les faits » est cepen dant « stig ma ti sante
dans les évalua tions » (l’auteur à succès est suspect de complai sance),
la logique de distinc tion en faisant une « anti- valeur dès l’époque
roman tique, avec le bascu le ment de l’art en régime de singularité 26 »,
la valo ri sa tion du succès commer cial semble davan tage de mise
désor mais dans les opéra tions d’évalua tion par les
publics contemporains 27. Ainsi, un phéno mène tel que Harry Potter,
au succès histo ri que ment inégalé, a entraîné dans son sillage une
recon fi gu ra tion massive du secteur édito rial dans son ensemble,
rééqui libré en faveur des litté ra tures de l’imagi naire d’une part, des
jeunes publics d’autre part et surtout – les collec tions pour la
jeunesse, qui se sont impo sées chez tous les éditeurs, sont les plus
rentables, celles qui croissent le plus régu liè re ment au fil des études
annuelles consa crées au marché du livre. Il y a bien des voix qui
s’élèvent pour s’inquiéter que cette offre spéci fique détourne les
enfants des clas siques patri mo niaux (c’est le cas) et qu’elle attire
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même les adultes dans un nivel le ment par le bas 28 ; reste que
l’expan sion de ce domaine a produit son propre panthéon et qu’il est
diffi cile aujourd’hui de ne pas se réjouir quand les enfants lisent, et ce
quoi qu’ils lisent ou peu s’en faut.

En outre, dans ces mêmes décen nies, l’édition jeunesse est devenue
un domaine abso lu ment essen tiel à la survie du secteur tout entier :
cette nouvelle conscience de la fragi lité de l’économie cultu relle
constitue un autre facteur à prendre en compte, dans la mesure où le
double mouve ment contraire d’explo sion de l’offre et de réduc tion
des budgets implique qu’atteindre la renta bi lité et rencon trer le
succès consti tuent des objec tifs partagés dont on peut accepter qu’il
faille en payer le prix, et que cela implique d’aller à la rencontre du
public. On peut en rappro cher, du côté de la recherche, l’injonc tion à
la fois mana gé riale et citoyenne à l’utilité – à quoi servons- nous, qui
servons- nous ? Elle peut prendre la forme d’une case à remplir dans
d’incon tour nables formu laires de finan ce ment (« quel sera l’impact
sociétal de ce programme de recherche ? »), mais aussi celle, plus
posi tive, d’une réflexion sur la mise à jour des pratiques
d’ensei gne ment (« qu’est- ce qui inté resse mes étudiants aujourd’hui
et qu’est- ce qui leur sera utile demain en tant qu’ensei gnants ou
même en tant que consom ma teurs cultu rels avertis ? »).

12

En outre, il est en réalité presque impos sible d’établir une
déli mi ta tion nette entre des choix rele vant de l’intérêt finan cier, de la
volonté de démo cra ti sa tion cultu relle ou de la demande du public. Je
pren drai en exemple le travail que j’ai mené avec la BnF en 2018-2020,
en arrière- plan de l’expo si tion Tolkien 29, puis comme direc trice
scien ti fique du site internet « Fantasy, retour aux sources 30 » et de la
saison d’événe ments cultu rels qui en a accom pagné l’ouver ture en
janvier 2020. Dans ce projet qui a donné pleine satis fac tion à l’équipe
d’orga ni sa tion, l’établis se ment public met à dispo si tion, sur place et
en ligne, des ressources de qualité – mais sans pour autant faire fi
d’objec tifs de fréquen ta tion qui ont été majeurs de bout en bout :
choisir d’exposer Tolkien ou la fantasy, c’est bien entendu, pour la BnF
(qui vaut ici pour une poli tique abso lu ment géné ra lisée des
insti tu tions muséales et patri mo niales), cher cher à capter des publics
nouveaux, plus jeunes et plus nombreux que d’habi tude. L’objectif est
bien commun avec les démarches commer ciales, même s’il s’agit, là
aussi, d’une contri bu tion à la démo cra ti sa tion cultu relle et d’un

13
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accom pa gne ment intel li gent de l’évolu tion des pratiques de
consom ma tion – la BNF est ainsi à la pointe de la réflexion sur la
conser va tion des jeux vidéo et des jeux en ligne.

À l’autre extré mité du spectre, au cœur de la toute- puissance de
l’indus trie cultu relle, on constate la marchan di sa tion crois sante des
univers de fiction, en réponse à une demande des publics. Pour
reprendre le cas de Harry Potter, le déve lop pe ment d’une offre de
très beaux produits dérivés massi ve ment vendus est une
carac té ris tique de la nouvelle phase de déve lop pe ment du Wizar ding
World depuis 2015-2016 31, et s’accom pagne d’un ensemble
d’inéga lités d’accès (géogra phiques et finan cières) à un univers
jusque- là très bien partagé – avec l’appa ri tion des parcs à thème, des
jeux géolo ca lisés, dans une moindre mesure la multi pli ca tion des
éditions et des beaux livres, selon l’endroit où l’on habite et ses
moyens finan ciers, on pourra ou non prétendre à une expé rience plus
ou moins complète. Le déploie ment de ces propo si tions dans la
culture maté rielle et le monde réel n’en répond pas moins à des
attentes très fortes de la part des amateurs qui aspirent à cette
« réali sa tion » concrète sans pouvoir toujours la produire eux- mêmes
d’une manière satisfaisante 32.

14

Une dernière piste, qui elle aussi demande à être pensée de manière
nuancée, peut enfin être proposée pour expli quer l’intérêt nouveau
porté aux fictions de genre et de grande consom ma tion : le retour de
l’évalua tion éthique et poli tique, ce que je propose d’appeler le critère
de pertinence 33 – ce que les œuvres ont à nous dire, en quoi elles
sont, selon la défi ni tion de ce terme, « appro priées à leur objet ». Il
me semble en effet que les œuvres (et notam ment les fictions de
l’imagi naire, alors qu’il y a une forme de para doxe à les juger à cette
aune- là), doivent désor mais pouvoir être crédi tées d’une valeur
d’usage, qui prend en compte la manière dont ces projec tions
imagi naires peuvent faire sens pour leur récep teur – et plus les
consom ma teurs sont nombreux, plus décisif sera l’impact. Il ne s’agit
plus seule ment d’aimer une histoire ou une acti vité, mais de savoir
pourquoi 34 – d’estimer donc ce qu’elles nous apportent. Ce critère
nous fait expli ci te ment basculer du côté de « l’hété ro nomie » (la
valeur de l’œuvre est déter minée par des critères qui lui sont
exté rieurs), là où la reven di ca tion d’auto nomie a été consub stan tielle
à la défi ni tion d’un « champ litté raire restreint 35 » par Pierre
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NOTES

1  Bernard Lahire, La Culture des individus. Dissonances culturelles et
distinc tion de soi, Paris, La Décou verte, 2004.

2  Loc. cit.

3  Loc. cit.

4  Bernard Lahire, « La légi ti mité cultu relle en ques tions », in :
Olivier Donnat (dir.), Regards croisés sur les pratiques culturelles, Paris,
minis tère de la Culture – Dépar te ment des études et de la pros pec tive,
« Ques tions de culture », 2003, p. 39-62, cit. p. 39. 

5  Commu nauté qui coïn cide large ment avec les membres de l’Asso cia tion
inter na tio nale des cher cheurs en litté ra tures popu laires et culture
média tique (LPCM [en ligne], URL : https://lpcm.hypotheses.org [consulté le
8 avril 2024]). L’asso cia tion est notam ment à l’initia tive de l’orga ni sa tion de
premières « Assises de la recherche en cultures popu laires et média tiques :
enjeux, outils, méthodes », qui se sont tenues du 11 au 13 octobre 2018 à
l’univer sité Paris- Nanterre et à l’univer sité Paris- Sorbonne Nouvelle.
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RÉSUMÉS

Français
Cet article veut présenter, de manière très synthé tique, un état du champ
des recherches en litté ra tures popu laires et cultures média tiques au prisme
de leur légi ti mité au début de la décennie 2020, replacé dans le contexte
plus large des évolu tions des percep tions qui les ont affec tées au cours de
leur histoire, telles que les travaux spécia lisés en rendent compte –
 dyna miques de distinc tion et pratiques de légi ti ma tion, frag men tées,
concur rentes, loin de toute « légi ti mité » singu lière et objectivée. 
Les tendances prin ci pales qui s’y dessinent, dans une situa tion d’explo sion
quan ti ta tive de l’offre de contenus, consistent en effet en un double
mouve ment de déhié rar chi sa tion, ou plutôt de mobi lité accrue des
hiérar chies cultu relles, couplée à des effets de reseg men ta tion interne qui
feront l’objet des deux premières parties de l’article. La dernière propose
quelques pistes explo ra toires concer nant les nouveaux critères de valeur
justi fiant l’évolu tion, lente et partielle, de ces échelles de légitimité.

English
The aim of this article is to provide a concise over view on the field of
research about popular liter ature and media cultures, from the perspective
of their legit imacy, at the begin ning of the 2020s. The broader context of
the changes in percep tions that have affected them over the course of their
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history appears as reflected in special ized studies – dynamics of distinc tion
and prac tices of legit im iz a tion, frag mented, competing, far from any
singular, objec ti fied “legitimacy”. 
The main trends that can be spotted, in a situ ation of quant it ative explo sion
of content supply, consist in a double move ment of de- hierarchization, or
rather of increased mobility of cultural hier archies, coupled with internal
reseg ment a tion effects, which will be the subject of the first two parts of
the article. The last part proposes some explor atory avenues concerning the
new value criteria justi fying the slow and partial evol u tion of these scales
of legitimacy.
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